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Des marina anglais quittent la mer pour les airs. Un nouveau service de la

marine prévoit l'utilisation de matelots spécialiaés comme observateurs à

bord des avions qui aiderst à la flotte de guerre. Ce sergent étudic ses instruc-

tions avant de monter dans un hydroplan

Ce marin s'apprête à faire sa iournée d'observation.
Le travail combiné des croiseurs, des cuirassés et des
avions donne un résultat important. L'union de
l'aviation et de la marine est dévastatrice pourl'ennemi
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sieurs semaines,SI 8 le matelot ap-2 A pelé à être ob-ol p> 4
  
 servateur aérien

subit ua entrai-

nement sérieux.
Ainsi if apprend
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des airs une tor-
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pille destinée à(COMBIE de femmes seraient jeunes,
un navire adver-4 même après la quarantaine, sans les

saireraalaises et les douleurs qui sont la rançon
de leur sexe . .. Et combien d'entre elles
retrouveraient la Joie de vivre si elles
renaient réguliérement des pilules
MOL !

FEMOL est mieux qu'un simple calmant:
ce concentré végétal va à la source du mal,
soulage la douleur, tonifie les organes par-
ticuliers au sexe féminin et leur permet de
remplir normalementleurs fonctions natu-
relles. Ne souffrez plus inutilement tous
les mois ou aux époques difficiles de votre
vie. Adoptez FEMOL aujourd’hui même !

te Cet hydravion survole une partie de ti
 

 

 

fiotte allie. De haut dans le cel,

peut observer l'ennemi et prévenir les :

unités navales de ses mouvements à i

CONCENTRÉ PUREMENT VÉGÉTAL l’aide de la T.S.F.
 

 
 

“INSISTEZ POUR AVOIR LES TROIS
MELANGE ENRICHE — Des recherches
approfondies nous ont permis d'enrichir
encore plus le mélange Maxwell House
pourle rendre extra riche, velouté et plus
savoureux. *

TORREFACTION UNIQUE — Le Maxwell
House est torréfié d'après une méthode
unique qui radie une chaleur asiforme à
travers chaque grain de café... pas de
café faible dù à une corréfaction insuffi.
sante — pas de café amer dû au grillage.

PPRAÏCHEUR VÉRITABLE — Le Maxwell
“Je préfère le Maxwell House parce House est vendu en boîtes Super-Vacuum

ve I" --. le seul moyen de vous assurer un café
qu'il a 3 grands avantages”.® Qui est vraiment aussi frais qu'au sortir du

torréfacteur.
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La ‘Patrie’, Montreal, le 12 IRCA

 



 

  

                

  

protection du gou-
vernement améri-
Cain, vivent des
Indiens qui sont
fibres dans leur
réserve.  Paisi-
bles,ils sont pro-

contre l'ex-
ploitation des
Blancs, vivent

suivant leur toi
au ‘administre le
“Chef de la guer-
re” de Santa Anu
que l’on voit, ici,
avec ses enfants
au retour d’une ;
expbdition pour La population

alleraay enfantine bien

nourrie et bier

traitée montre

une belle vita-

lité dans ses

gyiditdita®  
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apprécient
le luxe...

 

   
 

 

«

J'AI EU UNE
AUGMENTATION |
LE JOUR QUE J'APPRIS AU
PATRON COMME KLEENEX *
EST SOULAGEANT POUR UN
NEZ AU VIF DURANT LE
RHUME. NOUS RESPRONS
MIEUX .. . TOUS LES DEUX ..
DEPUIS CE JOUR-LÀ:

(D'umeletire de $C)

   
Les arts indigênes sont aidés par
le gouvernement. Seuls les
objets authentiquement fabri-
qués par les Indiens sont apos-
tillés par l'Etat qui les protègent

ainsi contre l'imitation

 
            
ACHETER LES TISSUS
KLEENEX... DOUX..
BOULAGEANTS..FORTE. P
DIFFÉRENTS . 4

DES ( ~
4 SORTES
FAIBLES
ET SANS à

NETTOYAGE
UNE VEN

LÉE, MAIS JEM.
PLOIE MAINTENANT
KLEENEX EV IL EST

Draps et Taies d'oreillers

VRAIMENT FACILE DE FROT.

TER LES CENORERS ET

La cuisson du pain est sous les
soins d'une Zuni qui prépare la
boulange pour toutlo village et
ait dorer les miches dans un

fourneau en ploin air D'ESSUYER LES TACHES. j
QD [ane lettre de LS 3

L'hôtesse soucieuse d'offrir à AVIS AUX
ses invités une hospitalité =
vraiment parfaite, se fait un | F | N ES F | LLE S 4 CE COMMIS QUI M'Apoint d'honneur de garnir fISSUSses lite de luxueux Draps et A A ren5 u DTales d'oreillers COLONIAL. ARRIVANT À A ie

à

à RN A ERENCECes produits supérieurs ne y - LA OH IL FERAIT MIEUXsont pas dispendieux car on {It DE ME DONNER DESpeut se les procurer dans un > SLEENEchoix de qualités convenant pe : M ;
- À,

ilettre dr J. 3 +

à toutes les bourses. Le
toucher très doux de ces

SEULS LES TISSUS KÉEENEX*
sunt présentés dans le paquet distri-

Draps et Tales d'oreillers de
fabrication canadienne est
une invitation au repos... une

buteur pour éviter le gaspillage.
Tirez un tissu double, un autre vient
d sa <uite, prêt à servir!

  

  

 

  

       

    

   

   

      

  

    

 

  

   

  

 

  

  
     
   

 

   

 

  
 

assurance que le sommeil
sera frais et réparateur.

      me ont trouvé un am
Composé Végétel Lydie E Pinkham
À calmer les crise

Voyes la marque de |tviager des crempes, maux de re bourre
a de dos dut a .la “Colonial Girl” fase:tomisines. Depuls plus ds 80 sms 00

{ail vos preuves dans ler cos de dérengements
lonctionnels féminine Hrravez-te !

Note: Le Composé Pinkham ee prend en
Un produit de la DOMINION TEXTILE COMPANY LIMITED ‘uid ou sous In forme commode depastilles même formule.

Kieenex* Tieaus Facilrs à Jeter
(“Marque dépoete:

VALLMLAKLEENEX
lallaRriCESistail
— oo Oo

   

    

  
    

  

  

 

    

 

     La "Patnie Montreal, le 12 man 1940

  



 

  

  

  

  

  
  
  
  

 

  
  
  

 

  

 

  

  

     

La guerre a des conséquences attris-

tantes. Quand on peut, jusqu'à un

certain point, lui trouver un côté moins

pénible, il convient de l’illustrer.

Aussitôt les débuts du conflit, il a fallu

éloignerlas enfants des grandes villes.

Ainsi nombre ca petits Français, qui

n'avaient jamais connu que le bitume,

sont maintenant à la campagne, où ils

admirent les fleurs et respirent un air

pur. Des châteaux, des écoles, des

salles civiques ont été transformés en

refuges pour les petits qui, à l'abri des

attaques ennemies, continuent leurs

études et apprennent la joie de vivre

a la campagne. Parfois, leurs parents

viennent les visiter. Même il arrive

que le gouvernement français défraie

le coût du voyage, dans les cas de

= pauvreté. Cette maman, pour quelques

al heures, vivra auprés de son petit

qu'elle à laissé partir vers la sécurité

    
  

1. J'étais tout émue lorsque la modiste pour
qui je travaille m’envoya livrer une toilette
à mon actrice préférée! Mais lorsque la fille
de chambre l'eut présentée à mon hérvine
j'enterdis celle-ci s'écrior:

 

2.“Non, non—renvoyez cela! Je ne saurais
qu'en faire! J'ui été debout tout l'après-midi

. . et maintenant j'ai trop d’irritation pour
sortir”. Imaginez mon embarras: ma patronne
serait furieuse si je rapportuis lu robe.

 

3. J'entrai donc dans la pièce ct je dis: Puis
je vous demander si vous connaissez lu ser-
viette Modess Miracle, avec “zonage de
l'humidité’—un merveilleux perfectionne-
ment qui dirige l'humidité à l’intérieur, lais-
sant les bords sees et confortables plus
longtemps?"

 

4, “J'ai ici des Modess”, dit 1u fille de chambre
- 04, peu d'instants après, nous cn cxaminions
une. “Voyez”, dis-je, “comme ln Modes cat
plus douce, plux dureteuse à l'intérieur—con-
frairement aux serviettes à couches superpo-
sées. Et elle est aussi plus sûre, grâce à son
tos à l'épreuve de Fhumiditét”

 

5. Mon actrice + déclara enchantée des
renscignements. Le même soir, comme

j'observais l’arrivée des célébrités à une
“première”, je lu vis, toute rayonnante,
portant un bouquet d'orchidées, En
m'apercevant, elle m'offrit ses fleurs et
me remercia chaleureusement

Nouvelle Modess Miracle
avec le “zonage de l’humidité‘

  

citadins

  

 

 

[EN des hommes divent qu'ils
feraient tout au monde pour
se débarrasser des pellicules

mais on ne saurait les blâmer de se
rebiffer contre les toniques et les
traitements qui exigent d'intermi-
nables frictions.

C'est pourquoi ils sont ai con-
tents quand ils découvrent la
Danderine:

L'action de in Danderine s'ex-
plique par sa formule. Plus de
temps perdu, plus de longues minu-

La nourriture est substantielle et en quantité. Les réfugiés
ne subissent pas le rationnement qu'on à imposé aux

 

tes de massage. Ii suffit de we servir
de Danderine au lieu d'eau, rhaque
fois qu'on se peigne. Les résultats
se manifestent dès le début. La
chevelure à meilleur aspect, le cuir
chevelu = plus de vitalité. Et, à
mesure qu'on emploie la Danderine,
on constate qu'elle dissout les pelli
cules aussi vite qu'elles se forment.

Ne l'oubliez pes de lu Dande-
rine au lieu d'eau! Achetez.en tout
de suite chez le pharmacien, et
setvez-vous-en dès demain matin

DANDERINE
 

 

Gymnastique aident au

développement des mioches A

&
1 3 1118

rites

Bien Corine de dormir après une journée ardue

'
Des équipes san-:arres voient à la bonne santé des enfants qui, en nombre de cas, reçoivent dans

leurs ‘silos de meilleurs soins médicaux que dans leurs faubourgs d'origine

   

de jeux au grand air

 

 

5 papa en pormission a fc temps de se

1 refuge où son fils ou sa lille peuvent
ante des ‘‘blitekrieg'* 01 sans entendre

les sirones d'alarme

Montréal, le 32 mai 1940

 

Le gouvernementpaie le coût des soins que reçoivent ces gamines qui vont taire examiner
leur état physique

    

   

    
   

    

 

  
  
  

 

     
  
     

   
   

  

  

   
  
  

Une jarde- :malade, qui POUDREa reçu desi TULIPE NOIREspéciales sur :a façon de de SHENARD Paris
traiter les Pas Une poudre exquize et délicieusementenfants, en- > parfumée qui redonne à lu u sonsoigne à une IaaaePo rsbande de ga- Éégantes. 9 ont tache hor desmins, un, NOUVEAU FORMAT AU PRIXnouveau jeu. D'INTRODUCTION DE 25eLeur: tabliers Ta Poudre Tulips Notre ext austleur sont certe cam tes format réguiless nä

Aa nec Nyfournispar le éeantition de arianSige Noreo mont
CANADA DRUG CO.. Mentesat    
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   Pour des milliers de femmes de goût raffiné, disparus sont
les jours d'expérimentations dans le choix des bas. Ces fem.
mes avisées ont découvert la combinaison de légèreté, degalbe seyant et de sensation de luxe, toutes choses inhérentes
aux bas PHANTOM cela sans surcroit de dépense.

Les modèles distinctifs, les tricots Jacquard et le façon-nage aux lignes amincies des bas PHANTOM que vous portezsont une preuve bien visible de votre excellent goût, Eprouvezcette sensation de '‘soignée dans votre mise’ que vous ne
pouvez obtenir d'aucune autre manière. Chaque paire estgarantie donner satisfaction en tous points: pointure, galbeet qualité. Procurez-vous quelques paires de bas PHANTOM
chez votre marchand, aujourd'hui même. Chaque paire es!

$1.00

antom

  
     
   

  

 

  

 

     
   

     

   

 

  

  

  
  

  
    
  

  

DEMANDEZ
A LA VENDEUSE

    

    

spATICULARITÉ
oe LA REVUE

1940 DE
PHANTOM

   

     

  

Gonneterir

NATIONAL HOSIERY MILLS, HAMILTON, CANADA  



    

  
  
  
  
  
   

 

    
   

   

  

 

  

 

   

   

  

  

  

  

   

 

  
   

    

   

  

    

   
‘Dis donc, Marie. as-tu entendu papa fermer la porte? Il a l'air en furie à cause
de ce bébé qui pleure chez les voisins! Îl va fallou que ça cesse ou bien on va
nous enfermer nous autres aussi!”

“Ne cralas rien. Jeanne—écoute plutôt, je vais te dire quelque chose

 

“… c'est l'echauflaison qui fait pleurer ainsi cet enfant. J'ai demandé a maman
d'aller le voir et de lui mettre de la Poudre Johnson pour Bébés ‘là où ça lui
ferant le plus de bien’. Avec une bonne application de Johnson, il va se trouver
“Seaucoup mieux. Maman doit être là en ce moment.”

 

“Regards donc paga. comme il à l’œur drôle! I ne comprend pas pourquos le bruit
« cessé. Il y a un momentil aurait voulu donner la fessée à ce bébé . . .et
maintenant il semble craindre que quelqu'un l'ait fait. I) ne sait pas que c'est
la Poudre Johnson qui a rétabli le calme!”

Cw
“ a

YS 5 95 Poudre Johnson
pour Bébés

‘’Ezaminez un peu notre Poudre Johnson … .
n'est-ce pas qu'elle est douce? C'est du
talc fin sans racine d'iris. Achetes-en
«+ » Ça ne coûte pas cher et les bébés s'en
trouvent si bient”

Reproduction en couleurs GRATIS

Envoyez le couvercle d’une boîte de Poudre
Johnson pour Bébés, avec votre nom et votre
adresse, à Johnson & Johnson Limited,
Montréal, et vous recevrez gratis une cepro-
duction, 14”x11"",en couleurs de cette gravure
du Bébé Johnson.

 

  

     
    

    

    

    

    
  

 

  
  

     
   

      

       

 

    

 

  
   

 

  

   

    

   

    
De retour au
camp, les repas
prennent une al-
lure citadine. On
mange sur une
nappe, dans de
la vaisselle de
porcelaine. Et
on apprête lea
truites avec des
raffinements de

civilishs...

Phitoe Tard

Un rapidon est
toujours  agui-
chant. On ne
sait jamais ce
qui se cache
dans les remous
et quelle sensa-
tion oxcitante de
voir surgir tout
à coup dans le
creux d'une va-
Que une nageoi-
re dorsale viola-

che

Rien de nueux :

pour la digestion

qu’une bonne
pipe et un tour do

canot apaisant.

On fouette l'eau
un peu distraite-
ment, sans tenir

à beaucoup do,

captures. C'est Te,
l'heure de la . |

s'oste… ; trim. 4

 

Le
A LOSANGE BLEU

de Parker
| sugnifie Garanti

pour ia VIE

GARANTIS pour la VIE

Mejor Vacumatic (illus.
ree) %*% Debutente,

8.78;
Junior ou Sub.Deb, 88

Ensembles dans de
jolts ecrins

sé.50.$15

Ainsi que de Superbes Cadeaux pour

Premières Communions, Noces, Prix

ou pour Convalescents

  

Quand vous offrez un Stylo Parker en Nacre Lemisée Scin-
tillante—Geronti pour la Vie—par le Lorsange Bleu de Parker
— vous offrez quelque chose dont le récipiendaire se servire
continuellement et gardera précieusemens toute ls vie — un
Cadeau qui vous rappellera toute la vie à son bon souvenir!
Dans le monde entier, il n'existe pas un autre stylo comme

celui-ci. D'abord, il ne contient PAS de pipette en caoutchouc
ni de pompe À piston comme les stylos érinaires Au lieu de
cela. il a un Remplisseur à Diaphragme scellé sur le dessus—
ce qui fait de la place pour presque deux fois plus d'encre.

Grâce à son baril transparent breveté, vous tenez ce
sylo à contee-iour, vous VOYEZ toujours le niveau de l'encre.
La plume est en OR 14C., avec point Osmiridium — i
douce que de la soie! patate ca (ect

—

eur œDes démonsiratmns se font actuellement à tous les bons ’comptoirs de stylos. Pour montrer votre affection, offrez un
vrei Parker. The Parker Fountain Pen Co., Limited, Toronto.

: <—=—VACUMATIC:@&X Q
Les stylos quicportent le Losenge Blew wnt garants pwr la vie de leurs posesseur+ (ourexcepté La perte ou le dommage volontatre, moyennant \3r perse frais d'avrance,

 
age et d'envoi à condition que le velo son envoys su complet pour receving Le serve     

      La ‘Patrie’, Montréal, le 12 mai 1340

 



  

      

L'Amérique s'est re-
me flo constate

uplement de
Ja forêt. Encore en
ces dernières années,
on pouvait détruire
impunément la fau-
ne. Maintenant, les

gouvernements
voient à la propaga-
tion des ani- 3
males. parcs .ont été ouverts, un Autrefois le bison était roi en Amérique. On a détruit,peu partout, en Amé-

|

inutilement,des troupeaux complets surtout lors derique-du Nord, parcs la construction des voies ferrées transcontinentales.
danalesquels les ani- Une sage politique permet maintenant à ces grosmaux et les oiseaux bovidés de reprendre leur vie paisible
sauvages peuvent se NE rs Forme nmultiplier sans crain- 3 Oli
te du chasseur. Ces
quatre oursons n’ont
pas à craindre des
balles meurtrières

 

    

 

    
     

 

   
   

  
    

      

       

       ne sppnrence.

 

iseline
TONIQUE"=CHEVEUX
da tanique qui sœvaye da néchorense du cabs choveln !

Er

—————————————————

Co 5520

Va     

  

d'entendre
Le moufion rourt à nouveau dans les montagnes. Cette variété du mouton faillit aussi Sotonner

disparaître jusqu'à ce que les autorités s'émussent de son sort

f eqe =» ,
Faites la Guerre aux Microbesdurt n
le GrandEmde Printemps !

 

     

 

   

  

: - WEFTOVANT-AVEC “Lysos

San si
/ o \
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SARDEZ VOTRE IE HYOIÉNIQUEMENT
PROPRE. Le rtenrrsen due vivess de le famille est
irda importants Employes une wiution de ‘Lys!’ pour
Qarder Jos tabloties de ise. Vimar. Tégoutoir oi l'amé-
sagem: tmmaculés. Li .. ure savonneuse,
“Lysol” lecilite le . Fi désodorise ot désiniecte- - oll netioyege.

   

 

  

 

  

  

  

         
   

   
  

  

  

1
NETVOYEZ LA MAISON À minesLA vaçon ous vbecTaux. HACAnéeLtDa 10 |2ajouts mploment keie Veuillez m'enveyse le beechuee “Lyel !FouRoseyvile de “Lynn”. iSrSeeer Nemooo
apprendre ses mombeonz usages

Tprotecteurs
Ville Prov. - }Trase droite réservés 1940 par Lehnde Fiak (Canada) Limited. |
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A cause du rationnement de la
gazoline et de l'enregistrement
des hommes, on laisse aux mou-
tons le travail de couper lo
gazon sur terrains gol

écossais

Las fameux légionnaires fran-

çais défilent dans Marseitlos.
On rapporte que les ‘‘barbus’’
africains sont maintenant en
Norvège où ils combattent con-

tre les Allemands

            

   

Le pèche Ce des ancien peste temps peui our Maintenant, pous sou,
des plus abondante ot des plus mervailleue La dimance est scmplateant
«hamnée avec un meteur amovible Johnson Ses-Hone Les mitles filem
ca sne rapidité same efforts Quel sprément 01 quelle detent pow vous
L''ndélactibilité” contents, renommée d'un Johmen Ses-Horse, avec so 

a éidrenent va pot oopordse
mem tout l'euu pour fenctionnement rleacieux, sHumage
tonné pour démarage plus lecile ei plus sougie
Muze nplendites midilen Pris cariés. & parte do 36138 News autre
merrhand baal de Joknam. wu frites directement 8 fohuwin Motors

Ad Privrburs. grr ratelogue complet. richetent iHueier
PES In produit canadien. acec tenten rl service par tout Iv Ceneda
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4 Procurez-vous le
‘ Veriteble Syprec—
I idontifiez-te sinsi:

MURS ET DES PLAFONDS ; 1. Recherchez le nom
ei eedos

le chaque planche.
S U R U N E &j 2. Recherchez 1a bor.

A > bee3sdeuxBase Sire a) Ha
  

   

  
  

    

    
   

   
       

     

     

     
 

PLANCHE MURALETn
INCOMBUSTIBLE

Quand vous choisissez une planche murale, que ce soit

pour les murs et les plafonds d’un bâtiment neuf, pour des
travaux de modernisation ou de réparation, vous aurez tout
avantage à considérer les raisons exceptionnelles pourles-
quelles Gyproc est une planche supérieure aux planches

 

Cette belle ° émouvante scène a ôté murales ordinaires;
croquée à Londres. Un sergent
anglais a obtenu une permission. * INCOMBUSTIBLE—donc, sûre
Voics commentl'accueille sa famille + PERMANENTE et DURABLE—donc, économique

« NE CRAQUERA PAS, NE GAUCHIRA PAS, NE TRAVAILLERA PAS
ot NE GONFLERA PAS

© JOINTS INVISIBLES—les baguettes pour panneaux sont inutiles

» SURFACES LISSES, ANTI-POUSSIERE—faciles à tenir propres

« N'IMPORTE QUEL DÉCOR PEUT Y ÊTRE APPLIQUÉ —pas de mono-
tonie

* Lo planche murale de gypse LA PLUS LÉGÈRE qui soit faite au
Canado

Gyprec se vend partout an Canade. Voyez vetre fournisseur habituel
de Bois et Fonrnitures pour Construction.

Écrivez à notre succursale Io plus preche pour avoir le Livret Gyproc gratis Gr 
      

  
Son film au sujet des dictateurs ter-
ming, Charhe Chaplin prend une
vacance a Santa Catalina, en compa-
gnie de son his Charles et de celle
que l’on dit âtre s9n bpouse, Pautetto

Goddard

Gypsum. Lime Alabastine
Canada, ;

DUR TLNY

+ Page 8 : La NT Montréal, le 12 mai 1940
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12 mai 194C

LA DANSE DES MOUCHES!
{Par Grégoire LECLERC, colla-
boration spéciale à la “Putrie”).

NE IMITATION d'insecte, fa-
Hriquée au moyen de bribes

de plumes, de fil et de laine, dans

Veau de cette chute est tellement
légère qu'une truite eroit qu'il
s'agit d'un véritable insecte et
saute sur cette proie.

Et autour de cette petite mou-
che gravite toute uno activité dé-
bordante des hommes. Des navi-
res partent aussitôt que le Golfe

Saint-Laurent ast débarrassé «de
glace et Jongent la côte du La-

brador. Des milllionnalres quittent
leurs affaires dans le Maryland ct

laissent des adjoints s'en occuper

pendant qu'ils font leurs malles et

parcourent 15,000 milles pour aller
jusqu'en Nouvelle-Zélande, En
Afrique du Sud, des porteurs noirs
transportent des étuis à cannes à
pêche et des sacs remplis d'agrès
de pêche jusqu'à l'intérieur des fo-
rète où des blancs vont pècher ls
truite provenant d'oeufs apportés
d'Angleterre dans des bassins d'eau

&lacée, en passant par le canal de

Suez. Dans les étuis que portent
lea noirs, on trouve des cannes à Ÿ
pêche d'une valeur de $65 et pe-
gant 3% onc.s.

Ces gens sont pris de li fièvre à

du printemps, autremert dit par

la fièvre de la pêche.

H y a quelque 12,000,000 de ci-
toyens qui prennent des pornus

de pêche au Canada et aux Ftats-
Unis chaque année.
Dans toutes les partios du mon-

de, à celte solson de l'année, des
millions d'hommes vont à la pè-
che. Ce phénomène est difficile à
expliquer. Depuls plusieurs sièct-s,
des milllers d'écrivains ont tenlé:
en vain de trouver une explica-

tion A cet état d'esprit. Les 1l-
vres aur la pêche, écrits en diffé- à
rentes langues, se comptent par

milliers. Si vous êtes l'heureu<
possesseur d'une première ou

d'une deuxième édition d'un livre
d’'Isanc Walton, vous pouvez |
vendre et vivro de vos revenus le
reste de vos jours.

Aux Etats-Unis seulement, quel!-

que $400.000,000 sont placés dans

l'industrie qui se consacre à 1.

fabrication d'agrés de pêche. En
Angleterre et en Ecosse, le chif-

fre est moins considérable mais
il constitue néanmoins une joliv
somme, Lors de ma récente visit
à Londres, je me rendis avec r
pect au petit atelier d'Ogd
Smith, situé rue St. James, près
du palais royal, Cet ateiler est

plus petit que l'épicerie où ma
femme fait ses provisions mals au
moment où j'étais à Londres, on
faisait une vente spéciale à grand
sacrifice. Des agrès de pêche va-
lant des dizaines de milliers de li-
vres sterling étaient offerts en

vente à grand sacrifice à cause
de la guerre.

  

On compte sept magazines men- MR
suels traitant de la pêches aux
Etats-Unis.

A Londres, la Fishing Gazette jj
parnit toutes lea semaines. Ce jour-

nal donne des rapports sur l'état #

des rivières d'Angleterre, d'Ecos-
se, d'Irlande et de Norvège. Sur
les rivières Test et ÎItchen, près
du Southampton, 11 y à des clubs
de pêche qui sont propriétaires de
certaines sections de ces deux pe-
tites rivières et il en coûte $7,300
pour devenir membres de cc
clubs.
De Montréal, pendant les se-

maines qui vont suivre, des grou-
pes d'hommea de tous les âges,
vont se rendre en nutomobile jus-
que dans le parc national dos
Laurentides ou par bateau jusque
dans l'Île d'Anticoali, et méma jus-
qu'au lac Saint-Jean ou la côte
du Labrador.

En Gaspésie et au Nouveau-
Brunswick, des guides rencontre.
rant d'autres groupes d'hommes et

les condulront à des chalets qui

ne sont ouverts que pendant trois
ou quatre semaines pour la pêche
au saumon.

La rivière Restigouche et d'au-

tres rivières du Nouveau-lzruns-

wick sont tellement appréciées
par certains Américains que
ceux-ci les comptent dans leur
actif quand iis font leur rapport
de l'Impôt rue le revenu. Tle cal-
culent que le fait d'étra :nembres
d'un de ces clubs de pèchs cons-
titue une valeur considérable. En
effet, I 3 a certains clubs dont
les memures paient chaque années

  

Partout dans le nord de la province de Québec, les pé-
cheurs, (hommes et femmes) chaussés de hautes bottes

de caoutchouc, parcourent les ruisseaux pour y pêcher
truite.

des mii!lers de dollars pour pou-
voir faire la pèche au siumon.
En 1888, l'auteur Dunn Sage

écrivit un livre sur la tivière Rrs-
tigouche et la pêche au saumon.
Sage ne fit imprinier que 105
exemplaires de son livre et aujour.
d'hui, chacun do ces livres vaut

$500.

Le Canada retire $200,000,000 du
tourisme chaqua été. Cette som.
me est constitiée par des espè-
ces sonnantes, et pour cette aom-
me, les touristes ne prouvent que
prendre des photographies et ne
rapporter que la prise de deux
jours de pêche. C'est le commerce
d'exportation le plus remarquable

  
  

  

  

  

         

  

     

  
  

  

  
  

 

  

  

  
  

     

  
  
  

  

  

  

   
  

  

  
  
  

             

  

  
  

   

  

  

de l'univers entier. C'est ni plus

ni moins que la vente de certal«

nes sensations pour la somme de
$200,000,000 comptant.
On calcule qu'en Amérique, les

pêcheurs dépensent chaque année
des centaines de millions de dole
lars.

T1 ne w'agit pas, blen entendu,
que des pécheurs à Ia mouche. I}
y & la pêche à l'achigan, au bro
chet, au maskinongé, crapety
lequel n'est qu'une variété d'achle
gan de roche.
Dans certains états américaing

( Buite à 1a page 13)
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{Par Douglas C. McMURTRIE,
collaboration spéciale à

la “Patrie”).

 

8 tous les coins du globe,

l'on célèbre en 1940 le cing
centième anniversaire de la décou-

rer})

SERVICES qu'elle
tie de notre bagage de connalssan-
ces par le moyen de livres Impri-
més; ceux-ci nous inspirent dans
les moments de recueillement et
nous apportent en d'autres temps

des distractions sans mombre.
Les journaux imprimés nous
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Page d’un manuscrit de la bible produit presque à
même époque que la bible de Gutenberg.

verte de l'imprimerie; conséquem-
ment, l'attention du monde entier
est attirée vers ce que furent lea
origines de cet art essentiel,
En un instant, l'on peut se ren-

dre compte combien l'imprimerie
est Indispensable à la vie de tous
les jours, sous tous les aspects.
Nous avons acquis la grande par.

S

Voici un portrait imaginaire de Johann Gutenberg tracé
par un artiste français du 16e siècle, Il est probable, cepen-

célèbre inventeur ne portait pas la berbe.dant, que le

apportent chaque jour las nouvel-

les locaies, nationales, internaiio-
nales; ie commerce et l'industrie
se servert constamment de mots
imprimés.

En fait. 1 faudrait un volume
Tin-

fluence exercée par l'imprimerie

dans tous les domaines. Le pou-

entier pour décrire toute

pe

      

RKSI

   
  

voir de la parole imprimés sur
lA pensée et l'action humaines a
déjà été bien plus en évidence
qu'à cette époque où les gouver-
nements des grands pays exercent
un contrôle rigoureux sur la pres-
ne pour guider à leur aise les pen-
sées et la conduite de leurs pen
pies.
A netre époque, les hommes ne

peuvent pas être restreints à pen-
ser st à agir comme on le leur
commande à moins que la presse
ne soit contrôlée.
Ily a cing cents ans, ll n'y avait

paz de livres imprimés: il y avait
des livres, évidemment, mais iis
étaient écrits à la main et exi-
Hesient un dur labeur. Cette si-

iuation avait duré longtemps; les
classiques grecs ou romains nous

sont parvenus de cette façon. Pen-

dant près de quinze siècies. les
Saintes Ecritures furent nlnsi pré-
servées, de mème que les précieux
travaux de l'histoire. la science,
la littérature et tout le reste.

Dans ces circonstances, le grand
public n'avait yas accès aux li-
vres: ceux-ci étaient réservés aux
bibliothèques monacales ou sco-
lastiques ou princières, ainsi qu'à
wa nombre limité de religieux et
de profeeseurs. La première tâche
d'un écolier qui voulait arriver à
quelque chose était de faire lui-

méme une copie de la grammaire

latine.
Dans jee universités, les étu-

diants louaient des volumes ou

   joseBord period |
9 aif vorideae
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L'on voit ici les deux côtés
d'une page d'un des plus
anciens livres imprimé qui
était intitulé: “Fragment
d'un jugement du monde”.

méme des sections de volumas;
l'éducation, même dans wes plus
Infimes rudiments, était hors de
la portée des classes populaires.

Vers te milieu du 15e siècle, la
pénurie de livres pour profese~urs
et étudiants était devenue un pro-
blème grave en Europe. Le grand
réveil que l'on a appelé la Renais-
sance avait contribué à donner un
puissant essor à le soif du savoir.
Les étudiants et professeurs

voulaient connaître non seulement
1a littérature chrétienne mais aus-
si leu classiques latins, paiens ou
non. D'autres, fuyant Byzance de.
vant lenvahisseur ture, apportd-
rent avec eux les trésors de l'an-
cienne littérature grecque et en
firent cadeau à une Europe qui

avait presque oublié la Grèce.
Il y eut aussi un accroissement

d'intérêt vis-à-vis la religion, ain-
&l que dans l'exploration de nou-
velles routes commerciales vers
l'Extrème-Orient.
Une Europe révelllée réclamait

des livres, mais le coût devait en
être raisonnable. L'invention d'une
presse pour multiplier les livres
devenait un urgent besoin social;
à toutes les époques, quand l'uni-
vera en vint À une crise qui ré-
clamait une invention rénovatrice,
un homme est venu donner au
monde oe Qu'il réclamait

 

MPRIMERT]

DU L  
Cet homme, ce fut Johann Gu-

tenberg, de Mainz, Allemagne, ce-
Jui qui trouva le moyen de pro-
duire des livres en quantité. Par

an naissance, cet homme était un
patricien, plutôt qu'un technicien
ou un artisan. Il en fit tout de
méme le travall de sa vie.

Une reconstruction moderne
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'HUMANITE,
Mais après avoir scruté les do-

cufents entourant l'initiative de
Coster, l'on a conclu qu'il était
peu probable que celui-ci ait vral-
ment quelque chose à faire dans
cette invention,
La prétention que Coster avait

inventé l'imprimerie ne fut ame

   
mais fidèle de l'atelier d’im-

primerie de Gutenberg. La presse est au centre, la case de
caractères, à gauche, et la fournaise pour la fonte du

métal, à droite.
C'est en 1455 que Gutenberg

produisit le premier livre impri-
mé; on l'a appelé de plus beau
Jivre du monde, c’est la “bible de
Gutenberg”. Mais cette appelia-
tion est pour le moins présomp-
tueuse; il et facile de compren-
dre que ie premier spécimen d'une

invention quelconque n'est jamais
le produit perfectionné.
Ce n’est que depuis ces dernières

années que l'on a pu connaître
avec quelque précision les origi
nes de l'imprimerie. Pendant
Jongtempe, la paternité de l'impei-
merie fut le sujet de controverses.

Plusieurs inventeurs en récla-
maient l'honneur: le plus ardent
contre Gutenberg fut le Hollan-
dais Lourens Jangoon Coster. Oa
à rapporté que celui-ci avait com-
mencé à Imprimer à l'aide de ca-
ractères moblies en l'an 1430.

“Regarde cette
annonce de

SIROIL
ELLE S'ADAPTE EXACTE-
MENT A MON PROBLEME
DES MANCHES LONGUES".

nee que longtemps après la mise
en opération des caractères mo-
biles. Et même alors, ce n'était
Qu'une vague rumeur jusqu'en
1588, soit 158 ana après la aup-
posés époque de l'invention.
En cette année, 1588) on impri-

ma à Anvers une histoire de Hol-
lande en latin, écrite par un mé-
decin néerlandais du nom de Ha-
drianus Junius. La préface de cet
historien est la principale base de

la prétention Coster. Le Dr Ju
ltus raconte franchement que l'o-
rigine de cette prétention remon-
te à des contes provenant des
plus vieux habitants de Haarlem,
Hollande.
Dans le cas de Johann Guten-

berg. nous n'avons pas besoin de

remonter à des déclarations fai-

(Suite à ls page 11)

 

 
Dever vous affronter une situation aul ennuyeuxe — aussi déprimante?
Devez-vous vous habiller avec moine de goût à cauxe de taches de psorine
wie? Faltra, alors, un essai de Si Siroil side & faire disparaître les
ercûtes et les squames du psoriasis sont d'origine externe et localisée
eur l'épiéerme. Lorsque Véslens du proriasie réapparaisent, de légères
applications de Siroil les empicheront de se développer. Appliqué À l'ex-térieur, Siroil ne tache ni le linge ni la literie — ni ne vous empêche de
vaquer à ves éccupallons quotidiennes. Offert sur la bone Ge satisfaction
en deux semaines sinon on vous remet votre sigent. Kvites les auccé-
danés,

   

 

Eerives aujourd'hui pour ln brocharette grutuite
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- BRÈVE HISTOIRE de L'IMPRIMERIE. .
{Suite de la page 10)

tes 150 ans en ratard. Des recher-
ches minutieuses ont révélé 28 do-
cuments de l'époque Liablissant
l'activité de cet Allemand; l'on y
voit notamment que Gutenberg
avait au moins une des caracté-
Fistiques habituelles des inven-
teurs: [| avait la manie d'emprun-
ter de l'argent.
On ne peut déterminer exacte

ment la date de la nalssancs de
Gutonberg: 11 naquit entre 1397 et
1400. En 1430, à la sulte d'une
guerre de classes, sa famille
s'exila; Gutenberg habita alors
Strasbourg.

En 1439, étant toujours & Stras-
bourg, Gutenberg fut impliqué
dans une poursuite judiciaire. Cet-
te histoire nous ramène deux ans
en arrière alors que Gutenberg fit
une association avec deux hom-
mes à qui il devait enseigner cer-
tains métiers. En 1438, 11 consen-
tit, avec réticence apparemment,

à leur apprendre ‘tous les autres
métiers et arts.”
Et c'est alors que l'on retrouve

pour la première fois certaine al-
luston au mot “imprimerie.”
La poursuite judiciaire vint à

1a suite de la mort d'un des deux
associés: Gutenberg n'avait pas
encore payé aa part du capital da
la société. Les héritiers réclamè-
rent le droit d'association à la
place de leur parent.
Le jugement, rendu en décem-

bre 1439, condamnait Gutenberg à
versét 15 florins aux demandeurs

  

“A40" Apvos

 

 

 

au lleu de les admettre dans sa
société.

En 1441, Gutenberg emprunta
aux fonds de la paroisse St-Tho-
mas de Strasppourg afin de conti-
nuer 4x3 expériences Pendant
près de cinq ans ensuite, on igno-
re à peu près tout de son activité.
En 1448, néanmoins, 1! était de

retour à Malng, le décret d'exil
ayant été tevé, et il s’occupa enco-
re de négocier un emprunt de 150
florins, ce qui était à l'époque une
somme considérable, Pendant cinq
autres années, on le perd de vue.
En 1455, Gutenberg réapparalt

dans l'histoire, dans le rôle, en-
core une fois, de défendeur de-
vant le tribunal.

L'on apprend qu'il avait em-
prunté la somme importante de
800 florins en 1450 de Johann Fust
argentler et banquier de Mainz et
que vers 1452, il avalt obtenu 800
autres florins du méme homme
avec la promesse de parts égales

dans l'entreprise en voie d'éta-
blissement. .

Par son action judiciaire, Fust
désirait recouvrer la totalité de la
somme, avcs intérêts, soit quelque
2,000 florins. Fust réclamait égale-
ment qu'on lui remit tout l'outil-
lage qui avait servi aux expérien-
ces, grâce eux premiers 800 flo-
rins.

Les dossiers du procès sont for-
cément obscurs; l'on sait seule-
ment que le banquier obtint la
restitution d'une partie de l'ou-
tillage et, ce qui est plus impor-

x
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tant, le “droit de se servir de la
technique ainsi acquise.”
Quoi qu'il en soit, quand l'in-

dustrie de l'imprimerie émeryea
finalement, l'on constata que Fust
ot Peter Schoeffer, qui devait de-
venir plus tard le gendre de Gu-
tenberg, étalent les principaux im-
primeurs de Mainz et, en fait, de
toute l'Allemagne. Gutanberg avait
perdu le contrôle exclusif de son
invention.
Quel était donc ce projet d’im-

primerie dans lequel Fust avait
placé son argent et Gutenberg ses

vingt années de travail? C'était la
fameuse “bible de Gutenberg”, le
plus connu de tous leu livrés. C'é-
tait la première introduction au
grand publie du livre imprimé,
dont les suites devaient exercer
une influence si grande sur le
genre humain.

Le texte de ce livre fameux fut
imprimé sur 1,282 pages in-folio,
deux colonnes à la page. Comme
chaque colonne contenait 42 ligr:a
de caractères, ce livre fut appelé
la bible de 43 lignes.
Ce livre fut imprimé, une page

à la fois, sur presses à la main
fonctionnant simultanément: 150
exemplaires en furent imprimés,
Nulle part dans ce volume il n'y
a une indication quant à son au-
teur ou A son imprimeur.
Selon l'usage du temps, une co-

ple de ce livre fut rubriquée par
Heinrich Cremer, vicaire du l’é-
lise St-Stéphen de Mainz, le 14
moût 1456. C'est-à-dire qu'll inscri-
vit lui-même, à l'encre, ses initla-

an
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en 1457 par Johann Fust et Peter Schoeffer, i Mainz,
Allemagne. Les connaisseurs disent que c’est le plus beau

livre jamais imprimé.
les dans les en-têtes de chapitres,
la préface, etc.
Après la production de la “bi-

ble de Gutenberg”, l'association
Fust et fSichoeffer assuma la diree-
tion du nouvel art de l'imprimerie.

Ils ne s'en tirèrent pas trop mal,
puisqu’en 1457, lls produisaient la

première édition d’un magnifique
pænutier, imprimé en trois cou-
leurs, qui est demeuré un sujet
d'admiration des connaisseurs,
même aujourd'hui. Les deux asso-
ciés rubriquèrent eux-mêmes le
volume. Ce fut le premier livre qui
indiqua dans ses pages le licu et
ia date de son impression ainal

que les noms de ses imprimeurs.

Dana un seul des exemplaires de
ce livre apparaît le signe symbo-
ilque de l'imprimeur, qui a depuis
été adopté comme l'emblème de
l'Association Internationale des
artisans de l'imprimerie.
Gutenberg Inventa l'imprimerie,

en fit un art pratique pour le plus
grand bien de l'hümanité; plus
tard, Fust et Schocffer démontrà-
rent qu'ils pouvaient joindre la
beauté à l'utilité.

Une autre bible fut mise sous
presse durant les premiers jours
de l'imprimerie, probablement à
Mains encore une fois. Comme la
bible de Gutenberg, ce livre fut
imprimé sur deux colonnes, mals

avec des caractéres plus gros; il
contenait 36 lignes de caractères
à la colonne. On l’appela donc la
bible à 36 lignes. On ignore tout
de son auteur ou de l'imprimeur.
Certains chercheurs en ont at-

tribué la paternité & Qutenberg
tout comme pour la première bi-
ble. Quant à savoir laquelle des
deux biblea parut en premier lieu,
il faut s'en remettre au savant al-
lemand Karl Dziatsko.

Celui-et entreprit la tâche gi
gantesque de comparer les deux
livres, ligne par ligne, lettre par
lettre. I] trouva ainsi des erreurs
ce qui n’a été possible que parce
que l'imprimeur de la bible de 36
lignes avait devant les yeux la
“copie” constituée par la première
bible de Gutenberg.
De 1439, date de In poursuite

Juéiciaire de Strasbourg à 1450,
alors qu'il négocia son premier
emprunt à Mainz, Gutenberg, pré-
sume-t-on, se mit au travail pour
perfectionner les détails techni-
ques de son invention. En fait,
nous savons que l'imprimerie
était en usage pour la production

Ur

de livres dans les années qui prés
cédèrent 1450. Durant les 50 der-
nières années, l'on a découvert
neuf volumes imprimés, qui ont
été produits à cette époque; cha
cun marque une amélloration techs
nique sur le précédent.

Il à été possible, après des étu-
des minutieuses, de reconstituer
les dates approximatives d'impres-
siom de ces volumes. Puisque l'un
d'eux est un aimanach de 1448, il
est permis de supposer que cer-

tains autres datent de 1445 et de
1447,

Le premier imprimé dans le
monde occidental fut une seule
page d'un livre de polsies alle-
mandes qui a dû renfermer à son
origine T4 pages. Il avait nom
“Fragment d'un jugement du
monde”. D'autres documents ane
ciens Imprimés comprennent sure
tout des extraits de la grammaire
latine,

Après la victoire judiclaie de
Fust, Gutenberg conserva quel-
ques pièces d'outillage et put en-
core se livrer à l'exercice ds son
art quoique sur une échelle beas
coup plus modeste qu'il ne l'avait
escompté en 1150.

Gutenberg ne prospéra jamais
financièrement; il dut, à maintes
reprises, faire appel & des amis,
pour combler des déficits ou ace
quitter dcs deites. On croit qu’il
mourut en 1468 si l'on s'en rap-
porte à un documentjudiciaire re-
latant ln distribution de ses biens
surtout son outillage d'imprime-
rie, quelque temps après sa mort, |
L'archevêque de Mainz était venu
à son alde, peu auparavant, en lui
trouvant un poste à la cour épis
copale.

(Suite à In page 17)
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Les fleurs, comme les humains, sont
susceptibles d’aimer et de hair.

Les dernières convulsions d’un iris qui meurt. — Les
plantes carnivores qui dévorent des insectes et mangent

de la viande.
(Par Marguerite FORTIN, collaboration spéciale à la “Patrie”).

ES FLEURS pensent-elles?
Voilà une question embarras-

sante. Si vous aviez à répondre
“oui” ou “non”, vous répondriez
Peut-être pour la négative. Mals,
après avoir pris quelques instants
pour étudier cette question, en
l'analysant avec une caméra ou

un appareil photographique très
précis, il se peut que vous ayez

des doutes avant de répondre.

Ce seruit tout- un monde nou-
veau ouvert devant vous. Le vase
de fleurs, qui se trouve sur la

table de votre salle & manger,
fleurirait comme jamais dans le
passé.

 

Vous verries cette rose, dans le
centre, se frayer un passage et se

placer au bord, pour se trouver
en meilleure position et capter

plus de rayons du soleil. Dans le

Jardin, vous remarqueries des
choses étonnantes.
Vous verrtez les fleurs “flirter”,

danser et tenter, de toutes les fa-
çons, d'attirer las abeilles et les
mouches,

La mort de l'iris
‘OUS verriez la lutte mortelle
d'un iris qui. selon le doc-

teur Arthur C. Pillsbury, l'un des
horticulteurs jes plus compétents
du monde, est la plus spectaculai-

 
Cette variété de cactus a auusé plus d'une vie humaloe. En etfet,
11 contient un suc très rafruichissant. 11 saffit à un voyageur assoif-
fé de faire une incision dans la plante et d'en aapirer le suc au
moyen d’une puille.

 

LA DANSE
(Ruite de ln page 9)

peu favorisés par 1a nature, 1 y a
des pêcheurs de crapets qui pré-
tendent que la pêche de ce pois-
son est tout un art.
Mais toute cette activité débor-

dante dépend de la dunse des
mouches.

Les mouches dansent sur l'eau.
Avant d'atteindre l'air pour dan-
ser sur l'eau, ces mouches sont
des larves appelées nymphes. Ces
nymphes se trouvent près des her-
bes et des rives des rivières ct
des lacs.
La truite raffole de ces nym-

phes et des mouches. Lea achi-
a et les brochets, eux, raffo-

lent des vairons.
Mais de toutes les pêches, la pè-

che à la mouche est la plus exci-
tante, Cependant, les pécheurs au
saumon froncent les sourcils et ont
un regard de dédain pour les pê-
cheurs à la truite, tandis que les
pécheurs en haute mer ricanent
quand on leur parle de la péche
au saumon.
Les pécheurs, qui se servent de

vairons artificiels et les lancent
au bord dvs herbes ainsi que ceux
qui péchent avec des vers de ter-
re, crolent que les pêcheurs à ia
mouche les dédaignent.
Pour pêcher la truite à la mou-

che, on se sert d'une canne de
neuf pieds et qui pèse entre cing
et six onces. C'est un véritable
fouet. La corde est faite de soio
dans laquelle on a fait pénétrer
Ce l'huile de lin, ce qui lui donne

 

l'aspect du. caoutchouc au tou-

cher,

Au bout” de cette corde, on at.
tache ce qu'on appelle un bas de
ligne. Ce bas de ligne est un nerf
de six ou neuf pieds de longueur.
On le choisit le plus fin possible.
Enfin, au bout de ce bas de ligne
on attache un petit hameçon gar-

ni de petites plumes, de fil et de
laine,
On manie la canne comme un

fouzt et on donne de la corde jus-
qu'à ce qu’on ait 30 ou 40 pieds
de corde libre. On lance la corde
par-de--us en tête. La mouche
tombe à l'eau. Le bas ds la li
Ene tombe légèrement à son tour.
Il faut parvenir à lancer la mou-
che artificielle tout comme une
mouche naturelle tomberait elle-
même sur la surface de l'eau,

Il y a des experts qui peuvent
lancer leur mouche à 80 et même
100 pieds avec une canne à pêche
ordinaire. Avec des cannes faites
apécialement pour les tournois de
lancers, ces pêcheurs peuvent en-

voyer leur mouche encore plus
loin. Mals ces pêcheurs sont com-
me les golfeurs qui font des truce
extraordinaires. Ce sont des acro-
bates et non pas den pêcheurs.
Pour le pêcheur, le lancer n'est

qu'une partie de son ait. II est
bien plus important de connaitre
les habitudes du poisson, où lis
se réunissent dans un ruisseau ou
un lac, où les grosses pièces ae
trouvent de préférence.
Ensuite vient ln connaissance

DES M

re et la plus dramatique que Yon
puisse imaginer. :

On dirait d'un suicide. Dans la
plupart des cas, c'est la nalssance
d'une fleur qui chaime le photo-
graphe novice. Mats l'iris change
complètement tout. Au moment de
la mort, il semble endurer des
douleurs atroces. Les pétales, qui
ae roulent et se crispent, se re-

 

Xe docteur Arthur C. Pillsbury,
le magicien de lu photographie
des fleurs.

plient sur eux-mêmes et finale-
= forment comme une espèce
de TRoeud. Contrairement À ce qui
se produit pour la fleur, qui meurt

graduellement, d'une mort natu-
relle, l'iris a une fin cruelle et
atroce. La plupart des iris ne vi-

vent qu'une seule journée.
Dans le petit jardin voisin, il

peut bien y avoir d'autres sortes
de fleurs, aussi différentes dans
leurs actions comme votre voisin
et vous. Le docteur Pillsbury a
fait des constatations intéressan-
tes relativement à l'action des
drogues et d'autres produits chl-

miques sur les fleurs,
“J'ai constaté que”, dit-il, “com-

me les êtres humains, les plantes
ont des habitudes bien définies. II
y à cependant une différence. Les
habitudes chez les plantes sont

 

des proies que préfère ia truite et
ces proies varient non seulement

de lac en lac mais aussi de semai-
ne en semaine à mesure que la
saison avance. Un bon pêcheur
étudie la biologie. I) devient un
véritable naturaliste.
Un bon pêcheur qui vient de

prendre une truite dans uu ruis-
seau se dirige aussitôt vers ln
rive car 11 va pratiquer une au-

topeie sans retard. D'un rapide
coup de couteau, le poisson est
éventré et ie pêcheur examine le
contenu de l'estomac du poisson

Qu'il vient de capturer. C’est de
cette façon qu'il saura quel ven-
re de nymphes Ja truite mange à
ce moment et il emiloiera alors
des mouches appropriées à la sal-
son.

TI est facile de voir la couleur
et la grosseur des mouches qui
tentent le plus les truttes. En pé-
chant, {1 faut examiner l'eau et
l'air pour voir quelles variétés
d'insectes on peut y trouver.

Si au cours d'une excursion de
pêche la truite mord blen puis
cesse subitement de mordre, il ent
temps pour vous de faire une
autre autopsie et de volr quel gen-
re de *ruches le poisson préfère.
Les truites sont comme les hu-
mains, hélas! Elles ont leurs ca-

«prices. Elles aiment les plats
variés. J'ai souvent commencé
à pêcher Je matin avec une
mouche verte parce que lez teui-

tes sautaient sur les nymphes
vertes qui tombalent dans l'eau, 

 d
Cest avec celte caméra, construite apéclalement pour lui, que le
docteur Pillsbury a pri
l'océan.

plus régulières que chez les bu-
maine. Ces habitudes ne varient
pas. Au cours des expériences que
j'ai faites, je n’ai cependant pas
pu me rendre compte si les plan-
tes réagissent comme nous. J'ai
obtenu des coquelicots de la Cali-
fornie. Tous étaient au même
point de développement. J'ai pré-
paré une série de boutellles con-
tenant des solutions différentes,

Les fleurs qui se trouvaient dans
la strychnine fleurirent les pre-
mières. Celles qui se trouvaient
dans la solution d'aspirine fleuri-
rent ensuite, mais plusieurs d'en-
tre elles pâlirent et moururent.
Ont ensuite fleuri celles qui se
trouvaient dans une solution de
digitaline, et vinrent en dernier
lieu, celles qui se trouvaient dans
de l'eau

  

“Tout le temps, on pouveit sul-

vre le développement des plantes,
comme le fait un médecin chez
les hommes. On pouvait suivre
toutes leura réactions,

des photographies des coraux, au fond de

.
La lutte pour ia vie, un des

grands principes de la vie, se ma-
nifeste aussi clairement chez leu
plantes que chez le règne animal,

selon le docteur Pillsbury, lequel
a passé des heures et des heures,
devant un microscope, à surveiller
des plantes. Il serait impossible de
vivre plus que lui en contact avec
leurs fleurs, de surveliler de plus
près leur vie, de noter plus régu-
lièrement les réactions des plan-
tes, de les voir agir avec les abeile
les et les mouches. Aussi, ne pou-
vait-il pas avoir une telle expé-

. Flence sans en profiter pour faire
un parallèle entre lez fleurs et les
hommes

Ce n'est qu'en utilisant une ca-
méra très sensible, comme celle
dont se sert le docteur Pillsbury,
que l’on peut observer le dévelop
pement chez les plantes. Le tre-
vail se fait extrêmement lentes
ment.
Le royaume végétal a aussi son

(Buite à la page 13)

 

OUCHES
près des rives. Mais vers le mi-
Heu de l'avant-midi, le soleil ayant
réchauffé le fond du ruisseru et
du lac, les nymphes brunes, d'où
sortent les grosses mouches appe-
lées communément mouches à
Vers, commencent À prendre vie
et à monter à la surface. À ce
ce moment, la truite dédaigne la
nymphe verte pour se lancer sur
ces grosses nymphes savoureuses..,
pour elle,

Il arrive un temps & la fin de
mal, que ces nymphes brunes
montent en #1 grand nombre à la
surface de l'eau, quel'on peut voir
les truites sauter partout à la sur-
face de l'eau. C'est une véritable
sarabande. C'est alors le temps
d'employer les mouches qu'on ap-
pelle les “mouches sèches”. Au lieu
de laisser enfoncer sa mouche
dans l'eau, on la fait flotter à la
surface. Il faut essayer de trou-
ver dans son coffre de pêche la
mouche qui ressemble le plus à
celles que les trultes prennent,
Toutes aortes de plumes ténues

et fines, gris brunes, tachetées
de blanc, etc, servent à la con-
fection de ces mouches artificlel-
les. Nous ne tuons pas nos oiseaux
pour en prendre les plumes et en
fabriquer des mouches. Nous lals-
sons ce soin à des gens qui babi-
tent l'Angleterre ou l'Ecosce, Il
faut huiler sa corde pour la faire
flotter sur l'eau. Il faut lancer la
mouche très haut et avec habileté,
de façon qu'elle vienne aa déposer

(Buite à La page 18)
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Les desserts savoureux

que vous pouvez préparer
facilement et en un rien
de temps avec le ‘‘corn
starch’ CANADA feront
les délicesde votre famille.  
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1Suite do Ia page 12)

oun samarituin: le cactus. Cette
plants a la répulation de porter
secours aux voyageurs assoiffés,
dans les déserts de l'Arisona. On
n'a qu'à insérer dans l'arbre une
paille et à en tirer la sève froida.
Le cactus est recouvert d’une cou-
che dure, mais le coeur renferme
‘une matière très tendre — un bau-
me liquide.

Plantes carnivores
ES PLANTES les plus intelli-
gentes, si l'on peut dire, sont

le piège de Vénus et cette autre
plante que l'on appellé, en bota-
nique, Darlingtonia. Bi ces plan-

tes ne pensent pas, c'est qu'elles
n'en ont pas besoin. Cette derniè-
re plante ressemble plutôt à un
cobra et n'a pas de feuille. Elle
Erandit jusqu'à ce qu'elle ait at-
teint une hauteur, disons de 18

Jeune fille
Plante earnivore.—Cette plante dévore la saucisse que lui offre a 

pouces. Tout le temps de la crois
sance, elle ne fait pas la paresse.
A l'instar d'un bon nembre de

gens, les plantes commencent par
s'assurer le bien-être, iles discil-
lent une espèce de iatière miel-
leuse, pour attirer les abeilles
les autres insectes, et loraqu’ils sont

pris dans la matière sucrée, la
mort est inévitable. Ces insecles
sont ensuite dévorés par le suc di-
westif des plantes.

Lorsque les Insectes sont rares,
on place près de ces plantes des
morceaux de viande, et le tout
disparaît

Après avoir observé les arbres
nommés pièges à mouches (Vé-
nus), vous vous demandez si c'est
instinct ou l'intelligence qui les
fait agir. C'est une autre plante
qui se nourrit d'insectes. Ce sont
des plantes très jolies. On ero
rait que les insectes, qui s’y lais

 uff

sent prenére, vont enfin
cesser d'aller se jeter dans
ses pièges. Et cependant,
pendant que les insectes
vont à la mert, la Vénus
continue & croltre et à
grandir en beauté. Lorsque
Timmscte eat pris, le piège
à mouches le digère de la
même façon que le Dar-
lingtonia.

L'étude des plantes n'est
pes chose très simple.
Dans ia prise d'une série
ds photographies, pour
montrer le développement
d'une fleur, depuis le bour-
Recon, par exemple, le doc-
teur Pillsbury a censtaté
qu'il n'y avait rien de plus
vrai que l'adage que la né-
cessité est la mère de Yia-
vention.

Ii savait que pour pho-
tographier toutes les pha-
ses de la croissance d'une
fleur, it fallait procider
trés lentement. Il voulait
en arriver à faire un film
présentant un procensus
réguiler de In croissance.
11 obtint alors une caméra
de cinéma d'une marque
particulière, et l'instaila
de façon à obtenir de

photographies à divers intervalles
spécifiques. L'apparoil était d'une
telle perfection qu'il n'avait qu'à
le placer à l'endroit voulu, et 1
pouvait ensuite partir, sans se
préoccuper de rie, ut lorsqu'il re-
viendrait, des photographies au-
raient été prises en séric. En quel-
ques minutes, il suvait qu'il pour-
rait montrer sur l'écran, ce que
des gens n'auraient pu constater
qu'en passant des jours à observer
les plantes,

L'observateur ne se contenta pas
de surveiller les fleurs lorsqu'elles
se développaient, dans le jardin,
mais même lorsqu'ell furent
cueillies ot déposées dans des va-
ses.

  

 

Comma ches les tres humains,
fl y a des flours qui sont flegma-
tiquan, dont les réactions sont len-
tes, et {1 y en à d'autres qui sont
pour ainsi dire, nerveuses

Le royaume des fleurs fait un
peu penser i une salls de danse,
Il y à des danseurs comme dans

une salle. Dans la caméra, on les
voit plier la tête, et on voit les
tiges fragiles osciller dans le vase.
It y a même du rythme dans cette
danse. Ft elles ne cessent de dan-
ser qu'à la mort. Les myoeotis sont
de cette catégorie. D'après us
photographies prises par le doc
teur Pillsbury, ce sont les plus
vivantes de toutes les fleurs sau-
vages. Leur danse pourrait inapi-
rer un directeur de ballet de Hol-
lywood.

Au cours de ses nombreux voys-
res. le docteur Pillsbury a visité
les chutea Yosemite, situbes i 9,000
pieds au-deasus du nivesu de a
mer. Ft Il ne s'est pas arrdté là
Vêtu spécialement pour l'expérien-
ce, 11 est descrndu su fond de
l'océan pour y prendre des phote-
graphies de plantes marines

La caméra dont 1! se servit pour
cette expérience. lui coûtalt $2,400.
Elis était complètement à l'épreu-
ve de l'eau, lui permettant de
prendre des photographies atssi
parfaites que s'il les aavit prises
en dehors de l’eau,

L'appareil pesnit 170 livres. Mal.
gré son poids, il l'epporta avec lui
et le transporte. Dès qu'il se trou-
va dans l'eau. l'appareil lui pa-
rut beaucoup plus léger. La plu-
part des expériences qu'il a faites,
dans l'eau, le furent à Pago Fago,
dans jes Îles américaines de Ba-
moa. Bouvent, les circonstances
le fuvorisaient ot ll pouvait même
s'asseoir au fond de la mer et
prendre des notes sur des coraux
ou sur des poissons.

Il était particulièrement intéres-
sé à la façon dont les coraux
poussent, croissent et se roprodui-
sent. Lai arrivait-l] de toucher une
plante, immédiatement les feuil-
les de diverses couleurs se con-
tractaient et disparalasaient. Elles
sont fragilea

Ea face de tant de perfection,
f s'est souvent demandé si les
fleurs pensaient, mais jemais, à
n'a osé se prononcer aus cstie gre-
se question.
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Voici une radiographie d‘une plante en train de mourir. C’est

un Iris que là Caméra du docteur Pillsbury n croqué sur le vif.

Les dernières réactions d'un iris avant de mourir sont presque aussi

dramatiques que celles d'un homme dans les affres de la mort.
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LE brossage de cet vilaines pelll-
cules ser vos habits n'est qu'un

fuible pis aller 51 vous ftes affligé
d'un ces de pellicules infectieuses,
comme le sont tant de genx, Cat
les pellicules sont souvent dues à
des germes.
Ce au'il faut pour cet état, r‘est

uhe médication réelle qui traite
une infection d'une manière sen-
sée à l'aide de la thérapie auti-
weptique. Et si vous êtes avisé,
vous commencerez immédiatement
le traitement à l'antiseptique
Léuterine avec Massage. Vous pour-
res en obtenir les mêmes mervesl-
deux résultats qu'un sl grand nom-
bre ont obterrus.
Kile tue le “haciile en forme

4a bouteille”
Iæ traitement ent fucile, agrés-

ble et peut être appliqué chez soi.
Asperges simplement votre cuir
chevelu matin ot soir d'antisepti-
Jue Linterine pleine force. uis
rictionnez von cheveux et votre

cuir chevelu d'une façon vigoureu-
sa et contiuue. Dans épreuves
de clinique, des vi ee des pelll-

ec joie que
ce traitement appoi t un prompt
soulagement dans la plupart des
cas.
L'antiseptique Listerine est effi.

face, svatre tant de cas da Chica
os iufectieuses parce gqu'el
des millions de germes zasociée à

   

=
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LE TRAITEMENT
HOMMES: Ap-
piques génèreu-
sement Anti =
tiseptique Liste-
rine pisine forse {
wr le cull che-
veu matin €: ~
soir,
FEMMES: Séparet votre cheve-

 

lure en divers endroits et appu-
quez-y  l'Antiseptitus Listerins
ss moyen d'un compte-guutie
pour éviter de trop mousiler
votre chevelure. Puse frictionnes
toujours votre cuir chevelu d'une
façan vigoureuse el constante,
avec vos doigts ou une bunne
brorse à cheveux. Continues le
traitement tant que vous verrez
nen pelticules. Et même aprés

 

la disparition de celles-ci, 11 ent
bon de se masser avec ia Lin
tering une fois par semaine, afm
de prévenir l'infection. L'antt-
septique Listerine est le même
antiseptique qui ent devenu cé
lebre depuis plus de BO ans
comme rince-bouche et garge-
rise,   

cet état, y compris le Pityrosporum
Uvnie Ce bizarre “bacsile épousant
la forme d’une boutellle” est ree
connu par d'éminents apécialletes
en In matière comme un agent pros
ducteur de ces pellicules tnfec-
tieuses.

Des épreuves ont démentré que
76% furent soulagés

Des lapins infectés de Pityross
orum Ovale manifestÿrent tous
es symptômes des peilicules qui
d'sparurent pru nprès un traile-
ment quotidien à l’Antiseptique
Listerine,
Et dans une viluique traitant lea

can de pellicules, 765 des honîmes
et des femmes qui avalent emplayé
T'Antiseptique Listerine et Je man-
sage deux fois par Jour. furent
complètement Soulagés ou hien,
notérent une dimlaution des fyinpe
tomes des pellicules en moîns d'un
mois,
N'attendes pas. . . Employes Ia

Listerine mainteuant
Rt vous remarques le moindre

tndice de pellicules fnfectieuses…
#i vous resrcntex dem démangeml-
sons et des brûlements sur le cule
chevelu. . . commencez immédiates
ment le traitement à l'antiseptique
Listerine avec massage — la négli~
Rence peut aggraver las aRympide
mes. Lambert Parmacal Co, (Ca
na ., Teromte,

> (Fabrication canadienne)
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Que réserve l'avenir à

Scapa Flow2?|
«Par John WORK, secrétaire

et ex-président de la Sociétés des
Orcades et Shetland)

(Collaboration spéciale & ia "Patri”).

Il y a vingt-cinq ans, le Kaiser
Guillaume II d'Allemagne disait en
badinant que la possession des îles
Shetland lui serait fort agréable. Au-
jourd'hui. les Nazis se réloufraient
qu'elles fussen. — et avec leurs sveurs

Jes lles Orcades — tout simplement
mises en pièces.

Il est également étrange que ces

Mes éloignées et stériles secvent cons

Samment de cible. N'est-il pas égale-

Ment singulier que Londres dorme en

paix à l'heure de ses couvre-feu tandis
Que l'aviation germanique effleure ces

archipels et laisse tomber tune pluie

de bombes sur leur placidité?

Dès lez débuts des hostilités, 11

semblait à l'Allemagne que ces bases

navales fussent les points vulnérables

même de l'Angleterre. Au second mols
du conflit, les Orcadiens asaistérent
au torpillage du “Royal Oak” par un

submersible allemand. Le troisième
mois, les Shetlanders en étaient venus
à considérer l'avion de bombardement
Heinkel comme un vieil ennemi. Peur-
tant, Churchill avait annonce l’aban-
don de Scapa en tant que bass navale.

Les avlons allemands continuaient d'y
venir comme s'ils avalent adopté ceite
baie. De ieur côté les Anglais y trou-
valent un refuge pour leurs urités ni-

vales, En 1940. de même qu'en 1911,
les Îles Orcades et Shetland se sont
trouvées sur je parcours des ennemis,

Lorsque le lieutenant (‘ucnther
Prien coula te "Royal Oak”. le 14 oc-
tobre 1933. l'empire éprouva

une grande surptise. La popu-

lation de Scapa, où le naufrare
eut lieu, tourna une pag« d'his-

toire vers le passé. Le “Royal

Oak“ était un vieil zmi. Les
Orcadiens l’avalent vu à Scapa
au cours de la dernière guerre.
En 1916, ils avalent assisté au
départ de ce cuirassé, second

en téte de ligne avec le “Iron
Duke”, le navire de guerre de

Tamiral Jellicoe, et qui se di-
rigeait alors vers Jutland. Lea
mêmes Orcadiens étalent sur
les quais lorsque le “Roy
Oak” revint victorieux de Jut-
land. Ils ont participé à la mise
en terre de ses morts qui re-

posent encore sous les crolx de

Lyness, face à la bais de Scaps
Flow.

Le retour du “Royal! Oak”
dans l'archipel avait cappelé à
ses habitants une époqu: ol
la Flotte anglaise miouillait
dans ces eaux. Sa perte l-ur
montra une technique de guer-

re qu’ils ignoraient.

    A

Aux débute de la guerre ac-

tuelle, Un sous-marin !nterve-
malt dans la bale de Scapa, y

coulait un cuirassé, noyant
alnsi prés de 800 marins, et r-
tournant à la haute mer, lul-
même sans aucun legit. La
tradition de Scapa était done

brisée et quatre mois plus turd
fÎl était annoncé officiellement
que Scapa Flow ne seralt plus
Utilisé par la grande flotte

comme base principale de la
marine de guerre.

Le départ de la flotte eut une
grande signification quant aus
moyens de vie des Orcadiers.
En julilet 1914, la marine ap-
portait a cette population une
noyvelle vie, des émotlons et.
de belles expériences. En fe-
vrier 1820, l'amiral Prender-
East avait rentré son drapeau
et la flotte était de nouveau
partie, abandonnant les iles à
leurs vents et à leurs brumes
et les Insulaires étaient retour
nés À leurs travaux de la fer
me, D'autres étaient redevenus
de simples pêcheurs.

En temps de paix, la vie de
ces archipeis nordiguss devient
tout simplement une quest'on
de routine. Quelquefois, ua pa-
quebot y conduit un groupe de
touristés qui vagabonde dans
les rues de Btromness, là où se
trouvent de bons hotels, un

+

1

terrain de golf, et d'excellentes occa-
sions de faire une bonne partie de
pêche. D'autres fois, le même paque-
bot transporte les heureux de la popu-
lation vers Leith et à Edimbourg
pour un séjour dans la grande ville.
On assiste aussi au départ d'un fils,
les goussets bien garnis, et qui se
cherche une vie plus active. Souvent,
il ne revient pas

Dans les deux comtés des Îles, le

fermier appelé “crofterfarmer”, le pe-

tit paysan, se courbe sur la charrue

et risque sa vie en mer pour une sim-

ple pitance. Les femmes, à la malson,

font des tricots à l'aide de leur excel-
lente laine ou confectionnent des tis-

sus. Chez les Orcadiens, on s’appiique

surtout à tisser à la paille den fonds

de chalses réputés et l’on gagne ainsi

quelques pièces de monnale supplé-
mentaires.

Sur les fermes, les Orcadiens élè-
vent les fameux bestiaux Shorthorn
et Angus, puls une bonne race de mou-
tons. Les touristes obtiennent lei, pour
leurs tables, du mouton de qualité e
du boeuf fort apprécié. Dans les îles
Bhetland, on trouve les petits chevaux
dits Ponies que l'on utilise dans les
mines ou pour le plaisir des enfants

des grandes villes.

La péche de la truite de mer, du
homard et du hareng que l'on marin-

avant l’expédition constitue aussi une

autre source de revenus. On y chasse
la bécassine, le pluvier et le con de
bruyère, gibier qui abonde. On extrait
la tourbe destinée au chauffage. On

y construit aussi des bateaux

ILES
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Les Îles Orcaden et Shetland, qui ont reçu
de fréquentes visites des avions de bombar-
dement allemands depuis le début de In guer-
re, occupent une situation atratégique, à
l'extrémité septentrionale de l'Ecosse. Scape
Flow est encore un refuge fortement forti-
flé pour la marine, bien qu’un sous-marin ait
déjà réusai à y pénétrer et à torpiller le
“Royal Oak”.

Ce pays est fort variable. L'hiver y est
long et terne. Le deini-jour est admirable,

On y est secoué par des cyclones et le ton-
nerre. Des tenipêtes y souffient à 80 milles
à l'heure et quelquefois le tout s'endort sous
de grandioses aurores boréales, Le prin-
temps, on assiste à d'étranges crépusculen
d'une beauté sauvage; l'été, à des soleils de

l'automne, à de la pluie et à des
ards.  

On y trouve peu de végétation, mais les

poètes aiment ces régions pour leurs falal-
æcs, leurs lacs et leurs Îles. Quant aux ma-
rins, retenus ici par cinq années de guerre,
fls chantent des hymnes de haine conçus à
S8capa et un officier allemand, qui y fut Ine
terné de novembre à juin, disait: “Puisque
les Anglais sont demeurés lei pendant qua-
tre années, lls ont bien mérité de gagner
la guerre!”

(Suite à le page 13)
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sPar Grégoire LECLERC, collabu-
ration spéciale à la “Patrie”).

= Cette guerre sera gagnée par
Féconomique, me dit Jean.

 

— Je me sentirais plus à l'aise
#1 elle était gagnée par les Alliés
Jul répondis-je.

— Cela revient au même, de me
répondre Jean, car la situation
économique des Alliés est infini-
ment supérieure à celle des Alle-
mands

— À propos, explique-moi donc
ee que c'est que l'économique?

— Clest difficlle & expliquer,
continua Jean. Dire que l'écouo
mique est pour nous c'est comme
sl l'on disalt qu'un homme qui est
renversé par un camion à la santé
pour lui.

— Que ce solt n'importe quoi,
Poursuivit Jean, l'économique est
pour nous. Et c'est ce qué va ga-
gner la guerre.

— De toute façon, c'est l'Infan-
terie qui gagne cette guerre,
poursuivis-je. Quand tous les
avions auront été abattus après
avolr manqué leurs cibles ou se
seront écrasés sur le sol; quand
tous lea chars d'assaut seront à
court d'essence ou seront entisés
dans la boue; quand tous les na-
vires auront été coulén; alors, vers
7 heures du soir, l'infanterie, dis
Persée dans les champs, entrera
en action.

— On réparera certalnement
quelques chars d'assaut pour teur
Permettre de participer à la mar-
che triomphale, continua Jean.

— Parfaitement. On sortira au-
tant de chars d'assaut qu'on pour-
ro de la boue, on les lavera, puis
on rempiira leurs réservoirs d’es-
sence, st en route pour Berlin. On
réparera aussi quelques avions
pour permettre aux généraux
d'arriver par la voie des airs.
Mais ce sera encore l'infanterie
Qui marchera dans les routes.

=— Oul, mais ce sera l'économi-

    

  

  

  
   

  

    

   

  
   
  

 

  
  
  
   

  

 

   
    

     

que qui aura fourni les munitions
et les provisions de bouches qui
permettront à nos soldats de par-
courir ces derniers milles dans les
routes. C’est là qu'on voit l'impor-
tance de l'économique, parce que
plus il y aura d’Allemands dans
les armées, moins Il y en aura
dans les usines ou sur les fermes.
Cette guerre-ci sera gagnée par ce-
Jui qui aura le moins de soldats et
non par celui qui en aura le plus
grand nombre.

— Bl tu examines la carte, dis-
je, à Jean, tu verras que nos en-
nemis ont de grandes étendues de
terre pour cultiver les légumes et
les céréales dont ils pourront avoir
besoin. J'espère que le Canada
aura de bonnes récoltes cette an-
née. J'espère que chaque vache
aura deux veaux et chaque jument

deux poulains J'espère qu'it y
aura des mililers de quintuplés
chez les moutons et des... comment
dirais-tu cela, toi?… des portées
de dix peilts cochons au moins,

  

—- C'est bien beau tout cela, con-
tinua Jean, mals ce ne sont que
den désirs,

— Je ne suis pas cultivateur,
affirmei-je.

— Il weralt temps que chacun
songe à faire de la culture dans
tous les terrains vagues. Tu te
souviens de la dernière guerre?

=~ En Angieterre, on a déjà
commencé. On a labouré les ter-
rains de golf et on y à semé des

LA PATRIE—— ren 

pommes de terre. Tous les terraine
vagues autour des villes et des vil-
lages seront ensemmencés cette
année. Les grandes fermes, où
l'on ne voyait autrefois que quel-
ques bestiaux, sont labourées. Les
hommes et les femmes travaillent
à semer du blé, des choux et des
céréales, “our les humains et pour
les animaux

— Alors, pourquoi ne cultive-
rions-nous pas dans nos cours?
cris Jean.

— J'essaye depuis trois ans à
faire pousser du gazon et il ne
fait que commencer à pousser,
ajoutal-je.

— Divise ta pelouse en deux et
fais un jardin dans une des moi-
tlés. Tu pourrais alors cultiver
des choux, des tomates, des pois,
ete,”

   
— J'ai dépensé $11 l'automne

dernier pour acheter des bulbes
de tulipes et des arbustes.

— Tu pourrais avoir Jeux ou
trois rangs de plans de maïs. Ça
ne serait pas beaucoup mais il ne
faut rlen négliger, tu sais, ajouta
Jean.

~— Je ne connais rien en fait de
culture maraîichère, repris-je. Je
ne puis même pas faire pousecr
des fleurs, à plus forte raison des
légumes. '

— C'est moi qui serai le cultiva-
teur dans cette affaire me répon-
dit Jean. J'ai été élevé aur une
terre et on me confiait toujours
Je jardin potager.

Après avoir discuté encore pen-
dant quelques minutes, nous al-
limes examiner la cour de Jean.

— Je pourrais faire un jardin
de 20 pieds par 40 pieds, en divi-
sant cette cour par la moitié, me
dit Jean. A l'arrière, je sèmera!
du mais, puis je planterais des to-
mates, puis pois, des haricots,
des oignons, de la laitue, des ra.
dls, ete.

— Et que fais-tu des choux de
Bruxelles? demandai-je. lls sont
beaucoup moins gros que les
choux ordinaires et prennent a
coup moins d'espace.

— Si tu voulais m'aider dans
cette entreprise, me confia Jean,
tu apprendrais beaucoup de cho-
ses que tu ne connais pas,

  
  

rai

— Je wuls bien prêt à t'aider,
continual-je, à condition que tu
me donnes une partie des légumes
que tu récolteras,

— Je tlendrai compte des heu-
res de travail que tu donneras et
tu auras des légumes en propor-
tion.

— Parfait, alors, ajoutal-je, Nous
commencerons un da ces soirs.

— Un de ces soirs? interrogea
Jean. Ce travail aurait 401 être
fait depuis des raols. Nous allons
commencer immédiatement,

— Tu n'as pas deux pelles, pro-
testal-pe,

— J'ai une pelle et une bêche.
Je me servirai de ja pelle et du
briseras les mottes avec la bêche.

— Se n'ai pas beaucoup de
temps à moi ce soir, dis-je à Jean.
J'ai des Invités chez moi
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bouré ca terrain en une demi-
heure.
Nous nous rendimes donc à la

Côte-des-Nelges, où nous vimes
des serres en quantité. Nous ar-
rêtâmes devant une maison entou-
rée de très belles serres. Nous
descendimes de voiture et ontrà-
mes dans une des serres où Hl y
avait un homme qui étäit occupé
&X travailler des petite pots conte-
nant un plant quelconque chacun.
Nous demandèmes au cultivateur
#'il avait un cheval et une char
rue.
— Certainement, nous répondit-

11. Voulez-vous acheter un cheval
ou une charrue?
— Non, nous nous demandions

#1 vous ne viendriez pas labourer
mon jardin, répui lit Jean,

— J'aimerais bien vous rendre
ce service, nous répondit le culti-
vateur mais j'ai beaucoup de tra

A chaque élan du cheval, la char.
rue s’enfonçait dans la pelouse.

— Nous avons le temps de faire
un peu de travail, me dit Jean qui
disparut dans la cave.

Il revint avec une pelle et une
béche. J'enleval mon veston, rou-
lai mes manches et nous commen-
Câmes à travailler au fond du jar-
din, J'espérals bien que la fem.
me de Jean nous verrait st vien-
dralt nous aider. Au début tout
alla bien mais bientôt Ja pelle dé
Jean commença à n'enlever que
des parcelles de terre. Jean était
rendu à l'endroit où les enfants
joualent habituellement et la ter-
re était bien battue.

Après une demi-heure de ce
travail, Jean était fourbu,

— Après tout, lui dis-je, nous
ne sommes que des journalistes,
Et malgré ta jeunesse passée aur
la terre, il faut un homme et une
charrue pour venir à bout de cet-
te terre dure.

— T y à des marafchers tout
près de la ville, suggéra Jcau. Al-
lons en chercher un et Il aura la-

vail dans mes serres. Je suis md
me en retar dans mon travail.
J'avais l'intention de travaillez
lel jusqu’à ce que l'obscurité fut
complète.
— Je vous paierais bien si vous

pouviez venir, reprit Jean. C'est
tout près d'ici et je n'ai qu'un es-
pace de 20 pieds par 30 pieds de
largeur.

— Qu'avez-vous l'intention du
faire? demanda le cultivateur.

— Je voudrais me faire un fare
din de guerre, répondit Jean Je
voudrais cultiver des légumes.

— Ah! Ah! reprit le cultivateur,
vous voulez me faire concutren-
ce? Eh bien! Mes amis, je vous
souhaite bonne chance. J'ai passé
toute la vie sur la terre et j'ai de
la peine à récolter quelque cho-
se. Tout de même, ce scra un beau
passe-temps pour vous.

— Mon ami, repris-je, a été éle-
vé sur la terre.
— Alors pourquoi ne prenez-

vous pas mon cheval et ne labou-

rez-vous pas votre terrain vous
(Suite à la page 18)
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Répandez simplement, sur von parquets ‘
ou Hnoléums, Ia Cire O'Cedar ae polis.
sant d'elle-même — elle sèchevite 1
BANC un fini rolulsant, attrayant, dura-
ble. Pas de frottage. Impertnéable. A
l'épreuve de Ia graisse,
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LesDESSOUSduPRETENDU“MIRACLE |
, MILITAIRE” ALLEMAND enPOLOGNE

 
Voici quatre photos saisissantes, sorties en contrebande de la Pologne qui gémit sous la botte allemande. On voit ici quelques résul-
tats de la “‘blitzkrieg’’. On voit des tombes de soldats et de civils polonais dans les rues de Varsovie. En bas, à droite, on voit des gens
qui attendent devant un magasin pour obtenir des victuailles ou des vêtements,

(La Pologne n'était pas un petit
pays. C'était un grand pays, po-

pulieux et gui avait une grande

armée. Tous savent ce qui «at ar-

tiré mais peu de gens savent

comment CELA est arrivé. M.
Thomas M. Johnson, écrivain auæ

connaissances militaires étendues,

3 conversd avec des tacticiens
étrangers qui asvistérent au dé-
saztrs polonais. Dans larticle ci-
dessous, M. Johnson nous fait
part de ce qu’il à apprie. Nous
donnons ci-dessous aux Iccteurs de
la “Patrie” PMatoire complète et
authentique de ce que les Alle-
mands appsilient “18 miracle mêlé»
taire” en Pologne).

OMME des vautours, des avions
allemands, volant en forme-

tion, apparurent au-dessus d'une
fprêt de Pologne. Cette furêt abri-

itelle des troupes polonaises?
Soudain, on vit des arbres s'éle-
ver une fusée verte. Les avions
maintinrent leur altitude mais on
entendit aussitôt le sifflement ca-
ractéristique des bombes lancées

ee ea

d’une grande aititude, puls pres
ques Instantanément des explo-
sions ierribles #8 produlsirent au
milieu de l'infanterie qui était ca-
chée par les arbres, lançant les
cadavres et les armes par-dessus
arbres.
Les vautours eurvolirent en-

sults un village qui paraissait
évacué. Mois bientôt, pme autre

fusée, Jaune cette fois, Fwlva
d'une maison. L'escadrille se di-
visu alors en deux groupss pour
descendre à quelques cents pleds
seulement et bombarder les mai-
sons. Des malsons, les villageois
se précipitdrent dans Ia routs mats
pas vers la sécurité. Les uns
après les autres, hommes, feu

(Suite à la page 17)
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Les dessous du prétendu...
{Suite de la page 16)

mes et enfants, tumbérent sous les
balies des mitrallieuses des avia-
teurs allemand
Et les fusées jaunes et vertes,

me direz-voue? Les fucées vertes
indiqualent qu'il y avait des
troupes à l'endroit d’où elles
étaient lancées. Les fusées jaunes
voulaient dire que des civils se
cachalent et Indiquaient aux vau-

tous de Jes forcer à sortir pour
ensuite les mitrailler.
Ces fusées jettent une lueur tra-

gique sur l'invasion la plug cruel-
le et la plus sauvage de toute
Thistoire, qui en trois semaines
a unéanti une nation de 35,000,300
d'habitants. Parmi ces 35,000.009
d'habitants, il y avait 1,000,000
d'Allemanéds, dont un grand notn-
bre étalent citoyens polonais. Ce
sont eux qui lancérent les fusées.
Ce sont eux qui const{tuèrent l'ar-
mée secrète d'esplons et de sabo-
teurs, qui a rendu la résistance
des Polonais futile,
Pendant des mois et des mois,

ces esplons avaient emmagésiné,
dans des caves et des cimetières,
des fusées, dés explosifs et des ar-
mes, que leur procurait la Ges-
tapo.
Turque l'armée al'emande frap-

pa sans avertissement, ces Alle-
mands, qul étalent déjà dans la
place, frappèrent par derrière, fi-
rent sauter des ponts, firent de
l'esplonnage pour des officiers 3l-

lemands, amenés par avions et
descendus en parachute avec des

apapreils de radio. Il y eut même
des espions qui volèrent avec des
bombardiers allemands pour ind!-
quer aux aviateurs les erZauits à
bombarder. Quelqur,-uns de ces

esplons furer: capturés par les

Polonair, C'est ce qui explique les
pri.endues atrocités polonaises

que la Gestapo punit encore.
Plusieurs de ces aspects de l'in-

vasion allemande en Pologne ne
sont connus que depuis peu et ces
renseignements proviennent de
sources polonaises, allemandes,
russes et américaines. On com-
prend mieux à la lumière de ces
renseignements le succès fou-
droyant des Allemands en Po-
Jogne.
On voit mieux maintenant qu'il

n'y eut aucun “miracle militaire”
en Poiogne. Car si les Allemands
furent terriblement efficaces, les
Polonais furent tout aussi incffi-
caces et malchanceux. Ia Polo-
gne eut tout contre elle, elle eut
même de ses propres généraux qui
Ja trahirent.

Les héros polonais n'attendalent
pas une guerre aérienne. Ils
étaient prête à résister sur terre
mais pas dans l'air.
Len bombes tombèrent en ava-

lanches sur les aéroports polonais
qui n'étajent pas camouflés et
dont la Gestapo connaissait ies
emplacements exacts.

Un atratège militaire amertcain
déclare que les Allemands eurent
la suprématie de l'air dès le dé-
but. La jutte de la Pologne contre

l'Allemagne peut se comparer à
celle qu'un aveugle livrerait con-
tre un homme qui aurait ses deux
yeux.

Les Polonais ne pouvaient pas
repérer les troupes allemandes en

marche tandis que les Allemands
bombardérent tous les lieux de
rassemblement des troupes polo-
nalses,
Mieux que cela encore. Un oh-

servateur polonais raconte ceci:

“Je vis des avions allemands sur-
voler les colonnnes motorisées al-
lemandes et jeter du haut des alrs
des provisions et des munitions.
Lea chars d'assaut avangalent par

vagues, sous la protection des ca-

nons de trois pouces qui tiralent
constamment. A la bataille de
Kautno, les engins de guerre em-
ployés par les Allemande avaient

une valeur de $2,300,000 en or. Ce
fut une guerre de machines,
Les Polonals manqualent de ma-

chines d'une façon déplorable. Ils
avaient tellement peu d'artillerie
lourde que quelques divisions en
étaient totalement dépourvues.
Une trop forte proportion de l'ar-
tillerie légère de la Pologne datait
de 1918.
Les 1500 avions dont diaposait

la Pologne étaient convenables
mais après les premiers bombar-
deinents allemands, ils étaient un

   

contre dix. Tl n'y avait que qua-
tre canons anti-avions pour cha-

que division polonaise tandis que
chaque division allemande en avait
douse. De plus, la défense anti-
avions den centres industriels
était très faible.
Un officier de l'état-major alle-

mand a déclaré qu'après la guerrs
de Pologne, fl ne restait que 120
canons anti-avions aux Polonais
L'Allemagne avait dix divisiona
motorisées tandis que la Pologne
n'avait qu’une division de chars
d'assaut légers aux blindages
trop minces.
Les chefs militair polonais

avalent pour devise la “mobilité”.
Da avaient oublié qu'aujourd'hui,
c'est “l'automobiiité” qui règne.
La Pologne avait 272 escadrons
de cavalerie, dont l'arme prinei-

pale était la lance. Ces cavallers
se lancèrent souvent à l'attaque
pour courir à la mort.
Les plans de l'état-major polo-

nais étaient depuis longtemps
prête pour une guerre contre la
Russie. On changea de tactique
avec difficulté après l'occupation
de la Tchéco-Slovaquie par I'Ak
lemagne. La Pologne se trouva
alors entre deux pinces. Celle du
nord étuit constituée par la Prus-
se, orientale.
Devant ce danger Imminent,

l'état-major changea de tactique

mais pas assez rapidement. Mal-
gré que leur pays fut tout désigné
à l'invasion à cause de ses \plai-
nes, les Polonais négligèrezi leur
frontitre de l'oucei, du côté de
l'Allemagne et ne préparaiert à
envahir la Prusse orientale, le cas
échéant.

L'état-major polonais laisse
malheureusement trop de troupes

 

* dans l'ouest de la Pologne. Il en-
voya de la cavalerie armée de sa-
bres et de lances contre la pince
du nord et négligea de fortifier
lea défilés dans les montagnes du
sud, ce qui aurait protégé les cen-
dres industriels, qui avaient juste-
ment été aménagés au sud-ouest
pour les protéger contre la Russie,
De plus, Jes Polonais ne forti-

fièrent pas suffisamment leur
froniière donnant accès aux plai-
nes, ni leurs défenses naturelles
de ce côté, constituées par la Vis-
tule, la Bug e* ta rivière San.

La prudence et le désir de paix
de la France et de l'Angleterre
ont permis aux Allemands de se
préparer avec fourberie malgré
toutes leurs promesses. Londres
et Paris, voulant éviter‘ tout sujet
susceptible de provoquer un con-
flit, avaient demandé à la Polo-
gne de ne pas mobiliser, La mobi-
lisation générale de la Pologn
fit tellement tard que seulement

la molitié de ses 3,000,000 de sol-
dats put Tejoindre ses régie
ments. Pendant ce temps-ld, FAL
lemagne mobilisait sans être in-
quiétée.
L'état-major comptait aussi sur

les pluies d'automne pour rendre
ses quelques routes impassables à
l'envahisseur mais les plaies ne
vinrent pas assez tôt. Ces pluies
vinrent beuucoup plus tard que
d'habitude.
Les Allemands eurent alors tou-

tes les facilités possibles pour
faire leur famsuse “Blitzkreig”.
Les Allemands avancèrent, grê-

ce à leurs autos blindés, d'une fa-
çon très rapide. Ils parcoururent
jusqu'à 140 milles en une seule
journée. Par une ironie du sort,
îls mirent les premiers à l'épreuve
un projet anglais d’une guerre de
chars d'assaut contre l'Allemagne
mais malheureusement, ce fut la
Pologne qui fut la victime.

Tout alla comme l'avait prévu
l'état-major allemand, lorsque...
enfin.. les pluies arrivérent, Im.
mobilisant l'armée nilemande mo-
toriseé. Les brouillards firent le
même effet sur les avions aile
mands. Ces pluies auralent pro-
bablement été suffisantes pour
permettre aux Polonais de réorga-
niser leur défense dans les ma-
rais de l’est, si la Russie n'avait
pas lâchement attaqué dans ie dos
les malheureux défenseurs de la
Pologne. <

ous ne vous attaquerons
pas”, dirent les Russes au pre-
mier ministre polonais, Beck.
Quatre jours plus tard, Jes Rus-

ses attaquaient.
Comme on peut le constater,

  

  

n’y est aucun “miracle militaire”
en Pologne. L'attaque brusquéa ce
l'armée motorisée de l’Allemagne,
à laquelle vint s'ajouter l'agres-
sion russe, aurait suffi à vaincre
n'importe quelle armée.
Un observateur russe déclare

que le manque d'armes modernes
a été la principale cause de la dé-
faite polonaise.
L'arme moderne la plus redou-

table est l'aviation. Les avions ont
modifié considérablement l'art de
la guerre.
Les opérations militaires en

Pologne ont démontré que l'avia-
tion peut réduire à néant tous les
plans des anciens stratèges. Si
l'aviation ne peut pas s'emparer
du sol, du moins elle permet, par
sca ravages, à l'infanterie de s'im-
planter dans une région et d'y
rester. L'&viation est en réalité au-
jourd'hui une artillerie extrème-
ment puissante qui peut frapper
n'importe où.
Cela signifie-t-il que l'aviation

peut enfoncer la ligne Blegfried?
Les expériences de la Pologne et
de la Finlande indiquent que lez
chances de succès de l'aviation,
aidée par d'autres armes, sont
assez grandes pour que l'essai
vaille la peine d'être tenté.
Et la ligne Maginot? D'après de

nombreux experts militaires, la
ligne Maginot est beaucoup plus
puissante que la ligne Birgfiied.
Les Allemands, stimules par leurs
succès en Foiogne, courront-ils le
risque d’attaquer la ligue Magi-
not par des formations massives
d'avions? Nul ne le sait.
Après la conquête de la Polo-

gne, l'état-major allemand se fé-
licitait de voir que les armes al-
lemandes étaient conformes aux
exigences d'une guerre moderne.

Mails l'état-major a oublié qu'un
bon tireur peut ordinairement at-
teindre la cible en plein centre ri
cette cible ne peut pas tirer à son
tour. Il n'y eut peu de tir efficace
du côtés Polonais, mais il y en
sura du côté de la France.
L'armée française est infiniment

supérieure à ce qu'était l'armée
polonaise et ses généraux sont lcs
meilleurs du monde. L'armée
française dans sa ligne Maginot
est en sécurité tandis que les Po-
lonais n’avalent presque pas de
fortifications.

La Pologne était du bols sec
pour le feu de la “blitzkrieg”, mais
In ligne Maginot est de l'amiante
contre ce feu.

 

 

 

Bréve histoire...
(Suite de la page 11)

Gutenberg était venu dans un
monde qui connaissait de rares
livres; quand 11 mourut, l'art de
produire des livres en série était
en vogue non seulement à Mainz
mais dans plusieurs autres villes
d'Allemagne et avait même com-
mencé À se répandre en Italie, en
1465 ou deux ou trois années plus
tot.

A la fin du 13e sldcle, les pres
ses marchalent activement dans
presque tous les pays d'Europe.

40,000 livres différents furent
produits en Europe avant lan
1501. L'on appelle ces livres des
incunables du mot latin “incuna-
bulum” qui signifie “berceau”
pour indiquer que c'était à l'épo-
que de l'enfance de l'art.

* Moins de 50 années après l'ar-
rivée de Colomb en Amérique,
l'imprimerie était introduite en
Amérique, soit’ A Mexico, en 1539.

L'industrie de l'imprimerie na
quit dans les années qui font l'in-
tervalle entre 1436 et 1445; le point
terme est en 1440. En 1640, le 200e
anniversaire de l'imprimerie fut
observé à travers l'Europe entlé-
re; de même en 1740 et en 1840,
Gutenberg passa les meilleures

années de ca vie à perfectionner
une invention qui ne lui donna
aucun bénéfice matériel. Mais la
satisfaction qu'il éprou en
voyant en mouvement les forces

Qu'il avait créées compensèrent
l'Ingratitude qui lui fut témoignée.

C'est donc à sa mémoire que
l'univers, en ce 50Ge anniversaire
de l'imprimerie, rend un hommage
mérité.

 

 

Que réserve l’avenir…
(Suite de ia page 14)

Lorsque Jellicoe vint s’y inetal-
ler, ces lieux ne pouvaient nulle-
ment être considérés comme base
navale convenable. À l'exception
de quelques canons de 12 livres
descendus par les navires sur les
côtes, la baie n'était pas protégée.
Les sept chenaux de Scapa Flow
n'étaient pas protégés par des
obstructions et les seuls courants
offraient leur résistance aux sous
marins.

Pendant quelques mois, mêma
les officiers couchaient sur les
ponts et sur les tables. Toute la
main-d'oeuvre passait son temps
à faire sombrer de vieux vais-
seaux chargés de pierre et à dé-
poser dans les flots des amoncel-
Jements de façon à protéger les
approches de cette base navale.
Et l’on dut travailler ainsi jus-
qu’à la fin de 1914. Dès le prin-
temps, Scapa fut considéré comme
Imprenable et la routine y reprit
son empire.

Si ces archipels furent mornes
et tristes pour les marins, à cette
époque, les habitants ne diratent
pas de même. En quelques mois,
on y assembla d'énormes cuiras
sés, des croiseurs, des contre-tor-
pilleurs, des submersibles, de- eo
wrotlers, 7:85 navires _…aenaux, des
chalutier«, Jes baleinlers. La flot-
tr la plus puissante était mouillée
dans ces eaux. En matière d'ap-
provisionnement, les marins prê-
tèrent main forte aux fermiers et
se livrèrent même à l'élevage des
animaux, des volailles, en particu-
ler.

Des huttes de la Y.M.C.A. et des
huttes d'armée y furent érigées.
Avant ce réveil, on ne comptait
que 25,000 de population. Un jour,
à Flotta, 10,000 spectateurs s'as-
semblèrent pour assister à un
match de boxe organisé par la
Flotte Royale devant une hutte
de la Y.M.C.A. Les Orcadiens re
souviendront longtemps de ceite
époque. Ils n'oublieront pas que le
Prince Albert, maintenant le rol
Georges VI, assistait à cette joute
sportive et que l'amiral Beatty
avait présenté les prix aux ga-
gnants,

C'est à la fin de 1917 que six
cuirassés américains se sont joints
à la flotte anglaise de Scapa
Flow et c'est à ce moment que
l'on entreprit la mise en place des
mine» nautiques et les débuts du
barrage qui devait s'étendre des
Îles Orcades à la Norvège.

En 191$, la vie changea dans les
archipels. C'était la fin de la
guerre et de ses activités qui sem-

biaïent ne pouvoir s'achever. En
novembre, lu flotte allemande n'est
rendue. C’est alors que les jours
mornes de la marine furent payés
de retour. La flotte prisonnière
vint du nord de Rosyth et fut
escortée jusqu'à Bcapa. Ceux qui
assistèrent à ce cortège ne peu-
vent l'oublier. Mais la reddition
de la flotte ennemie apportait

avec elle un autre genre de vie
pour les Oreadiens.

‘Tout l'hiver, la flotte fut Inter.
née dans le port. Des rives, on
entendait les hymnes allemands
“Die Lorelei” et “Die Wacht am
Rhein”. Deux fois par jour on or-
ganisait la patrouille de survell-

lance. En définitive, dès les débuts
du printemps, il semblait que la
flotte allemande fit partie du pay-
sage. Mais ce ne devait pas être
pour longtemps.
Le 21 juin, un groupe d'écoliers

fut Invité à visiter la flotte. Com-
me Îls retournailent à terre, pour
Je lunch, quelle ne fut pas leur
surprise de voir couler ces beaux

navires. Mais les maring, sur Ia
côte, aavalent… Profitant d’une
absence d'une escadre les Alle-
mands en profitérent pour ssbore
der leur propre flotte. On e:saya
en vain de pousser quelques unk
tés vers la rive. Il ne resta plus
de toute la flotte qu'un cuirassé
et quatre croiseurs, une mer re
couverte de débris,

Le seabordage de cette flotte al-
lemande marqua la fin des années
de guerre à Ecapa. En 1020, il ne
restait plus que la vie ordinairs
de ja ‘paix et quelques exercices
occasionnels.

D'avril à septembre, la marfne
semploya à détruire barrage
de mines entre les îles Oreades
et In Norvège. Souvent les rives
étaient secouées par des explo-
sions,

En septembre, les dernières des
70.000 mines étalent enlevées ou
détruites et !la paix se rétablit
dans les Îles. Cela se passait en
1918. Dès décembre, Jes chenaux
étajent dégagés de leurs obstruce
tions st la bale de Scapa Flow
était enfin libre.

Vingt années se sont écoulées
Une gériération a grandi. Ces
évisements sont pour quelques-
uns à l'état de légende. Et une
autre guerre s'est déchainée sur
le monde.

De toute façon, les Îles se tien.
nent en évell. Les avions ennemis
survolent l'archipel; des bombes
sont tombées sur des maisons. De
nouveau les pécheurs s'occupent
de la mise en place des mines
Dana les premier mols, il semblait

que l'histoire allait se renouveler,
Des navires de guerre anglais vin-
rent mouiller dans je Flow. Le
barrage de la baie fut réorganisé,

Le 15 octobre, un vaisseau chargé
de pierre devait être coulé à l’ene
trée des chenaux, mais la veille,
le 14 octobre, un sous-marin alles
mand se précipitait et coulait le
fameux “Royal Oak”. Le 27 fé
vrier, on annonçait officiellement
que Scapa Flow ne devait plus
être considéré comme une des ba-
ses navales importantes de l'An
gleterre.

Cette décision ne signifie pas
que les archipels ne connaitront
plus d’'hostilité. En octobre, les si-
rènes se firent entendre et des
bombes sont tombées sur Kirk-
wall. En fin de novembre, un
vaisseau de 10,000 tonneaux était
torpillé, à l‘est des îles Shetland,
alors qu'il patrouillait. En décem-
bre, l'Amtrauté établissait une sur-
velllance étroite sur l'entrée du
Flow et plus tard l'archipel était
interdit à tout navire autre que
ceux de l'Empire. Il en fut de
même des citoyens.

La position des iles sur les rou
tes commerciales entre le nord de
l'Europe et l'Amérique et les ports
occidentaux de la Grande-Breta-
gne em fait Un point atratégiqua
des plus importants. Ces iles sont
au faite du barrage de mincs
entre le Firth Moray et l'entrée
de la Tamise. Le fait que Scapa
est un des ports les mieux proté-
gés et les mieux outillés comporte
la suggestion que l'Angleterre peut
encore l'utiliser. Bien que ln bale
fut abandunnée officiellement par
l'Amirauté, la flotte continue de
s'y rendre De même que les
avions ennemis et pendant la nuit
du 16 mars les Oreadiens ont con-
nu l’horreur d'une grandc nianoeu
vre de bombardement. Peu bm-
porte l'importance de ce déplole-
ment, il appert que ni l'Allemand,
ni l'Anglais, ne peut ignorer Com-
plètement ces régions du nord de
l’Ecosse.
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Les CONTES de la “PATRIE”

Le Râteau Magique
ou la plus vraie des menteries

fPar Jean-Aubert LORANGER

CCROUPI à l'entrée de sa
grange, Ernest Gendron, dit

Le Chasseur”, ou “La Balle”, ré-
parait, ce matin-là, des harnais,

comme le soleil se faufila, preste-

ment, jusqu'à le “mettre en lu-

miére,
C'était donc un matin, si beau,

que “tout pouvait se produire”;

un petit matin allègre où le s0-

Jeli devient votre égal, un soleil

de votre hauteur, qui éclaire le

dessous des arbres; un petit matin

ou le soleil se lève une heure en

avance et qui tend le cou à la

brise comme un cheval bien en

train.
Disons, pour utiliser une expres-

sion familière à Joë Foieu, mar-

chand de tabac en feuilles: “un

petit matin plein de grosses men-

teries”.
C'était donc un matin comme {1

ne s'en produit que rarement; ua

matin où le pècheur vous dira que

ça “mord”, même d'une galeile,

avec une ligne qui trempe dans

les fleurs d'une plate-bande; un

matin, sans mouches, où l'achigan

bondit d'un lac jusqu'à se placer

à une portée de fusil; un pelit

matin tout neuf, qui fait place à

tout, à la “gueule de bois’ excep-

we C'est ben ça, de constater Ti-

Nesse Gendron, un vrai beau ma-

tin à chevreuil®

*

T Le Chasseur Ti-Nesse Gen-

dron, sans négliger ses har-

nais, se remémora ses exploits.

C'était sa participation à un si

beau matin.
“Un matin, comme à matin!

C'est par un matin, comme à ma-

tin, que j'ai descendu, d'une seule

balle, deux beaux “chevreux”. On

ne m'appelle pas La Balle pour

rien! Le premier chevreu m'en

cachait ben un autre, c'est vral,

mais j'ai eu la chance de le tirer

dans la tête et ma balle, après

 

de tout son sang dans les veines:
— Mon fusil! gémit-il.

Mais le chassour était en pleine
lumière. Comment bouger sans
distraire la belle bite? Ce beau
matin “où tout pouvait arriver”,
le chevreuil, soit, en était sûre-
ment impressionné. Son odorat ne
connaissait que l'odeur de la brise.
Ses yeux étaient pâmés et pourquoi
pas, mais il est des gibicrs, com-
me les oiseaux, qui ne peuvent
bien voir que de côté. Mans cette
brise, le beau chevreuil se pré-
sentait de profil!

C'est alors que Ti-Nesse Gen-
dront mit toutes les précautions
possibles à étendre, avec lenteur,
son bras vers la gauche, où son
râäteau était suspendu, au mur de
la grange, par des clous.

Quelles précautions! Instincti-
vement, le chasseur épaula le ri-
teau dans la direction du che-
vrevil, l'index appuyé à une dent
de son instrument.

— C'est dans la tête que j'y
fourrats ça!

Le manche du râteau quelque
peu s'iuclina. Puis il conserva
l'immobilité d'un canon de fusil
en pleine action!

Puis, après avoir poussé, à gran-
de gueule, un P. formidable,
notre chasseur s'expliqua menta-
lement, et les yeux hors de tite:

“Au coeur, sous la patte gauche!!!

C'était un matin “où tout pou-
vait arriver”…

Le chevreuil s'est raidi avant de
s'agonouiller jusqu'à toucher terre
du museau. Puis il s'est couché.
sans un soubresaut.

C'était un matin “où tout pou-
vait arriver”.

Par un si beau matin, le chas-
seur, couteau en main, bondit de
la grange et galope vers “son bon
coup”. L'écho de son PAN lui co
guait encore & l'oreille.

 

 

 

 

C’était un chevreuil pâmé, les naseaux dans la brise.
avoir troué la première tête, a
touché l'autre béte. C'est parell
comme si je les “avais eusse”

embrochés!"
“Oui, monsieur. ils sont morts

sans se plaindre! Fa n’ont pas
braillé comme des petits enfants.
Je les ai saignés, pour la frime,
seulement.”

Ici, Ti-Nesse toujours accroupl

en plein soleil, dans l'entrée de sa
grange, ne résista point au plai-
alr de planter, d'un seul coup, et
jusqu'au manche, son couteau
dans un interstice du plancher.
C'était violent, même que le so-
lell a dO trépider.. ou la grange.

*
'ETAIT un matin “où tout

pouvait arriver”, méme les
plus grosses menteriss...
A deux arpents de Ia grange,

bien encadré dans la porte mux
deux battants ouverts, un beau
chevreull se tenait immobile d'ad-
miration, le panache couché, et
des naseaux dans la brise!!!
Ti-Neass Gendron ewt ua resul

A QUELQUES verges seulement
de son gibier, Ti-Nesse Gen-

dron, dit Le Chasseur ou La Balle,
est tombé à son tour, mais fou-
droyé par une apoplexis.

C'était un beau petit matin al-

lègre et tout neuf où l'on ne meurt

Quelques jours plus tard, Ti-

Nesse Gendron en est revenu, mais

comment voulez-vous qu'il admet-

te, aujourd'hui, que son PAN for

midabie avait couvort une déto-

nation de carabine venue, au mê-

zae instant, de ches le voisin?

C'est Joë Folcu, marchand de

tabae en feullles, qui venait d'a

baltre, de sa galerie, par un beau

petit matin “où tout pouvait se

produire”, le plus gros chevreull

jamais aperçu dans Saint-Ours.

Toute menterie mise A part. de
oonciure Job Volew

Sean-Andert LORANGER

 

LA PATRI

(Suite de Ia page 12)

venant de la moucha, eh bien!…
ce n'est pas une sensation qu'on
peut décrire. Il faut la ressentir
pour savoir exactement ce que

c'est
Il y a blen des à-côtés dans \a

vie d'un pécheur. Il y en a qui
deviennent des véritables acroba-
tes du lancer. D'autres deviennent

a DA

de véritables entomologistes et se
confectionnent des séries d'insec-
tes de toutes sortes. Ces entomo-
logistes passent la majeure partie
de leur journée à soulever des
pierres pour y découvrir des in-
sectes, qu'ils déposent dans des
bouteilles.
M y a d'autres pêcheurs qui,

soudain, On ressent un choc pro-

Voici deux beaux spécimens de truites prises dans
rio. C’est en cet endroit que l’ancien Prince de Galles, devenu plus tard
VIII et qui est aujourd’hui le duc de Windsor, s'arrêta au cours d’un de ses
voyages au Canada, pour y pêcher la truite.

   

tout en tenant leur canne à pêche
à la main, passent leur temps à
examiner les oiseaux et à les
écouter chanter. D'autres préfè-
rent quitter leur canot ou leur
chaloupe après avoir pris trois ou

quatre truites (soit dit en pas
saat, ces pécheurs ne videront ja-

mais un lac) et s'asseoir sur la
rive... pour finalement s'endormir.

81 vous vous approchez douce-

-————-

 

Dimanche, 12 mal 1540

La danse des mouches
mes. Savait-on que ie preniler !l-
vre écrit sur la pêche le fut par
une femme? Elle se nommait Ju-
luna Berners ou Barnes. Elle
était abbesse de l'abbaye des Bé-
nédictines, à Sopwsil, dans le
Hertfordshire. Elle était la faille
ae Sir Richard Barnes, de Roding
Berners, dans l'Essex. Sir Richard
était un favori de Richard IL
La première édition de ce livre

bh aid-

la rivière Nipigon, en Onta-
Edouard

ment d'eux sans les éveiller, vous
verrez assez souvent que votre
pêcheur s'est endormi en lisant
des vers où bien après s'être dé-
saltéré à même ua. flacon dont
le goulut dépusse le bord de son
gousset.
M y & autant d'espèces de pè-

cheurs que d'hommes. et de fem-

fut imprimée en 1846. Cela se pass
salt six ans avant la découverte
de l'Amérique.
Dans ce livre, l'abbesse, malgré

son habit religieux, décrit en dé
tail les meilleures mouches que
nous connaissions aujourd'hul
Elle explique toutes les règles du
lancer.

 

 
 

(Suite de in page 15)
même? Je serais heureux de.
— Nous allons vous payer un

dollar pour votre cheval et votre
charrue, répondit Jean.
— Très bien alors, dit le cuiti-

vateur. Je vais atteler mon cheval
immédiatement.
== Je conduirai l'auto pour reve-

nir, dis-je à Jean.
— Nous allons laisser la voiture

tci, reprit Jean, car nous ne serons
pas trop de deux pour tenir ia
charrue. Tu conduiras te cheval et
je tiendrai les mancherons de la
charrue, car 1! va falloir éviter
des arbustes et toutes sortes de
choses.

Le cultivateur nous amena un
beau cheval, puis il sortit une
charrue du hangar. Jean aida à
ateler le cheval.
— I n'a pas travaillé beaucoup

depuis quelque temps, nous dit le
cuitivateur, male il va faire votre
affaire quand même.

Nous partimes donc. Le cheval
marchait d'un pas régulier. Nous
primes la route puis la rue qui
conduisait ches Jean.

Sur les pelouses, les voisins
étaient tous occupés à planter
quelque chose. Ils nous accueil
lirent gaiement ea nous voyant

Les souhaits de succès des voi-
sins firent aboyer un chien, puis
deux, puis trois chiens, qui arri-
virent À nous en aboyant. Le cheval dresse les oreilles ot pam.

mença à manifester de l'énerve-
ment. .
— Tiens bien le cheval, me dit

Jean. -
Mais le cheval continuait à

dresser les oreilles, puis à faire
des sauts de côté lorsque cinq
chiens vinrent lui aboyer à la tête.
— Ailes-vousen donc! criai-je

aux chiens, tout en les menaçant
de mon pied.

— Occupe-toi done du cheval,
me cria Jean. Ne tire pas sur les
rênes comme tu le fais.

Le cheval partit soudainement
en avant. La pointe de la charrus
toucha un endroit où le pavé était
brisé et Jean se fit secouer vio-
lemment par les mancherons.
— Tiens bon! me cria Jean une

autre fois.
Mais je vous dis qu'il n'est pas

facile de retenir un cheval qui
prend le mors aux dents, ou qui
commence à reculer. Le cheval
toucha la bordure du trottoir et
faillit tomber. La charrue à son
tour frappe le bord du trottoir et
encore une fois Jean se fit se
couer violemment. Dans ses sauts
de côté, le cheval avait franchi le
trottoir et était rendu sur une
pelouse.
Tous les voisins se mirent à

crier ensemble. Trois autres chiens
se joignirent au groupe de ieurs
congénères qui nous donnaient
déjà passabioement de misère. Le
cheval s'élangait en avant et cha
que fois, à m'arrachait presque
los bres.

UN SILLON DROIT
A chaque élan du cheval, la

charrue s'enfonçait dans la pelouse,
Pendant toutes ces - péripéties le
cheval avançait toujours et Jean

avait fait de beaux trous dans les
pelouses de trois de ses voisins,
quand rendu chez le quatrième
voisin, en voulant traverser l'en
trée de cour, le soc de la charrue
se prit dans le pavé de béton et
se cassa. Le cheval brisa son hare
nais et partit au grand galop
dans ia rue, Nous le vimes tournez
le coin et se diriger vera son écue
rie.

Nous expliquimes, ausal froides
ment que des patriotes peuvent le
faire, que nous entreprenions une
tâche nationale: la création d'ua
Jardin de guerre. Mañh ces explica-
tions ne nous attirèrent pas la
sympathie des voisins.

Je dus alors aller chercher ma
voiture, y placer la charrue et re-
tourner chez le cultivateur avee
Jean, Ce dernier s'informa aûssi-
tôt auprès du cultivateur si som
cheval était sauf.

— Bonsoir! nous dit le cultivee
teur en nous voyant. Vous n'aves
pas pris beaucoup de temps i in
bourse votre terrain.

Nous ne perdimes pas de temps
À lui expliquer tout ce qui était
arrivé. Nous noua contentâmes de
Jul payer $1.00 pour le cheval,
$3.30 pour un nouveau soc, et nous
passûmes le reste de la soirée
dans la serre à parler de l'évone-
mique aves je eultivatenr,  

 



Dimanche, 12 mai 1940

Chanson ancienne enveyée par
de 85 ans, et qui l’a apprise sur les genoux de sa mère.
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Ca ne se peut pas...

&

Ë ire une feaume raisonnable,
pout pas (bis)8 1] 3

Malgré tout s’l1 n'y avait pas de femme
Les hommes sernient bien malheureux

Une femme va-t-elle chez sa voisine
C'est toujours pour y babliler
Pour jaser, on je devine,
Sur tous les concans du quartier

tout, elle, se mêle de c'qui n’in regarde
rien elle en falt long comme lo bras

Dire qu'une femme n'est pus bavarde,

Ca ne se pout pas (bis)

§
y

Une femme s-t-elle une robe nouvelle
C'est toujours peur se moutrer

Elle ne peut restes chez elle
Elle veut toujours se promener

Dére qu'une femme n’est pas coquette,

A peine csent-elles nous parier
Binis aussitôt qu'elles sont en mésage
Dire quo in feumne n'est pas velnge,

Ca ne se pout pus (bis)

  

}

 

“Rosalie de Bagot”, âgée

   

 

Gracieux motif de décoration pour von cartes-lettres |
 

  Late, asetasge]

 
Une gentille petite amie de notre page: Marie-Ange D., de Saint-

m'a remerciée du cadeau envoyé pour ritourmelles, par um
teatil billet Mustré de quelques branches de pousses de saule. Je ne
pourrais vous suggérer de plus élégant modèle pour décerez ves car-
as. Les pousses sont noir et gris; le ruban Jaune.
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Concours avec prix
chaque dimanche
Cinq prix seront tirés che-
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Je remercie sincèrement les nom-
breuses et personnes qui
m'ont envoyé leur version person
nelle de “La boiteuse”, tel que je
l'avais demandé dans notre édition
du 16 avril

De tous ces envois, peu se res-
semblent. Cola ferait sans doute un
autre concours fôrt amusant, si je
vous demandais de combien de ma-
nières vous pouvez chanter une
chanson de trois couplets. Voici Ja
version que j'ai choisie entre toutes,
comme paraissant la plus confornie
aux traditions, d'abord paree ou'el-
le ne semble pas avoir subi de cor-

ruption, ayant été copiée dans un
recueil trouvé dans le coffre d'uue
‘grand'maman. Elle me vient de
Pierrette de Gatineau, qui ‘a «han-
te souvent encore avec sa petite
soeur Pauline. Elle rime avec Eau,
bois et lait, seule de ce genre. Au
second couplet, je vous fa!s remar-
quer qu'il y a une rime “arya” que
Jai retrouvés orthographiée de la
même façon dans plusieurs autres
copies. Ce mot a sans doute été Cerit
d'après le consonnance: il ne dit
pas € qu'il veut dire. FN se peut
que ce soit “arrof” (qui signifie:
appareil) ou encore “norla” (mot
espagnol qui signifie: machine. en-
re grue, qui plonge renversée et
revient pleine); ces deux mots ri-
ment avec bols tant blen que mal,
mais s'expliquent en tout cas

Quand la bolteuse s'en va à l'eau
Elle n'y va pas sans ses deux seaux
Elle arrive à la rivière ,
I'n tortillant du derrière
“Donnez-mol de l'eau
Voilà mes deux seaux!*

Jamais je ne vis
Une bolteuse aussi joyeuse
Jamais je ne vis
Une boitcuse aussi jolie.

Quand la boiteuse s'en va au bois
Elle n'y vas pas sans son arya
Elle arrive à la lisière
En tortillant du derrière
Donne-moi du bois, ete., eté.

Elle n'y va pas sans ses gcbniets
Elie s'en va chez la laitiare, ot-, etc.
Maintenant pour vous amuser et

vous montrer combien une chanson
subit de transformations en passent
de bouche en bouche, voici. venant
de Petite campagnarde, de St-Louis
de Dorchester. les trois couplets
avec Eau, bois et lit (ce dernier
rime avec mari naturelletoent» An-
gle M, de Shawinigan; Aline E,
de Perkin Mills, Rémi G., de ‘il'e-
ray, chantent avec Eau, lait et ‘it;

Carmen ainst que Relne-Marie B.
de Jonquière, avec Eau, lait, pain.
(qui rime avec shelling); Béatrice
B. de Bouchette, avec Eau, lait et
pain; Henry FT, d'Athoiville et Zn-
ua-Marie I, de Val d'Amour (N.B.)
avec Eau, pain et choux (rine avec
sous); Monique P., de Joliette a--ec

lantries avec Eau, bois, pain et lait.

Jennnime D, de Sherbrooke le
chante autrement, en commerçant
“Quand ie petit bossu"; et termine
aimsi: ‘Jamais je n'ai vu de ptt
boas avec le dos si pointu.

Ceux qui la chante avec ‘chou et
pain” en rimant avec shelling et
sou” sont certains de ne pas avoir
la bonne version, car la petite mon-
nale anglaise qui existait au temps
du shelling, était le penny (pence
au pluriel).

Jean R, de St-Valentin envoie
sur feuillet imprimé une va:sion
qui me semble avoir remaniée de 

-e

Quand la boilteuse s'en va au lait |*

Lait, crème et beurre: Une vieitte

|

fi

 
Les nouvelles voisines
 

 

 

voisines venant de faire

breuses versions reçues des quatre
coins du pays; La voici: Le premier
couplet donne sur les mêta:s rimes
Ean et Seau: je vous donne les
deux derniers:

Quand la bolteuse s'en va-t-aux
[choux

N'y va jamais sans son époux
Elle va chez JA maratchère
En se tortillant sans manière
Donnez-mol des choux
Je veux mon épsux
Jamais je n'ai vu
Une bolteuse muss jolle
Quand la bolteuse s'en va-t-az vin
N'y va Jamais sans sex bassins
Elle va chez la vivandière
Donnex-mo! du vin
Voilà mes bassins, ete, etc.
Pourquoi est-il dit au dernier

couplet: Donnez-moi du vin, voilà
mes bassins, et que dans les dex
couplets précédents il eat dit: Mon-
nez-moi de l'eau; Je veux mes ‘eux
deaux. Donnez-moi des choux: je
veux mon époux”. Je préfère l‘au-
tre version qui a du sens au moins.
Le prix promis pour cette chan-

son a été tiré et revient à Pierrette
la chanson a été choisie comme
modèle. Merci à tous. Souveaes
vous que teute modification appor-
tée aux ritournelles Publiées donne
droit au tirage d'un de nos prix

bdomadaires.

  

PTITE MERE
—_—

Gagnants et solutions

GAGNANTS

Paulette de Gatineau (prix pour
correction de ritournelles). Pour
problèmes parus dans la page: An-
dré Lafleur, de Saint-Liboire; Ray-

 

mond Roach, du Petit Rocher, N.B.
Madeleine Labelle, de Labelle, (Co.
de Labelle). Sam Monat, Mont-

leur prix bientôt,

SOLUTIONS

Les clefs: De toutes, c'est la sixià-
me qui est la seule du genre.

 

Deux Papous (qu'est-ce que des
Papous?) ont tendu des pièges pour
prendre les manucodes (qu'est-ne
que des manucode=”). Où sont ca-
chés les deux hommes?—(solutiun toutes façons, si j'en juge aux nem-| prochaine). .
   

En examinant attentivement cette gravure ob sent représentces deux
pouvez-vous me dire ce queseront les relations futures de ces deux femmes durant l'année?Seront-elles bonnes amies, ou quel?.… Paites marcher votre (magina-tion, et essayes de tirer une conclusion par jes détails que vous voycs.

 
ot formons ces cercles mon par vne

ligne -continme, mals par une série

de petites lignes obliques Incl

mésa vers l'extérieur. Chaque cer-

cle au point où nous le considé-
rens, » l'air de fuir et 11 faut une

nifemtien particulière pour recom-

naître qu'en a bien seus les yeux

des cerc'es ayant même centre, et
nou pas une spirale. — fi deux care
rés égaux. sont formés de ilgnes
paralièles, l’un de lignes vertica-
les, l'autre de Ugnes horizontales,
le premier paraîtra plus haut, le
secdad plus large. Cemséquence :
les prrsemnes de petite taille et
qui désirent paraitre plus grandes
devrent se vétir d'éteffes rayées
om long. Supercherie imnocente, à
Inquelle convient à peine le nom
ds mensonge !

 

 

réal-Nord. Ces enfants reecvront |
Un vieux puzzle

   

   Depuis longtemps les hommes o
la terre se disputent les mites de
leurs champs. lel wn groupe de
trois paysans dent les bornes fon-
taines ent servi À diviser leur lot

avec In borne fontaine qui leur ap-
partient,. (c’est-à-dire 1 avec 1, 3
Avec 2 ot 3 avec 3), en gardant
leur terrain ouvert de la maison
à la borne-fontaine ? C'est natu-
relement des llgnes que vous de-
ves tracer; et vous ne devez pes
les croiser. (Solution prochaine),
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  “Ua pauvre homme “Un paresseux,©ma wed =
 

aut-

    

Quand un écrivain a ry
de inspiration, il est 1
facilo de l’alimenter: %

A U

Ta …
‘ +Ÿ du cufé noir et des 4 /

Lis cigarettes. SN

A ; À 1 CN \

Les artistes ont toujours regardé les hommes
d'affaires de haut et vice vensa,.

 

Tr

over

Ore

apts

=

em=

  

i

‘
| ll cherche des idées surr la pluvie ou

sur {a fertilité de la terre ou autre
chose encore.  

11 y a des gens qui ne peuvent respi
rer l'air ordinaire. I leur faut
arimper au sommet d’une montagne
u aller au bord de la mer. C'est
nqu'ils ont de l'inspiration, tout en
dévorant un sandwich aux oeufs.

In ro ctui

  

 
j° Celui qu j a du gônie a le droit

« d'aller n'imporrie où en por-

* tant les vêtements qui lui ont
servi da pyjama pour la nuit,

suffiit-il

payersq

. fa Au moment où vous commeons à 4
avoir del'inspiration, votre femme 272

! arrive avec une boite de sardines = Trendteop
\ Dour vousfaireouvrir, | pour se -

mettre à
, d'abrl." 134
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Seimant un morssau de bo qui I §flottait ,tor ‘say,EE 3

     

   

  
 

   

  

+ Pendant que l'énôrme saurlen 8 débat dane[1 l'eau, Jacques et Luuk montent sur La rive. I

   

’ Louk. sulme ieGu cht. vous reai
éternelle8.8Jacques en présence de toute sa

  

 
  
  
   

»

Luuk, avait voulu tuer Jacques et qui vient
d'êtresauvé de la mort par celui-ci, se prose
terne devant son sauveur.

¢  

 
Quelle chance pour Jacques! À titre de frère Ri
sang de Luuk,il va pouvoir chercheria cap- ‘4
tive sans atlirer les soupgona.

   

 
  

     
 

  

  

PRE
Jacques ot Luu k davi nt frères d ", &Umoysn d'une chrémoniio tr adiitionnetlo,

AaTA

   

  

     

- 4, Z5 H
ur. - -

La somaine prochaine:
Jacques court le risque. .

> YS

    



 

 

C'est un «
4 vieux true mais
© 11 va réussir.
e

CLS

LOUSTICS
( Dites donc, maman, à quoi - ]

 

 
 

 

 
  

 

    
    

peut bien servir cette ficatie
Qui part d'ici et vajusqu'au

ier btage ?
   

      
        

      

   

  

pf Ce doitêtre ton ) Oul, mais vous et
oeuvre, pune homme Ce papa allez

mg
Vous voyez, una ex-
trémité de la corde
estatiachée Acetle

ry

 

 

>
N

“J'ai pereb que lorsque le Je vais attacher catts extrémité de ta corde à
laitier passera vers 4 heures un de mes gros orteils st quand le
il ouvrira cotte laitier tirera, je m'éveillora: et

tite porte, co qui J
‘era tirer sur la
corde. Venez en J

Â C'est trés habile
y | mais tu a8 pro-

“ Z bablement oublié
que jo te condux

. chez le dentiste
demain matin. Au
tant vaut alors 1
eniever la ficelle. _/

Fc
 

 

      
  

Je regrette de te déranger fiston
mais pourquoi ne lanses-

 

  

       

 

M tu pas le initier t'éveit-
A ior demain matin. Tu

auras ensuite le plaisir  
 

L'Ourson et L'Eléphant © Ament vou \

 

  

      

Les buts sont tous occupés et il y a
deux hommes hors jeu. Si le frap-
pour frappait un ballon dans mes

 

    
 

Par son format commode, par ses formules vivantes, la PATRIE
quotidienne gagne de plus en plus la faveur du public,

LA LISEZ-VOUS CHAQUE JOUR?  
 



v
-

—
1

1
4

\
&

Y
S
R
R
:
S

=¥
a
p
e

de

A
»
“
y

/
C
Y

Parfait, m.

=
i

A
S

;

COMIQUES

y
RS

|
|

@
[
7

us tendre piège.
‘essaye pan

3
é

¥
,
-

0
%

|
=

a
S

2

AUCUN JOURNAL

)
fl

QUE LA

I
)

X
N

3
i

2 2
: êr

ÿ
Ww

Si
i

a

“PATRIE’

S
o

1
1
1

52
57
5
Th

QUOTIDIEN

Ri
p.

2
0

9
é
g
2

of
l:

1
5
7
7

>
è
g

il
e
=

)
Çe
u
N

x"
$
2
5
F

a
+

a
g
e
7
a

Ad
EF
FF
E

fi
n

SN
Cu

A
g
e

i
;

Ê “
a
e

e
-î

“
0
)

s
s

il
L
A

=

23
èg

À
A
a

li
3 J

\
Zz

sa
s

Ê
a’

7
87
2

7
|

[

i

!
;
a

;

f
|

C
E

2
ir

:
a

S
y

W
Y

po
t

-

47
0

$
f

F
y

2
3
9
5

2
8
>
a
e

0
)
n
gs
e

—
S
Y

o
f
D

LA
L
e
s
e

l
e
!

L
e

4
>

MJ3
ii

f
qa
cf

2
5
8

a fi
a
e

A
Y
isdy

cn
S
e
i
z

:

£ 3
B

8
?

Las
pm
e)

X
N

et,

à
S
E
T

e
v
e
n

P
R

y
o

TH
1

#
4

‘
7

&

u
B
T

ii fn
N

R
S
)

ust-apens.
peut-être dans

e
y

1
À

~
~

i}
7

t
e

w
D

jfl
=

gi
t

?
"x
D
E
N

pe-là nous duit

LE
)

[J
6
E
N

|

iF
¢

2
3

>

re-toi à fuir, Guetavel

| À
L
U

pi
ct

3
r
E

J
:

:
:

VOYEZ-LES CHAQUE JOUR, ILS VOUS AMUSERONT
DE MONTREAL NE PUBLIE AUTANT DE DESSINS

d
ei
2

4
m
s

AN
=

i

-
_

L
E
a
L
L
P
a
À



Vr=TT rrmmm

LA PATRIE 

 

 

 

 

  

 

  
  

 

   
  

 

mment, vous doutez de
parole ? Petits garne- Apprenez-leur

Pre

rar reapecter les
HY cheveux blancs,
  

  
Allez-y

LÀ professeurl
   

 

   Tu aimerais sans
doute à te faire
fAtter le dos,
in, ma petite? .

| Dépéche-toi, nous
n’évons pas le

  

  

I, Il y a des tortues qui vivent
dant plusieurs siècles. On en a

vert une récemment qui avait

7
/ Oh! Le professeurNid

« capturé d’autres

tempe de gratter
le dos des tortues.

 

Li” Regardez! Celie-cl
paris Ia date de l’an- Le?) Quelle

1776 et le nom insulte Vieille Gyecela,

Mile Maries ?

 
lle Marie sur

Day) félicitations À

Hi! Hit Etes-vous sl

57 Vous avez-
" dé l’âge,
mädemoi-
28116, mes

 

 

Hat Hat If tait \
le gardieh des
putois dans
l'arche de Noé.

Et sur celle-ci on
lit: Inspecteur :
890. Comment
cola se fait-il ?

 

Quoi ? Vous l’admettez ?
Je vais vous donner unsont authe: >

es es coup de poing sur le nez.tiques, mes
amis, c'est
moi qui fes

donc vous
battrel

 
 

Une minute. profes
seur. Voici la

 

  

  

   

 

  
   

   

 

  

  

 

Et I! :
i i

Et surpelleel Hil Hil Tu étaisos le garçon de
cabine de Chris-
tophe Colomb,

   

  

0 Ro >Nill

Esahee Re

To
Si je lui mets

     
Pourquoi Quelqu'un

te dôguises va sûrement

tu?

Tu lesauras &8
un instant, Mile

Interrogation.

Excusez-vous
immédiatementt

 

Nout vousfaisons

 

   

| toutes nos excuses 2 -
Pru esseur, wed Ay

- secours}

EN | \ Le, a

9 .= Oui, Ter
Mille ”
Marie.

5 =D AN
/ — 73e Oty; IE

(ue gs Aq 
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Comme le Fantème s'approche
q- io décore, que lee

indigènes protent Thetis de cin am, pette
Et le Fantôme la poursuit,

11 a ced approcher de Va-t-on le reconduire Non. Les indigènes
vous, 0 déesse toute
puissante! Il va
payer cotte audace

à l'autel du
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Le chef a dit qu’il voulait
prouver que Tarabouche est un
meurtrier, Nous allons savoir main-
tenants’il à dit la vérité.

 

  
 

 

1 . Tout l’argent que Tarabouche a volé doit être cachéOui, c’est moi et je suis 5p i h quelque part. Si vous 7 mage” J
pf aussi celui que Tarabouc voulez nous aider, je > pestement Talvea voulu accuser du meurtre ; >

trois que nous pourrons

©

be

capturer toute la bande. o nN chef écoute le Che-

Tu peux compter sur
. moi. J'ai toujours soup-
gonné Tarabouche mais

je n'ai jamais pu
rien prouver.

  
 

d'ai le sous-chef avec moi et
C'est lui qui remplacera le chef
Quand j'aurai tué cslui-ci et
Que j'aurai accusé le Che-
valier Manqué de ce nouveau

PE <

E PROCHAINE:
EU DANS LA NUIT
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et

Apportez-les chez vous
et montrez-les à

votre mari.

    

           

  

     

 

  
  

 

aman

e Oh! Ont  ? J'ai apporté deux cha
peaux, chéri et tu vas
me dire lequel tu pré-

fères.

   

  

   

Vite, dis-moi le prix
de ces deux chapeaux.
  
   

Le petit coûte $2.58 et
et celui qui à une ca-

y lotte haute coûte $9.00.

    

  

   

Aimes-tu
«olui-ci ?

  

 

 

   

 

   

   
    

   

    

  

  

   
   

   
   

¢ Oh! 1] est
bien joti. Je
l'aime mieux
que l’autre.

Et clui-ci   

  

Mon chéri, tu as du goût.
Tu as choisi le chapeau le
plus cher. Celui que tu
n'aimes pas coûte $2.98      

 

   

 

d'ai choisi le

  

    
       

 

   

Je suis désolé de
m'être trompé, papa.

A

C'est toi qui as On m'a
fait cola? joué un tour.

Veux-tu aller reporter celui-ci
chez la modiste, et lui donner
$9.00 pour le chapeau que je

    

     
Nous avions examiné tellement 7 Ne me

L dechapeaux que c'estsans
doute pour cela que 6 me suis

trompé. > Lu fiston,

Voici neuf dollars pour le
chapeau de ma femme,

 

  

 

    

 

   

   

 

 

T4era
rais Mieux à

l'ananas.     
     

Attendez une minute. C'est
le chapeau qua vous rappor-

tez qui coûte $9.00. Votre
femme s’est trompée. Je
vais vous donner $6.02.

V4 tachoter un
Eu sorbet au

chocolat.
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Ja voudrais
une fois le ci

H à louer ?
L_

de n'oublierai
jamais les

lles va-
cances que j'ai
assbes à

 
 

   J'ai bien hâte de Cok
revoir lo petit chalet.
Je n’y suis pas allée”
depuis trois ans.

S e  

  

 

vous aviez au lac
Désert. Est-

 

Qi moiTom
= |

        

        

louer encore Vous êtes Chanceuse. |! n'est )
halet que as encore loué. Signez

fo bail sur Ja ligne
pointillée.

garder dans

Ke

XiAPE
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   Ils ma font facher en emportant toujours quelques
chose à manger à l'institutrice.

 
 

 

 
 

 

    

  

 

It n’est pas étonnant que je { Ouiet portez

ÿ n'aie jamais de bonnes notes te tout au , |

comme les autres élèves. compte de ma
tante Florence.
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La NOUVELLE PAR L'IMAGE,telle est la fornile de la PATRIE quotidienne, dont les
ILLUSTRATIONS VIVANTES sont de plus en plus appréciées du public. Son INFOR-
MATION est à la fois CONCISE et COMPLETE.

 — ———

DYNAMIQUE, SANS PAREIL a MONTREAL.
Lisez et faites lire ce JOURNAL
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TEL PÈRE TEL FILS
St Pourquoi

; soursz-vous
| papa?

idVe

LS .
4

  

   

  

==LX PATRK]E————e——————Dimanchi, 12 mal 1940

 

  d'ai un rendez
vous trés impor
tant et je veux
arfiver À temps.
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Est-ce ma faute ai
vous avez pris les
imitations de bitiets
de banque dont je
me sers pour jouer ?

  
  

 

 

 

 

 

 

  
VOICI UNE PHOTO DE MON AMIE,MES GAR&.

RÉGARDEZ-MOI CELA 

  

   

 

  

 

 
  
 

 
    ELLE À ENVIRON VINGT-DEUX OU VINGT-

TROIS ANS...

 

 

   
 

  
 

 
  
  

Vous qui lisez avec intérêt la “Patrie”du dimanche, lisez aussi la “Patrie” quotidienne: vousy trouverez une foule de choses attrayantes que vous chercheriez vainement ailleurs
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JEANNE HARPIN

   
 

  

  
 

 

  

  

 

Des crimes = "A
comme oalui- ;

Shramiont "5 Voie la talon
owhom = duBitde
Malby a ôté ‘ petri oil

nislpar i Mf Malby avait des bitiets pour ami.
Qu'il avait se- le théâtre hier soir mais

    

 

  

  

son ami ne l’accompagnacouru. + ; pas.Coat pendant 'ab-
sence de Malby qu’il a

commisson voi.

\

 

      

  

   
Vous souvenez-vous de
l‘homme qui occupait cs
siège hier soir, ll y avait un
siège lisre à côté de lui.

,

Je me rappelle très |
bien que los deux
sidges Gtaient

  

   

 

  

 

  

  

 

  
Un billet
complet et
sun talonet

 

   
   

  

Non monsieur,
je m'en souviens

p bien parce que nous
avions vendu tous nos

. billets ot nous avons do
refuser des gens à l'entrée.
Cas deux sièges étaient
tes deux seule qui fussent
libres dans tout Ig balcon,

 

       Vous devez voiæ
tromper, Hay
avait qu'un siège

libre.

 

  

 

   

   
  

 

 

 

sortir Maiby de
chez lui pen-
dant que je
ferais dez re-

   le 08 que tu ponses.
que nou réduit -

néant un alibi. -

H   
  a       

y by
H ‘

Pourtantilya Yu
quelque choes i. 4 ’

 

 

Pourgual Matty
voulalt-il un alibi
hier soir? li pré
tend n'avoir de
couvert levol que
© matin.

Malby? lcid'ine
teur de police.

‘enez donc à mon ptbureau, j'ai des fi le roesigno
Etpourquoi cettesuspects à vous AS Rep % on 4 peinture fraîchemontrer. A Lo

J

p
dans cette pièce ?
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Je regrette seulement que
ce travail ne soit pas plus
difficile. J'aurai tout réparé
dans une minute. Et
comme salaire, je

| veux un baiser,

Nous allons faire une marche,
maman. J'ai tellement on-
tendu parler des magasins
d’indianapolis

semblent ies
pommes in-
diennes ?

 

  

 

   & d'abord à droite,

  

Qu’y a-t-i1, ma a ” Oht mon chéri, le tuyawchérie? Tu parais +1

|

de l'évier de la cuisine
inquiète. . coule. Je vais appeler

> +]| un plombier. Excuse-
moi pendant que je tôlé-

“pho+

  

> gede ES

Oh! mon chéri, »
tu es admirable

    
     

 

 

 

Voyons, comment
faire? Tournons

I I

Je visiterai la ville de-
main car j'ai trop de
choses 2 faire aujour-

d’hui.
 

    

 

    

   

Cela veut dire sane
douts que je vais
passer la journée
dans cette chambre
d'hôtel.
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Ÿ je vais sortir

Non seulement
D j'y pense mais

À pendant qu'elle
est à la phar-

  
Vous sentez-vous mieux

 
 

maintenant ? Je regrette de
§ vous avoir frappé de cette

façon. Comment vous
sentez-vous ?
 

   

 

Tiens, tiens, mon ancien
professeur de chant. Que
aites-vous à Indiana-
polis?

 

J'ai un studio ici
maintenant et j'ai lu
dans les journaux que

{ vous étiez en ville
i alors je suis venu
vous rendre visite,

 

Ross, appelle le
plombier, vitel

'

Je m'en vais à la phar-
macie. Je reviens à l'ins-
tant et j'espère tu
ne songeras pas àsortir

 

   

 

  

  

    

   

    

Voyone, Maggie,
d'est un crime
de penser cela

 [7
¥ Malheur,je l’ai frappé -

tellement fort qu'il a
perdu connaissance.
Je vais le ranimer,

 

 

 
 ; Je suis le professeur Trom-

Quiêtes-vous ? pette, professeur de chant
— et de piano. Vous avez dû

entendre parler de
moi va
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Quelle surprise! Ma voix
s'est beaucoup améliorée,
Attendez que j'aie enlevé:
mon chapeau.

Si vous restez en ville
quelques jours, je
serai heureux de,
venir vous donnes

A uneleçon.

 

  

  

 

  



 

 

 

       

  

A dt God n coup de soled],
pratiquer Ia respiration artificielle et poser des clisses àune jambe

fracturée, mais je ne sais pas faire um noeud convenable.”
 

 

és, g = a

for WE ,
Ë À ÿ 3 Ee )

“Ce sont les trols membres qui s'opposèrent A Is construction du
nouveau chalet du club.”

 

 
 

“0s tomahawk me vient de mon arrière d'pè . =

dans un restaurant avant de venir foi” utile pour ealever lea pneusdes père et U m'est très

.
“Kooute, man vieux, tiche doublicr que tu tranchais du saucisson
ca. a

 

ol Le Journal tabloid est de plus en plus populaire: sa maniére de renseigner et ©

d’instruire intéresse tout le monde.

o| Ne manquez donc pas de lire la PATRIE quotidienne. je
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rr. Il n'a méme pas offert A Tipp! én lul acheler das bonbens,

et

RousavonsTh oaseb devant la confiserie. Tippi est de mauvaise pere

\ 7 A a ds 5. 2£ a. .* 3 Le
tel JN Coo YS ui (NO

À ss == _
“ * X ~ -

 

    

   

 

 

 

  
 

 

Comment ? Mon portemon- Donnez-tui deux
naie? M a dû glisser de ma M saucissons.
poche quand je suis tombé,

Je ne ie savais pas
si intelligent.

 

 

 

 

Comment? Tu es tout
barbouitlé de chocotat.          

   

 

Oh! Où est mon sac? Je
l'avais mis sur ma boîte à EspritA0

sac? ll ya peut-être

Commant Tippi?

un nom À l'intérieur.
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OhIM. Jodoin! i? Vous
êtes en prison ? faites-

vous là?

0 al

A
û

 
   

   
 

 



 

 ca 8 7 + Tw

     

 

   

  

 

   
   

   
  

: . : cad se

Dimanche, 12 mai 1940 LA PATRI 35

Le]JOS. BRAS-DE-FER LE an

g
—

+

de vous dis quime nouseu bon]MLesrand.ouiMLegrané,Move s ey Ecoute, Lécheveis, prends, | Parfait, LoNousux
eau seaeobligé houresotvous pourrez faire votre cheix . matetsssuc! 3  Pacoepte.
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Jo vous dis que je        PRE

Par une curieuse cetnci- Cala me parait bien curieux mais C'était
cuis M. Legrand. dence, un autre M. Legrand c'est sans douto possible. Quel dans le
He vous avais-je est venu chercher votre btait le numéro de mon comparti
pas dit de billet. Cela arrive parfois,
me retenir vous savez

 

un compar-
timent ?

   
   

  

 ie
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AR XK
cawk
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    Hit Hil ja ne resterai pas amis toute la nuit. H
n ostpas étonnant que j'aie du succès dans la
vie. ‘Jos. va bien rire quand il apprendra cela

  
  

 

Bonjour, Alfred,
Tu permets ?

   

   

 

   

   

J'ai été Lien fou de rester
assis ici touts la nuit, mais
ie me demande s’il y a ve

autre Legrand.

Tiens Le Noveux ?
Viens donc déjeu-
     

"c'est possible,
après tout.

       Allons déjeu-
ner on atien-

  Excusez-moi, monsieur, mais je vou-

 

> Le chasseur veut savoir si ies
, bagages qui sont dans le

wagon no 36 sont prêts, mon
sieur. Nous serons à Te

  
 

drais faire
votre connais-
sance. Je suis
Legrand. Nous
devonsêtre
parents.
Hil Hil

        

     

  
        

  

 
creme MERÉ: J'aidécouvere

WL EFS 3 CARNE: de cine me cavalls

Teleriveams ne remplacerais-tu pas le thé
dos balivernes! ! et le café par du Postum

pendant quelque temps?

   
 

Qu'est-il arrivé
Le Nousux? Qui te
mis dane oot état ?

   

    

 

  

 

Jo to dis que fe train a stoppé
soudainement, Ah! N'on
parle plus. Viens avec mai

 

   
    

Jo wars ot cade }
: 1 faut que je dé-

+ : IEF: Ohé René! Ton tuys wuerpisse! Il n'y |
. Ce travail-là au sujet de Postumfait des a plus de place

difficiles? Il sait poureant énerverait bien merveilles! Plusdenerfsde pour moi quand
j'ai les nerfs malades! n'importe quil caféine pour moil île adoptent le

’ - Postum.

© Breucoup peuvent boire du ché et du café

|

senter setournex le dessus de Ia boîte de
mPmencoudepans d'autres-cet fous les enfants Pont1 Poods, Ltd., $23 Immeuble Canada
—ne devraient jamais en boire. Si vous dees su mom- Cement, et nous vous rembourserons le
bre de ceux-là, essayez de Pestam pandent 50 jours. Faces da Le potes aiçal que les frais de pose.
Achoten du Postam et buves-en pendant ae mois à Postum est délicieux, économique, facile pré
fa place de thé et de café. Alors, ai vous ve vous et ne contient encunecaféine. nant     
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Mais quand je vous
{mettrai la main au
collet, vous serez

Cette flamme ne
{affects pas du

tout
  

 

      

 

Lachez cos 1 N
torches à Que
acétylènel veut-il?    

       

      

      
  

Le Surhomme a empêché l'interruption d’un pre
gramme en faveur

de

ia Carolie en maintenant le
courant électrique au moyen de see mains nuse. Pour
suivant le vandale qui à coupé le câble électrique,4 arrive aur le toit du poste de radio pour découvrir.    

Comme Leclerc revient dans le studio,  

 

  

Le Seynommeempêche fa ourdetomber en ripe
La tour de l'antenre est rant le poutrelle cou yléne par une
en train de s'écrouler, simpie pression.

 

   
       
       

  Si vous avez aimé ce pre
gramme spécial, donnez-
nos uN6 ureuve de votre
|aprréciation enenvoyant à

» Ragart vos contribu-
tions au fonds de secours
!6e la Carolie. N'oubliez
pas non plus d'aller au.
‘grand cirque en faveur de

1a Carolie.

   
    

   

  

Je vais changer de vête-
ments maintermant et aller
voir comment le programme

se continue,   

Le jour du cirque arrive, 

Le spectacle commence au milieu des cris des
annonceurs ot des fachties des clowns.

    

  

Mais soudain, on entend des cris désespérés quand
un des ac/obates tombe d'un trapéze et descend à

= -

{ Regarde la ioule. A
une vitesse vertigineuse vers le soi.Nous allons avoir Louise,ltvafaltolr

ton projet inseneé
d'adresser ia parole
vie intériour de le ”
300 aux

      

   

 

  

 

 
 

 

 

 Un homme portant un costume étrange s’élance \nt Des applaudissements frénétiques éclatent quand ledans les airs et saisit l’acrobate. Surhomme et son fardeau atteignent le aoi sans
recevoir une égratignure,

“Au milieu des acclamations générales, personne ne
remarque un clown qui vise ise ot tire. 

    

droit pour
rencontrer
quelgu’un! 28

ee
Merci mes amis,
mais ce numé-
ro ôtait tout à
fait imprévu.

Personne ne se doutera
que j'ai changer mon
pistolet à l’eau pour un

véritable revolver.

 
 

  
  
 

Savez-vous qu’en annonçant vos produits par le poste CHLP vous vous assurez un rende-
ment maximum ? Pour informations concernant vos annoncescommerciales par la radio,

licjté : PLateau 5225.
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Le docteur FREDERIC-A.
COOK,77 ans, est dans un état

critique, à l'hôpital United, à
Port Chester, N.-Y'., souffrant
d'apoplexie. Le docteur Cook : sarolehaads3

Leurnavire démantibulé par la tempête ae des Bahamas, ne était une figure dominante dans Les nouveaux assistants-chefs de l'état-major britannique quittent 10 ’membresdeliquipagedu.cargo anglais“Matakana font reemn. ladispute Cook-Peary, au sujet Downing S:reet à Londres, après avoir amisté à leur première réu-
bes en sautant dans les chaloupes de sauvetage. En bas, le capitaine de la découverte du pôle nord. nion du Cabinet. Le général John-C, Dill, à gauche, est suivi du vice-

- J. Erickeen, du Panama. au début du siècle. amiral T.-S.-V. Philips et du marécha! de l'Aviation R.-E.C. Peirse.
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CommentBranlyvécut,travailla,aima,mourut
HEAR : 5 (MIRE KN 566 PAGE)

 

 

 
  



 

 

 
 
 

 

  
On voit des soldats allemands en garde devant le château du roi fugitif Aakon, à Oslo. Norvège. La mi-
trailleuse est placée avantageusement pour commander la rue, au cas où les citadins n'aigseraient pas leurs

Deux jeunes Norvégiens semblent plus intéressés à faire prendre leur photo qu'au fait que“visiteurs”.
leur pays est envahi.

 

L'Allemagne et l'URSS
travaillent au Caucase
et intriguent en Orient

 

PARIS, 11. — (De notre correspondant). —On
magne développe une activité multiforme dans le Caucase, et, en général, dans tout
l'Orient. Voici — d’après des données précises — quelle est la situation: strades
allemands,le bâtisseur de la ligne Siegfried, l’un de ceux à qui Hitler à plusieurs
fois décerné des éloges publics. Que f
 

 

 

 

* * *
Officiellement, 11 s'occupe, bien

entendu, de routes. FH a même suE- , clens
Reine d'un jour | Féré aux Russes de recruter 500,000

LL... travailleurs pour Améliorer le ré-
seau du Caucase et du Turkestan.
Mais je créateur de la ligne Sieg-
fried n’est chargé d'aucune mission
stratégique ? Staline rêève-t-ll d'une
ligne analogue qui protégerait le
pétrole de Bakou * Ou bien d'un
autostrade qui serait l’amorse d’une
marche vers les pétroles anglo-

français de Mossoul.
+ ++

{ Pendant que Dr Todt fait du
tourisme routier dans le Caucase, le
De Luther,
Reich, arrive dans le voisinage,
c'est-à-dire en Afghanistan. I] se
trouve à Kaboul, accompagné d'un
général, au moins : le général von
Led, ancien directeur de l'Ecole de
Guerre. LA encore se manifeste la
concordance des soucis commer-
claux et des préoccupations straté-
tiques,

» =
IV y à, d'ailleurs, quelque temps

déjà que la radio allemande inonde
tous les jours ces régions du Pro-
che-Orient d'une violente propa-
gande qui s'efforce (en vain), de
soulever contre les Alliés l'opinion
musulmane,

+»
Kaboul, c'est avant tout la route

des Indes. Au voisinage de Is route
des pétroles. Le pays ne possède
pas, non plus, de voles ferrées.
Tous les transports s'y font par ca-
mions où per avions, avec l'essence
importée. Naguère, cuis camions

ait-"! au Caucase ?

ancien chancedler du|

apprend à Paris que l’Ale-

 

 

20. des avions et des technl- or;

LE
Mais [1 y à une chose qu'il ne

peut pas offrir: des transports.
Son réseau routier ou ferré ne suf-
fit pas au trafio. L'Afghanietan ne
respire donc, aujourd'hui, que par
lea Indes et l'Angleterre, Réalité
xéographique contre laquelle tous
les Luther et tous les Molotov du
monde ne peuvent rien.

ss
En fait, propagande germanique

et offres soviétiques ont eu surtout
pour effet d'inquiéter les Afghans,
qui prennent dés lors des précau-
tions. On a annoncé, puis démenti
des mesures de mobilisation. Une
dépêche de Rome Annonce: ‘En
Afghanistan, la mobilisation per-
tielle seralt en cours d'exécution.
Dans lez casernes, des milliers de
Jeunes gens s'initieraient au manie-
ment des armes automatiques.”

» 88
Vans l'Iran, som voisin, [I en irait

de même. En même temps, un com-
plot communiste vient d'être promp- »

tement étouffé en Afghanistan.
Dans ce proche Orient, inquiété par
les convoltises germano-rusacs, les

Alllés pratiquent la politique de Is
présence,

5 ss
Présence de l'armée de Weygand

contre qui la radio de Moscou lance
de ridicules attaques. Présence des
troupes britanniques du Proche-

Orient, dont le chef, le général
Wawell, accueille en ce moment au
Caire le général Weygand. Présen-

Anglaises,
LA PA'TRIE———————— Dithinche, ‘1% mat 1946"*

Osio dans la ligue de tir des Boehes | françaises
ensemenceront les
“jardins de guerre”

 

TI s'agit d'une sorte de grande
fédération qui groupe plus de 300.-;
000 femmes menant, habituellement,
une existence sédentaire: des dac-
tylos, des étudiantes, des ménagè-
res. Cette association fut fondée
pendant In dernière guerre, en 1935,
année où les primeurs et les céréa-
les manquèrent quelque peu on An-
gleterre.

» 88»
On fit alors dans le public fémi-

nom un sondage, on &tablit ice Ns
tes des citadines qué déclarèrent
être disposées à travailler, certains
Jours de la semaine, dans leschamps
et les jardins abandonnés à ln mo-
bilisation par leurs propriétaires.
Quand les listes furent terminées,
—30.000 femmes s'inscrivirent au
premier appel—om divisa les mem-
bres de Institutes Women's cn sec-
tions et le travail à la terre fut
partagé.

en
Les résultats de cette première

tentative furent excellents. Et au
jourd'hui, après le nouvel appel fait auprès des Anglaises, c'est une v&-

L'automobile dans laquelle
retirée de la rivière Chicago.
pête de neige sans précédent qui

en. 3

dans l'eau.

Noyé dans son auto submergé

Prétendant au

PARIS, 11. (De notre correspondant). — Crée en
France des Institutes Women's. C'est la une idée dont on
parle dans les milieux politiques, dans les couloirs du Sénat,
notamment. Mais tout d'abord, disons brièvement ce que

 

ritabla légion de femmes-jardiniers
qui part pour la chasse aux mau-
veises herbes, pour ensemencer Ics
plus petits jardins de la banlicue
londonienne. Un seul chiffre: à 1a
fin du mois de février, 20.000 pa-
quets de graines étaient déjà distri
dués par les Institutes Women's de
1940 qui, à grands coups da put-lt-,
cité, répandent dans toutes lea clase
ses leur slogan: "Béchez pour Is
victoire". ;

=.

Tels sont les Institutes Wunien s
d'Angleterre. Si nos renseignements
sont bien exacts, application qui
est proposée en France par In fem-
me d'un ancien ministre de “Acri-
sulture—ae présenterait de facon
différente. M s'agirait plutôt d'Ins-
titutes Women's and Boys’, car ks
scouts seralent priés de participer,
aux travaux de la terre conte tis
l'ont fait avec tant d'entraln pens
dant les dernières moissons ot vem
danges, quand dix mille d'entre eux
se groupèrent et partirent vers lee
champs et les vignes.

 

   054
Raymond Kendrick a perdula vie est

L'accident est attribué à une tem-
s'est abattue sur Chicago, aveu-

glant Kendrick où causant un dérapage de l'auto qui fut précipitée

 

 

‘

sont ces Institutes Women's dont le rôle est devenu indis-
pensable à la vie agricole anglaise. '

us - —

+

 
 

tréne polonais
LONDRES, 11. (De notre correspondant). — Il existe, en Angleterre

un prétendant légitime au trône de Pologne. Le comte Joseph Potockl.

Pun des insurgés héroïques de 1850, spécifiquement exclus d'un “ ukase

de pardon” si fe 27 mai 1856 le tear, pouvait déjà revendiquer ie
brève de Pologne, Bon fils, né à Paris en call, v'étaëlit en NouvelleZe >
lande où en famille adopta dédiniivennent le ren de Montalk. Liat
tuel prétendant, né & Auckland, arridre-petit-fils imourgé, vit aujours à
d’hui à Londres. Poète et prosateur de très grand talent, d'éducation

toute anglaise, le comte n'est refait une âme polonaise. of

emportaient vers les Indes les mar-
chandises afghanes destinées à
l’Allemagne; aujourd’hui, is route
des Indes est interdite à ces pro-
duits,

SKNORITA LILLIAN BSOMOZA.
fille du président du Nicaragua, a
été prociamée “reine Shenandoah
XVII” et l'anslatant-secrétaire d'E-
tat SEENRY-F. GRADY, dépose sur
sa tète la couronne au lîe festival
annuel des Pommiers en fleurs à
Winchester, Virginie.

Te easutchoue est devenu indie

ce enfin, de la Turquie, amie et
alliée et avec laquelle l'Irak et l'Af-
ghanistan constituent un front
commun dans le pacte de Saad-
Abad.

 

   
5 88

La route de l'U.R.88. reste ou-
verts, Et I'U.R.8.8, multiplie préci-
sément les offres et les prévenan-
ces. Molotov offre en ce moment )
10. une garantie de frontières; 20.
un prêt de 20 millions de reubles-

>» eH
Les Alllés sont prêts à In défense.

1ls le sont même à la riposte, en di-
rection du Caucase, ol du Caucase
certaimes forces ndverses préten-
daient descendre- vers les pétecies
du Proche-Orient.
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La lutte sourde
entre les agents
nazis et alliés

NEW-YORK, 11. (De notre correspondant). — Il y
a, à New-York, une ville allemande. c'est Yorkville. Dans
Ce quartier, qui se trouve entre la 85e et la 90e rues, entre
Lexingtas et la Ze avenue,cent mille allemands vivent com-
me ils vivraient en Prusse ou en Westphalie. Ll est minuit.
Toutes les boutiques sont éclairées. Muller, opticien; Cor-
nelius, libraire Hermann, changeur.

*
+ Dans les vitrines des magasins de
“delikatessen” pendent des chape-
lets de saucisses. des jambons, de
bonnes saucisses faites à New-
York, avec la bonne viande améri-
caine. Flertzel, drapier; Borchme-
yer professeur de danse; Walken-
burg. confiseur.

+ = #

Dans un comptoir de “Hamburg
Lins”, 68 y à, derrière la glace, une
musguette de paquebot et un grand

caltrot qui barre toute la devanture
où est écrit : “Le Bremen” eat ren-
tre min et sauf à ia maison”.

«=

Parmi ces allemands. beaucoup
sont anti-hitiériens et ils le sont
surtout par la niesure où ils sont
profondément allemands. Fls voient
avec douleur le Vaterland, La vieille
patrie menée à l'abime par le fré-
nétique de Barohtaegaden, mais
dans la catastrophe, ils se sentent
Allemands et s'ils pouvaient faire
Quelque chose pour sauver le pays
Qu'ils ort luissé, ile le feraient.
»

Yorkville, c'est eractement une
ville allemande avant Hitler, C’eat
Comme nne pièce de musée, une ré-
troapective, un bourg que les nans

auraient oublié, miraculeusement
conserve, libre, pur. C'est une ville
des bords du Rhin, sans la Gesta-
po. Vous y trouvez des junkers,
des suifa et des socialistes et des
émpériallates, des clubs de buveurs
de bière et des cluba de fifre, des
associations d'anciens de la derniè-
re querre et des lignes pacifistes.
Vous y trouvez meme des nazte.

LK J
Vous y trouvez des espions. Tous

les agents des services secrets alle-
mands ont un coin à Yorkville. Ils
viennent s'y délasser, a'y reposer
après les nuits de guet dans la bru-
mre des quais, après les longues fa-
tigues, sous la pluie, d'un adversai-
re. Et ils savent que s'il y à une
Glerte, s'ils sont menacés, ils trou-

 

  

 

Témoignage
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MLLE POLLY PEABODY, de New.
York, qui tavaillau à ©American.
Scandinavian Field Hospital, se trou-
wait à Nemsoe, Norvège, lors des raids
des eviateurs sur cette ville.
Klle assisia eu bombardement es dé
clara que ce port n'est plus que rui-
as

 

veront tout de suite une complicité.
un refuge, un garçon de café qui
éteindra l'électricité à la seconde
qu'il faut, une femme qui leur ou-
vrira la porte de sa chambre. Ils
sont en pays neutre et s'il ne font
pas de ecandale, ils n'ont pas grand’
chose à redouter de la police. Mais
leur lutte contre les agents français
et anglais est acharnée, silencieuse,
atroce.

* x x
De temps en temps un homme

disparait. On s'aperçoit quil se
faisait passer pour Buisse mai

qu’en réalité id avait, sous son ma-
telas ses véritables papiers, au nom
de Wilhelm Maller et Hamboury
ou bien de John Smith de Londres.
Qu'il ererçait à New-York le métier
de ramasseur de mégols mais qu’en
réalité ii était capitaine de uhlana
ou ancien officier de l’armée des
Indes,

3s 8
Quelque temps après, og retrou-

ve lo corps de Maller ou celui de
Smith dans l'Hudson, avec une bal-
le de revolver dans la nugue ou un
coup de stylet dans le coeur. Ni le
consulat allemand, ni le consulat
anglais ne demandent d'enquête.
Et la police ne s'attarde pas sur le
dossier. C'est la régle du jeu. On
joue, on perd et les soldats de cette
guerre-là sont à la peine autant
que ceux du front du Rhin. Il s’a-
git. pour les agents allemands de
percer les secrets des usines d'a-
vions qui travaillent pour les alliés.
de découvrir la date, le lieu de dé
part, la composition des convois en
destination de l'Angleterre ou de
la France, d'organiser le sabotage
de nos achats de matériel de guerre
et de leur acheminement. Et de
répandre dans le coeur de chaque
Américain le fiel d’une subtile pro-
pagande.

« = +

Ti s'agit, pour les alltés de les em-
pécher de faire tout cela. Et enco-
re de surveiller les derniers cargos
allemands qui tentent de forcer le
blocus, de repérer les bases de re-
vitaillement des sous-marins et des
cuirassés de poche. Le rendez-vous
des espions allemands est dans une
impasse. L'endroit est sinistre.
C'est un petit bar sans musique, as-
‘sez sordide. Il y a une disaine de
tables, et on boit. Le patron eat
lun petit homme chauve, aux yewr
chussieux...

5 2 Nl n'y a que trols ou quatre
clients, tous des hommes, tous al-
lencieux. Presque toue boivent du
gin. Ici on a besoin de se remon-
ter. Une femme entre, assez jolie.

| Aucun des hommes ne lève la tête.
‘Des hommes désoeuvrés dans un
bas, ne lèvent pas les yeux pour
regarder une femme qui entre. La

| femme traverse la salle, prend un
| rscalier, près de Ia caisse, monte.
Le patron n'a pas tourné ln tête.
In bâile même. Un des clients
achève son gin, se lève et monte
lui aussi l'escalier.

..
Ce métier réclame une patience

tnfinie. II faut des disaines et des
disaines de petits faits, de bouta de
faits dont chacun a l'air insignt
fiant, atupide, den disaines de re
coupements pour constituer un vrai.
» ben renseignement.

 

   

DAVID ROCAEFELLER, fids du cé-
lêbre financier américain, travaille,
sens salaire, dans les bureaux du mai-
re LaGuardia, de New-York, afin de
“se rendre Sompe s'il aime ce gen
re de travail”. jeune homme est
diplômé de Université de Chicago.

 

 

Humour

de Herr

LONDRES, 11, (De notre corres-
pondant)—Botheby, le grand orga-
nisateur d'enchères londonien, vient
de mettre eu vente deux volumes
curieux, Curieux d'abord parce
qu’ils ont appartenu à lu bibliothd-
que du maréchal Goering. Le pre-
mier, paru A Charlottenburg en
1922, contient “Ia révélation des se-
crets” des Sages de Sion, par G.
zur Beck. Abondamment annoté par
le maréchal ni décoré, il porte sa
signature.

* ® %
L'autre volume est une étude sur

le boichéviame, par D. Eckart, ct
porte pour titre: Pialogue entre
Adolf Hitler et mol. Egalement an-
noté, it porte de la main de I'im-
portant maréchal de l'Air, cette

nrention au moins imprévue:

“Livre unique”, a écrit Goering
sur le volume. “Personne d'autre
n'a jamais pu avoir un diatogue
nvec Adotf:”

4 x a

Le Fuhror gouterait peut-être
mal la saveur de lironle de son
successeur, Retenons-en gue le pro-
pros Goering rejoint ceux dee au-
tres interi.cuteurs de Hitler, tou-
Jours condamnés à n'écouter jamals
qu'un long monologue. et qu’il est
facile d'avoir toujours raison quand
on est seul à parier. 

no ‘

Triple  
Inconnu

. où des boches vivent comme dans leur
patrie, où l'espionnage ne cesse jamais...

*

 

Soldat

NEW-YORK, 11 (D.N.C.) — Us

mémorial du Soldat Inconne, des-

combattre l'idée de guerre,

 

mune, seraient um éloquent appel
à la Paix et à l'Amitié, dit M. Smy-
the. Celui-ci, diplômé de l’université
de Pennsylvanie, est un “ancien”
de la dernière guerre au cours de
laquelle, enrôlé dans le service de
propagande, il écrivit quantités de
slogans militaires. Son dernier sie-
tan est: Leçon de guerre: lais-
sons la guerre.

 

L'ile de JAVA
a un nouveau
et jeune sultan

AMSTERDAM,11. (De notre correspondant). —
Avec un grand éclat, au cours d’une cérémonie somp-
tueuse, Goesti Reden Djorodatoen a été couronné sultan
de Djorkarta, dans l'île de Java.

======3% Ce nouveau souverain, Agé de 20
ans, a fait toutes ses études à Haar-
lem et à l'Université de Leiden: on
l'appelait familièrement “Henk”,
c'est-à-dire Henri. I! jouait en équi-
pe première au Haarlem Football
Club comme ailler et il falliit être
sélectionné pour jouer pour la Hol-
lande.
=

Le jeur de son couronnement, ses
œujets firent cadeau au nouveau
sultant de cing éléphants, dont un
éléphant blanc sacré, de deus ti-
gros et de… huit femmes. Kt Henk
put entrer dans sa capitale, monté
sur l'éléphant bianc que dirige, com-
me cornac, l'avant-centre de son
équipe de football en Hollande.

“=.
“Ne t'en fais pas”, lui avait dit

en arrivant À Java son nouveau
souverain et ami. “Ti faut let dé-
buter dans la carrière diplomatique
comme cornac. Dans degx ans, tu
seras mon conselller et” dang dix
ons mon premier ministre”,

pas de
 

stéarine, produit dérivé du sail,
 

leurs boupes,  

Ceste jolie jeune américaine, Mile
RUTH V. WATTS, de Sels Lake City,
Utah, va bientôt épouser Frank-H.
Les. Le couple se trouvait dans ls
voiture de Lee, lorsqu'un bandit, au cours d'un “hold-up”, tua celui qui de-
tait leur servir de garçon d'honneur.

”

 

LE CADRAN
SOLAIRE LE
PLUSANCIEN
LONDRES, 11. — (De notre

correspondant). — On vient de dé-
couvrir dans le jardin du cloître de
la Cathédrale de Canterbury ma ca-
dran solaire de poche qui est, vrai-
semblablement, la plus ancienne
montre du monde. Cette pièce his-
torique, a été placée au British
Museum.

LE J

Le cadran consiste en une ta
blette d'argent avec un couvercle
d'or, son gnonom est également
en or, surmonté d'une tête d'ani-
mal ciselée où sont incrustés des
yeux formés par des pierres pré-
cieuses. Le gnomon est détacha-
ble et. lorsqu'il n'est pas utilisé,
peut être placé dans une échan-
crure disposée à la base de ta ta-
blette,

LE
Pour \(ndiquer l'heure, le cn

dran, une fois que le gnomon @
été mis en position, doit être pré-
senté faceau soleil. Deux Inscrip-
tions sont lisibles arr ‘e bord de
la tablette: “Pax passesori” et
“Salus factor”.

$n 5
Les experts de l'Université de

Londres qui ont examiné Ce ca-
dran. reconnaissent ioutefois qu'il doit être considéré comme “plus
ou moins précis”.

On ne manquera
cierges!

PARIS, 1) (De notre correspondant) — Depuis la querre, danséglises, d'innombrables clerges brûlent Jour et nuit. Muis quand les flovisions de clerxes seront épuisées, il sera tris difficile aux fabricants desatisfaire complètement leur cHlentèle. Depuis la œuerre, en effet, In fa-
brication des clerges n diminué du tlers, à peu près, car les solduts ont
besoin de bougies. On leur en octrole une quantité de douze par jour et
par homme. De plus, les clerges et les bougies sont fabriqués avec de la

et en ce moment le sulf n'est pas très
abondant en Fran-e. Mais que l'on se rassure, tout cela va s'arranger $
les croyants retrouveront leurs rlerges et les soldats ne perdront pas

CAT on attend, provenant d’'Austraile, d'importants arrives
ges de suit. Sulf errant à travers les mers d'un continent à l'autre.
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L'espionne, nièce
d'un militaire
nazi haineux !

 

PARIS,11. (De notre correspondant). — En juillet
dernier, après une longue enquête des services français de
contre-espionnage, éclatait le scandale Aloys Aubin-Julien
Poirier. On découvrait que deux Français connus avaient
livré à l’Allemagne des documents intéressant la défense
nationale.
Un Autrichien, Leo Hireh, était,

également compromis, ainsi que

 

 

Gaston Amourelle, sténographe au

|

Échec d'autant plus Aumiliant qu’ils
Sénat, accusé de tentative d'inteli-
gences avec l'ennemi “pour avoir
essayé d'obtenir des fonds de la
propagande allemande, en vue de
lancer un journal anti-français qui

aurait prôné la révolution et le sa-
botage de ia défense nationale. Le
capitaine Marchat fut chargé de
l'enquête judiciaire à laquelle il
mettait tout récemment le point
final. Les inculpés furent écroués
en attendant le jugement. C'est
dans cette prison que quelques

jours après son incarcération, Ju-
lien Poirier, qui était Agé de 62 ans,
euccombait.

s »..

Dés les premiers interrogatoires,
était apparu ou june militaire

que l'organisation n'auruif pu fonc-
fionner sans la présence et l'impui-

sion d'un trés important agent alle

mand. Cet agent est identifié :

d'eat la baronne von Einem, qui
exerca une profonde influence, en

particulier sur l'Autrichien Leo

Hirsh,
» ++

Belle, élégante, parlant admire-
blement le français, la baronne von
Einem porte un nom bien connu
dans l'aristocratie allemande : elle
est la nièce du général Karl von
Einem, qui pendant la Grande
Guerre commanda lea 3e et 5e ar-
mées et qui, lors de la grande offen-
sive de Champagne, en 1918, dut

battre en retraite devant les trou-
pes du général Gouraud. Héros
malheureux de la cinquième et der-
nlére grande offensive allemande,
le général von Einem, le 15 juillet
1918, se laissait surprendre entre
l'Aisne et la Marne par la rapidité
de l'attaque du général Gouraud et
les flottements de sea troupes dé-
sorganisaient le plan offensif d'en-
semble des Allemands.

La 3

Ce fut là, pour les allemands, un

 

avaient pensé surprendre les fran-
Cats par une attaque massive d’ar-
téllerie et qu'ils furent eur-mémes
désorganisés avant d'avoir même

commencé leur action. Le haut
commandement allemand jugea sé-

vérement ie général von Einem et

celui-ci garda toufours cuisant le
souvenir de son humiliation.

> #

La baronne tro! autour d'elle,
dans su famille, l'écho de La haine
que l'on portait à la France. L'é-
chec subi par le général von Einem
qui avait été comme une préface à
la déroute totale des armées alle
mandes, demeurait pour cette fille
de hodbereaux une honte et un re-
mords. Dès cette époque on peut
penser qu'elle jura dans la mesure
de sea moyens de femme de pren-
dre sa revanche et de faire payer

cher l'humiliante défaite infligée à
son pays. L'hitlérisme trouva en
elle une apôtre zélée. Cerveau lu-
cide et froid, sachant déguiser ses
sentiments sur les apparences d'une
éducation distinguée, dédaignant
tout sentimentalisme et ayant la
coquetterie de mener une vie aus-
tère toute dévouée à “l’idée”, elle
pouvait être pour la propagande
allemande une récrue particulière-
ment utile.

  

+

Après qu'elle eut donné assez de
gages au régime nazi — qui avait

commencé par se méfier de ce

grand nom d’ancien régime”, elle

avait toujours beaucoup voyagé, en
particulier en France. Son activité
redoubla. C'est alors qu'on la vit
lMée d'amitié singulière avec Leo
Hirsch, avec Aubin ot Pairler.

+ +.

A la faveur de ses nombreux
voyages, la baronne von Einem
emportait en Allemagne les docu-
ments que lui livraient les traltres.
Elie répétait les conversations, elle
tissait ep plein Paris, la toile d'a-
raignée de ses trahisons. Main, dès 

  
Dinant adieu à la zaleté de la so-
clélé pour in vie retirée de religieu-
or, MARTHA SPURCK,de Los An-
geies, C'ai., entrera à la Maison-md-
ve des Rocurs Marykasoll, A Ousé-

 

que be complot apparut au jour.
elle avait déjà disparu.

+>

Avec elle seront jugés prochaine-
ment, devant le troisième tribunal
militaire de Paris, Leo Hirsh et
Aloys Aubin qui risquent d'encou-
rir une peine de dir années d’em-
prisonnement, Jean-Gaston Amou-
velle, qui risque la déportation à

vie dana une enceinte fortifiée.
Seule, personnage central d'un cri
me collectif, l'espionne allemande
von Einem est passible d'une con-

damnation à mort.

Apprenez le métier le pl

LA SOUDURE À
   
   sing, N.Y, pour son nevicint.

 

aronne boche était, à Paris,
le pivot d'une organisation d'espionnage

x francais et un autrichien
*

 

L'ÉCOLE MODERNE D'ÉLECTRICITÉ
2231 RUE DELOKIMIER, MONTREAL.
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Des yeux qui me doivent pas pleurer
 

   

 

Les yeux des quintuplées Dionne, comme ceux de la plupart des enfants de cet âge, sont encore faibles et
très délicats. C'est pourquoiles fillettes portent ces lunettes fumées pourlire ou s'amuser à la lumière arti-
ficielle. Pour les photographier, on n'utilise jamais de lampes à l'éclat trop violent. Elles ont toutes les
y ax d'un brun foncé. Les cheveux sont d'un brun plus clair, de même que leurs sourcils.

Millionnaires HERNIE
pour un jour!

le reinture BONIN.
absotumerat normad.

i
NEW-YORK, 11, — Etre milllonnalre! C'est le réve de tant de gens

De tous, & peu prés, sans doute. Millionnaire, c'est d'ailleurs façon de
parier.

Considérons donc ce mot de “mil-%
lioñnaire” comme une formule an-j être, heureuse médiocrité. Ainal,
cienne et classique qui exprime l'i-| peuvent-ils mêler à leur souvenir
dée de la richesse et de son luxe. quelque philosophie.

* —
C'est pourquel ce jeune Améri-

cain a bien choisi son titre, sinon
son idée en fondant son club den
milllonnaires d'un Jour. Les adbé|
rents donnent une cotisation men-
suelle, muyennant quoi, à la fin de
l'année, Ils peuvent vivre ume jour-
née d'homme riche, vraiment riche.
Inquale, autos, palais, ete, et que’

d'ete… !
» 3

Et puis, le lendemain, ils retom-
bent dans leur quotidienne et, peut-

   

     

 

famence ceiniure
(brevetée) par te
eu ceinture nes

BONIN faite wr me
Ne se

  

 SPECIALISTE
en ceinture berniaire

3617 AVE PAPINEAU
vie-à-vis Pare Lafontaine, Montréal

TH. AMberst 2640

   
      
      

"MES DOULEURS ME
RENDENT PRESQUE
FOU.. Aussije suis

reconnaissant du
soulagement que
loan me procure

 

Se voyage dial pour votre

LUNE DE MIEL
Croisièee de 7 jours sur je 6, 08

ot pus

+
   

M-Laurent. de Montréal

S. S. FLEURUS
Départs 17, 36 juin 8 Julies

Intéressant ftiméraire. Excellente eui-
sine.  Confortabies cabines où mites.
Retenez vos billets de bonne here.

Les 5. Fable, 1246 rue Peel. Montréal,
an votre agent loreal do voynges.

     

Conduire n'est un jeu d'enfant. Con-

auroascbilependant des heaton or vaneaut it res, et vous

verrez comme les muscles cident, Ce sont
ralement les épaules, les bras, les

. tedosqui venressen,tent le
plus. Mais ment
doucement sur les muscles douleur
vite fait de les soulager.

Les tissus intoxiqués par la fatigue some
généralement la cause des douleurs.
activedu Sosa simule la circulation

le sang iminer ces toxiques.
Au travail ou su jeu, nous faisons des
mouvements qui peuvent fatiguer ou fou-
Jer Jes muscles, et occasionner ensuite une

r exaspérante. Quand cele arrive,
le remède raisonnable est le Liniment
Sloen. Ayez donc toujours, chez vous,
va facon de cet excellent liniment. #10

LINIMENT

oft, SLOAN
AIDE A SOULAGER PLUS

 

 
 

lus prometteuz du siècle.

L'ÉLECTRICITÉ
Venez visiter
l'installation le
plus conipléde et
Ia plus moderne
A Montréal,

Prompt soviagement dots

AAIDEURS DES MUSCLES,
DOULEURS, CONTUSIONS,

MEURTRISSURES, FOULURES of
RHUMES DE POITRINE

  

    
AM. etes

  

VITE?!  
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New-York, ville pervertie ?

 

LUREN DICKINSON.(a gauche) gouverneur du Michigan, qui
est d'opinion que New-York est une ville pervertie, fait une prome-
nade au bord de la mer à Atlantic City avec l'évêque Wade, de
Stockholm, Suéde.

DE LA lire
SEMAINE

DANS LE

CONCOURS
DU CARTON

Nous félicitons
les 90 gagnants des radios RCA-
Victor dans le premier concours heb-
domadaire. Tous ccs gagnants sont
automatiquement inscries pour le
Grand Prix, une automobile Cher-
rolce, modèle 1940, devant être
accordée à la fin des 4 concours
hebdomadaires.

Une phrase facile peut vous faire
gagner une automobile Chevrolet,

Frances L. Adamo, 10618 107th Street.
Fatmonton, Alta: Allan Andersen, 1957

27th Avenue, Vancouver, D.C ; G. 6.
roots.Kentvilie Nb: M. M. Beet, I.

paiway Raskatoon, Hask : Dem,
ie, Peterniald, Man : Ray Bowman,

M

"
245A Apaking Ré, Forest HII Village,
Outario; Mrs. Rens Crovier, 77 Benne

Box 838, Coolatilin, Out.
a Rot Rolland, Que.; Mme. Gee.

Man : Genevieve EL. Lahay, Bot Bus,
Hurkingham, Que: Paul Lavaie, 126A
Pie Marquette, Sherbrooke, Que : Acsiie
A. MeGeashy, $11 Math Avenue, À,
Kencra, Ont.; Mere. J, R. Moleed, 130
feury 8, Hadilex, N8; Moymend
Maitioun, Apt. 3, 2643 Pesublen M. E,
Montreal, Qua; Mrs. À P. Margsiess,
P5248, Iroquats, Ont: Migs Ruth Mur-
rap,ftellarton, N

Tenitnez Ave, Regina, fsenk.: Mene. à
R. Proulx, 12 Sherbrooke me Ged

Que : M. Paul Kour, 1480 Bt. Denle it ,
Montreal, Que: Mile. Mermsin Reg,
Vimy Ridge, Meazntic Co., Que. Mre. A.
F. Setter, Ridgely. Man.: Mea. Gos.
Tsop, 120 Heach Atrret, Utiawa, Ont.:
M Geo. M. Thempeen, Keniiworth,
nt, Ov oWnie, 404 Romisnd Ave,
17a, B. Yvette Trottier, 837 Notre
Trame He, Theos Rivers, Que. Olga Trye
Mok, 634 King Mront, (Yowland, Ont;
Mes. Wim. Wadewsrth, ft. Francois me,
1rrtebonne, Que ; Mrs. W. G. Ward, 200
Wlterd Ave.Torneto, Ont: Me. Chartes
Whitey, King Street, Chatham. NB:

8. Wilson, 97 Kingston How. 8.
Vital, Mon,

—p—
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Un vieux cheval
célèbre ef son

oraison funèbre
0

LONDRES,11. (De notre correspondant). — Shaun
Spadah, qui vient de mourir, n’était qu’un cheval, mais ses
funérailles ne furent point celles d’une bête, car Shaun
Spadah n’était pas un cheval ordinaire. Il avait été l’un des
plus célèbres gagnants du Grand National. Aussi a-t-il été
mis en terre dans un coin réservé du champ de courses de
Lewes, un coin de ce champ qui fut témoin de ses exploits.

Il avait vingt-neuf ans. C'est ur
grand âge pour un cheval, Pool, son
entraîneur, I'a accompagné jusqu'à
sa dernière demeure, et a prononcé
son éloge funèbre:
—"Un cheval”, at-il dit, “qui en

 

un cheval comme celui-ci, comme
on le fetait pour un autre. Au
Grand National de 1921, tu n’étals
Pus xrund favor mais tu étais don-

pourlesJEUNES GENS
Combien souvent rencontre-t-on

une jeune personne dont la figure
pâle et le corps frèle dénotent à s'6-
vidence une pauvre circulation dw
sang et la falblesse 14 oi devralent
régner une santé débordante et des
joues rosées,
les jeunes gens dans cet état sont

généralement d'une nature anémique
et ent besoin d'une préparation con-
tenant du fer afin de leur aider &
améliorer le contenu de leur rang.
Les Milburn's Health and Nerve

Pills satisfont ces exigences, vu
qu'elles rontiennent trois formes
concentrées ds fer de nature facile-
ment aseimilable, outre plusieurs
autres ingrédients précieux tout ine
diqués pour reconstituer l'organiame

 

 avalt dans la tête. Fé du bon sens.
Ft du coeur ausai. On n'enterre pas

1é à 168 contre 9. Tu gugnan Neuf fortifier lea nerfs, et rehausser votre
ans plus tard, en 1930, à Epeom,| 2Ltrait physique.
cette vieille haquenée qui ose enco-  The T. Milburo Co., Ltd, Toronto,

Ont

 

  

AVEZ-VOUS ESSAYÉ LE CONCOURS
DE CARTON

n

Découpescette annonce immédiate-
ment et conserves-la jusqu’a ce que
vous Nous ayes en: votre formule
d'irwcription car cette annonce ne
sera pas publiée de nouveau,

Et ot le marque dé
au C'anads de Prjri-t ols

of Canada, Lived:

mooèle1940

OU un des200 RADIOS RCA-VICTOR"Petit Nipper”!
: . . 2Lisez ces simples règles et puis envoyez-nous votre réponse.

7. Chaque semaine les concurrents qui auront
soumis les SO meilleures réponses
chacun un Radio RCA-Victor. De plus tous ces

or ts seront aulomatiquement entrés pour le *
Za
1940,

    

 

IAAIRE

           

 

      
1. Dans une phrase de 20 mots où moins, écrivez
ce que pourrait dire l'hamme dans l'illustration.
8. Vous pouvez soumettre autant de réponses que
vous voudrez, mais chaque réponse devra être
accom du battant faune faisant partie de la

ignée du carton de 6 teilles ‘’Pepsi-Cola.”
River qu’une seule réponse par formule d'in.
scription, ainsi que votre nom et adresse.
3. Votre réponse peutêtre écrite sur une forraule
d'inscription obtenue de votre marchand local ou
vous pouvez vous servir d'une feuille de papier
ordinaire. Ecrivez votre nom et adresse lisible.
ment, Assurez-vous d'avoir inclus le nom du
marchand où vous avez acheté le carton,
Envoyez vos réponses au: Département du Con-
cours du Carton “Pepsi-Cola”, Caster Postal 370,
tation B. Montréal, Qué.

4. Ce concours finit le 18 mai, 1940. Les
réponses affranchies après cetle dale ne seront

B.Soulescompleront le rh ™leront les réponses qui auront
l'originalité et de la sincérité. L'Scriture ou les
dessins n'y compteront pour tien.
6. Si deux ou plusieurs réponses sont identiques,
velle reçue le première sera accordée préférence.

8. Les réponses
dront la propriété de Pepsi-Cola Company of
Canada, Limited, et pourront être employées pour
publicité où autres fins.

Liz,splot à rude corn, Limited, ceux r agence -
cité, leurs embouteilleurs et distribuieurs, et les

inéligibles,

recevront

Prix, Lne automobile Chevrolet, modèle

soumises à ce concours devien-

es de leurs familles, sont considérés

10. Les gagnants de chaque semaine seront
immédiatement informés par lettre et les listes
parontpubliées dans les journaux. tndépenden
34. experts fmpartiaux et ts
ghotstront les gagnants et leurs décisions seront

12 Nous ne pouvons pas entrer en correspon.
dance en ce qui concerne les réponses.

PEPSI-COLA COMPANY
OF CANADA LIMITED wn | 

 



 
  
 

 

  
 

UN PEU DE CE QUI SE PASSE

C'est quand ça va mal que chacun
doit loyalement servir la vérité |
et ne pas laisserfléchir ses nerfs |

Collaboration spéciale à la “Patrie” du Dimanche |

| Louis Francoeur

   En temps de guerre,
gérants puisse constamment avoir le dessus, n )

valeur s'équilibre à peu prés. L'échec et

le recul des Britanniques ‘en Norvège n jou

mais on aurait tort de l'interpréter comme une défaite

s'agit d'armées dont la

 

définitive.

Evidemment, c'est une perte + ;

prestige considérable et les emne-|que les Londoniens s'imaginaient

mis actuels ou potentiels ne se gé-

ment pas pour le dire. La presse

ftalienne souligne la série de recu-
Indes enregistrées depuis cinq ans

par les Alliéa, en Chine, en Ethlo-
pie, en Espagne, en Tchécoslova-

quie, en Pulogne et en Norvège.
CIE IE

Ce qui irrite le plus l'opinion, en

Angleterre, c'est In déception cau-

sée par l'attitude et les propos du

gouvernement: c'est surtout la ré

pétition enfantine de quelques
Phrases à effet auxquelles la réalité
a donnéle plus cinglant démenti. On
s'irrite à Londres, en particulier,
de la façon un peu puérile qu'on a
mise à camoufler la portée de ce

qui ae passait en Norvège. Les
phrases sur le “suicide” qu'était

pour les Allemands l'invasion de ia
Norvège, ou sur la “gaffe impar-
donnable qu'était le débarquement

à Bergen et à Trondjem, rebondis-

sent aujourd'hui sur le nez du gou-
vernement.

+ ++
I 3 a ev, évidemment, Incompé-

tence ou {éniérité. Le discours de
M. Chamberiain, jeudi, ne clarifie
pas ln situation. et la presse an-
tinise le juge avec beaucoup de sé.
vérité. SH est vrai, comme M l'a
dit, que l'Angleterre fut au cou-
rant de ce qui se passait, l'opinion
ne lui pardonne pas de s'être inissé
damer le pion, et l’on digère mal
Jen propos qui se sont tenus sur
Finfailübilité” du blocus, au mo-
ment où une flotte allemande dé-
passant cent vaisseaux fatsait pres-
que le tour de Là Noriège sans
trand inconvénient,

* Nv»
Le ministère des Rensrignements

est également pris à parti. pour
avoir mis en vedette des exploite

accessoires, en cachant les nouvel-
les désagréables s in:poriantes
Nous savions déjà, à Mon'réal, de-
puls deux jours que ‘es Anglais

  

il est vain de croire que l’un des bell

 
rembarquaient à Aldalsnes, alors

Une ÉMULE de
LUPINpincée! -Lirtourintoience

  
du moine lorsqu'il

certes rien de réjouis

  

 

encore qué les Alliés avaient déjoué
les Allemands et s'approchaient de
Trondjem.

=»
C'est une des grandes qualités des

Anglais de n'avoir pas peur de la
vérité. Ils ont les nerfs assez soil-
des pour passer à travers toutes les
épreuves, mals UI est légendaire
qu'ils ne pardonmest pas à qui les
blague. lls ont sun Napeléon vingl
ans, Au cours de Lu dernière guer-
re, ils ont coauu toutes les trismses,
toutes les angoisses, et prosable-
ment d’humiliations; lis ent ton.
Jours tenu le coup, St va leur avait
dit exaciement ce cul 8e passait en
Norvège, Hs n'en auraient pus été
abattus, puls;"ls en ont vu bicn
d'autres dans leur ‘iistoire tour-
mentée.

5»
C'est pourquoi l'indignation des

journaux a toutes les raisons de
s'exprimer. Ils d.:ent, sans détours,
au gouvernemeat qu'il a trompé le
peuple. Le min.iter? est mal pn;
la Chambre iui a acca quelques

  

DANS LEMOND

à-quatorze-heures.
une guerro pluv énergique, et aur-'

tout qui ne se marque pas unique
ment par des revers entortiies de
beaux discours.

LJ
Ne nous énervons pas. La guerie

T‘opinios veut

ne fait que commencer. Même si
la pauvre Norvège doit abandonner
la partie et faire une paix séparée
même si l‘Italle doit, à son habi-|
tude, se ranger avec le plus fort,

méme si des complications non-
velles surgissent de divers côtés, le
temps travaille pour les Anglais:
11 l'A toujours fait. Ce qui n'empé-
che, évidemment es événements
actuels d'être, pourdire le moins.
ennuyeux. Le plus grand réconfort,
c'est la certitude, que nous parta-

geons tous, de Ia justice de la cause
alliée.
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Les heureux
 

 A Ma 5

ERR AATiO YW

Cette scène romanesque à été prise à New-York alors que le co +-
nel Gonzala Gomez,fils de feu le président du Venezuela. ayqp=ie
‘l’homme de fer‘, baise la jolie main de sa fiancée, étoile de 1' ran,
Joyce Matthews. La jeune beauté de 19 ans porte au doigt la bague
de fiançailles de $25,000 que lui a donné Gomez.
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Initiative de chacun; le droit de
prier, de penser, de parler et d'agir
selon tes dictées de an conscience,
sont des choses qui ne peuvent pes
disparsitre du monde. Ls France
et l'Angleterre, dans te conflit

sent, représentent tous les pa:
vHisés qui veulent défendre l'âme
bumaine et l’espeit humain, le droit
des faibles à ln vie, la axinteté de la
personne contre le nivelage par en-:

has, le rapurslisme univermel, le!

  

 jours Je grèc®, n.a+s !1 faudra qu'il
s'expliquer la seinaine prochaine et

que les trois niufatres responsables
— MM. Cham» - un, Church’ et

ey — 8e tirent d'affaire à la
action des députés. Le chef

de l'opposition lihéiale, M. Sinclair
est allé trés Join dans sa critique,
et il a prononcé le mit 1 “inzom-
pétence” à l’ad‘esse d'u cabinet le
guerre. De l'autre coté du parquet,
MM. Hore-Belisha er Amery, qui
sont de gros cunini du parti con-
servateur, ont lance un mouvement
de rébellion coatr= le cabinet, ce
qui est trés gra-= dans les circons-
tances.

  

=. !
Les méthodes de M. Chamberlain,

qui sont pourtant s1 typiquement
anglaises, portent sur les norfs de

lu députation et des journaux. Un!
le trouve, comme diraient les Cu-'
nayens, “berlandeu un peu midi-|

 

milltarisme permapent et l'unenssi-
nat de toute vie Intellectæelie et
spiritueile, — pour ne rien dire de
l'écrasement des petits, pratiquée

sous toutes lea formes.  
; Four soulager

i  promptement  
PARIS, 11. (Denotre correspondant). — Depuis

quelque temps, des cambriolages étaient commis dans de
riches appartements. Le Commissaire de police du quartier,
qui dirigeait l’enquête, ne devait pas tarder à obtenir une
indication importante. L'une des plaignantes, Mme de:
Grain qui avait été cambriolée et victime d’un vol de neuf |
mille dollars de bijoux, fit part au commissaire de ces soup-
çons.

Le cambrioleur, qui connaissai#
parfaitement les lieux avait dû ve-
Rir dans l'appartement auparavant.

C'est ainai que Mme de Grain, se
souvint de la visite d'une femme
d'une cinquantaine d'années qui.
sous le prétexte de faire examiner
des tableaux, lui avait rendu visi-
te. L'étrange visiteuxe déclara s'ap-
peler Leroy et, demanda:
—"Auriez-vous des bijoux et four-

tures A vendre ou A acheter?”
Mme de Grain répondit qu'elle

Pourrait éventuellement être ache-
teuve. La femme, en se retirant,
donna son numéro de téléphone, et
depuis nul ne la revit,

Cependant grâce aux empreintes
relevées et au signalement donné
par plusieurs plaignants, on ne de

 

 

vait pas tarder A identifier la pseu-
do Mme Leroy qui s'appelle en réu-
lité Yvonne Tétard. Spécialiste de
Ia pince-monselgneur, quatre fois
condamnée, elle procédait toujours
de 1a même manière, rendant tou-
Jours visite à non futures victimes.
On arrêta également na Jeune étè-
ve, Simone Leboucher, 27 ans, sor-
tie de prison Il y a deux mois.

x”
Les deux femmes avaient pour

complices trois reprin de justice

condamnée plusieurs fole pour tra.
tic de stupéfiania, qui ont été arré-
tés. Porteurs de faussea pièces d'I-
dentité on suppose qu'lis prati-
quaient Je vol des automobiles et
faisa'ent Je guet, tandis que la

je Maux de tête

‘* Troubles gostriques

ll vous faut aussi

  
 deux agen    it eee

sai messin SEC Ce wn rare
veut a ces bifets de const ipat

Ua d'exces d'acidite guetrique:
pnéigeation, Miuroines

vilain teintlame.Roma Fatigue
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femme Leroy opérait.

Fancleation
canadienne

La liberté de l'individu, la Ubre ;
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2 9Réconfortant! Pour ps

__ ME
PRINCETOM 11.—Un pro- votre TOHT

fesseur ditque la findu monde ac . | «ry
nvera qua a rouille du i | A A
se produit continuellement à lo rr | ( oture! i]

face du globe aura absorbé tout | Appelez = A
l'oxygène de l'atmosphère: i} situe Wilkenk 1140 7
cet événement dans à peu près en pour cate.on es
million d'années d'ici. | sote mens «vies doc rer voc: de

> 6 , montre,

0Page Fence root, LM
|| Frost Steel end Wie Ce. Lid.

onan or. | 1105 rve NOTRE-DAME Ouest
a été pendnat leuxtempe le neml' (Juste ou coin de ta garg Bonaventure)
moyen de rommunica‘lion entre le,
nard of Le and de €-

combattre l'excès

l d'acidité gastriquel

   

    

     

     

  

 

 

      
  

 

   

   
   

  

  

action Laxative Seule ne suffit pas! % }

e 4

  
Donc, prenez Sal Hepatica—

il combat les deux états !
rs à Ral MHepatlca parre u

preuipte double action cnmbnt lexcèu d'ucdité ga
que en même temps que In constipation!  Kaptdewen
dourement, cependant parfalgement, ce pétilinnt Jaxntif
sailn:

Es milllers ont rec   

    

1. Débarrasse l'organisme desmatières de rebut.

& Aide la nature à combattre l'excès d'acidité gnetrique

LA prochaine fuit que vous aurez un dérangement d'en
tomac — vu que vous vous sentirez linguinennt, auité Ia
tête donoureuse — prenez deux culllérées À thé de Sal
Hopatha duns un verra d'eau. Prompl nt et effien
Ment Vong were ROUÏLEÉ parce qu'il comhut 2es deux étate
aus chuttent votre énergie,

  

Procurez-vous, dés oujourd'huë, chez votre pharmacien.
une bouteille de famille, c'est le format «conemique

AL HEPATICA ”
Soulage la constipation et l'excés d'acidité gaetrique.

S
———  
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ls lumière électrique était chose inconnue; où l’on
s’éclairait au pétrole ou aux bougics, où l'heure du
coucher annonçait aux enfants un voyage redouté dans
la noirceur, où remplir d'huile et “‘moucher’ les lampes
étaientl'un des soins du ménage,

@ Montréal possède aujourd'hui un service de tramways
qui est l'un des meilleurs du genre. Ces grandes et
eonfortables voitures électriques aillonnent toutes les
grandes artères et transportent le voyageur d'un bout
À l'autre de la ville, dans le confort et la sécurité, pour
Quelques sous,

 = LA PATRIE

 

px

[AUJOURD'HUI] ee
Vous vous rappelleriez eso Letemps 0d @ Quelle maison n'a pas aujourd'hui la lumière électrique?

  

   

Si VOUS aviez
150 ans d'âge!

Vous garderiez le souvenir des soirées d’autre-
fois passées au coin dufeu, dans une auberge
accueillante comme celle-ci, où les bons vi-
vants se réunissaient pourtrinquer. On vidait
force chopesde bière, on sepassait la tabatière
et, dans la fumée des pipes, on philosophait
gravement autour de la cheminée... :

 

      
  

Des nurseties modernes aussi bien éclairées la nuit que le
four . . . ce qui simplifie l'heure du coucher pour parents
et enfants, Inventée vers 1840, La lumière électrique n’a

vu son usage se généraliser qu'au commencement du
présent siècle,

 

AUJOURD'HUI Wglis

 
Vous vous rappelleriez . . . Le temps, om
core tout près de nous, où l'étrange équipage que l'on
voit ici, le tramway à chevaux, les ‘p'tite chars,”
cireulait dans les rues de Montréal. L'hiver, on y éten-
dait une litière de paille pour réchauffer les pieds des

 

@Le petit dessin ci-dessus illustre une vieille brasserie Et voici 1a Brasserie Dow en 1910, moderne jusque dans
canadienne de la fin du 18e siècle. Construction fort peu ees moindres détails et pourvue de l'outillage le plus
fmposante, mais qui vit naître une industrie qui est perfectionnd qui soit. C'est de cet établissement,
devenue aujourd'hui l'une des plus importantes du reconnu comme un modèle du grnre, que vous vient,

riche et savoureuse, la bière Dow Old Stock,  
 

Au cours des années, depuis 1790, les bras-
seurs de la Dow Old Stock ont scrupuleuse-
ment conservé ¢ richesse et la qualité de
cette excellente bière centenaire. Un outil-
lage ultra-moderne permet aujourd'hui d'en
centupler la production, mais les procédés

| 150¢ ANNIVFRSAIREfy

BIERE

AAAS DOW

 

mis en honneur parles maitresbrasseurs de
Dowsont le secret de la saveur délicieuse que
vous trouverez à chaque bouteille de Dow
Old Stock. Commandez-en un carton aue
jourd'hui et vous comprendrez pourquoi ia
Dow est la bière favorite depuis 150 ans.
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SARERCET a



 

 

  
 

  
Nous conmencerons aujourd'hui notre R.S.V.P. humoristi-
par une “question assez lougue, laissant à nas lecteurs le ecin

deviner de quelle manière un typogräphe, distrait où novice,
transcrirait le compte-rendu d'activités sociales qui suit. Voici
donc le texte original que enivra celui remis au correcteur
d'épreuves par le typo en question:

* —
—“Après s'être réunis dans le local

erdinaire pour y déliberer des pro-
blémes de l'association, le minisire
X..., qui brilla durant tant d'années
au Barreau, homme d'une capacité
bien connue, parla tout d'abord du
Japom qui menace de se soulever.
L'orateur, citoyen distingué qui mé-
riterait d'être décoré pour ses oeuvres
poétiques, (rappelons à ce sujet qu'il
aime, durant ses loisirs, caresser la
Muse et qu'il est l'auteur d'une célè
bre ballade sur les pommiers qui au
printemps se couvrent de boutons)
parla de Mme Marie-Rose Tessier,
cette femme de bien qui rendit des
services snsignes & tous ses compa-
triotes. Après le discours de M. X....
da réception se continua sous les ére-
bles du parc et tous gardèrent le s0u-
venir le plus touchant de cette belle
fête. On signalait parmi l'assistance,
Mme Z.... qui par son reng social,
occupe une place enciable ches nos
littérateurs si sensibles aux émana-
tions des poètes modernes. Bon sang
ne peus mentir et Mme Z... [it re
marquee M. X..., égale les hommes
les plus célèbres, tellemens sa prose
est puissante. C'était vraiment le so-
cre de l'intelligence pour ces héros de
nos leures dont peus être fière la ma-
rine canadienne qui inspira leurs oeu-

, Ces deux conférenciers invités,
bien qu'étrangers & Montréal, y sont
réputés pour leur talent, suivant ain-
#i les pistes de leurs dieus, que nous
avons malheureusement perdue.

+

  

Voici maintenant la version
du typo. Libre à chacun d'y ap-
porter les améliorations qu'il
peut conces oir.

*

Après s'être réunis dans le BO-
CAL erdinsire pour y DELIRER
des problèmes de l'association, le

SINISTRE X... qui BRAILLA
durant tant d'années au Barreaû,
BOMME d'une RACACITE bien
connue, parla tout d'abord du JU-
PON qui menace de se aouleser.
L'orateur, citoyen distingué qui mé-

riterait d'être DEVORE pour ses
oeuvres poétiques, (rappelons à ce
sujet qu'il aime durant ses loisirs,
caresser In BUSE et qu'il est l'au-
teur d'une célèbre SALADE sur
lee POMPIERS qui au printemps
se couvrent de boutons) parla de

Mme MARIF-ROSSE FESSIER.
cette femme de RIEN qui rendit
des services INDIGNES à tous ses
compatriotes.
Après le discours de M. X..., la

DECEPTION se continua sous les
ETABLES du parc et tous gardé
rent le souvenir le plus COUCHANT
de cette belle BETE. On signalait
parmi l'assistance, Mme Z..., qui
par son SANG social occupe une
GLACE envlable chez nos littéra-
teurs el nensibles aux émanations
des POELER modernes, tellement
es prose est PISSANTE. C'était
vraiment le SUCREde l'intelligence
pour ces ZEROS de os lettres dont
peut être fière la FARINE cana-

 

 

 

, dienne qui inspira leurs ouvres.
Ces deux conférenciers, ETRAN-
GLES à Montréal, y sont DEPUTES
pour leur talent, suivant ainsi les
LISTES de leurn aieus que nous
avons malheureusement PENDUS.

es

Ce compte-rendu fantaisiste pour-
Tait ainsi se poursuivre à l'infini,
mais nous reviendrons peut-être
sur ce sujet qui prouve ce qu'on
peut faire de la langue française,
si souvent maltraités. Nos lecteurs
excuseront peut-être désormais les
erreurs que peuvent commettre les
journalistes (attention ti-pot, par-
don, typo, n'écris pas journaliers)
distraits. Il faut d'allieurs savoir
sourire en une époque si morose et
voir quand méme la vie en rose (et
Don pas en rosse),

ss

Voici maintenant d'autrre
questions, beaucoup plus bre-
ves.

* 4 s
QUESTION. — 3; Antoine

en voulut-il toujours à Cléopâtre

LA PATRIE 

 

 

Ennemis (?) bon amis!
 

  por
HERVE dsrGEORGES

  

R. — Parce qu'il fut battu par
une longueur de nez

$s
QUESTION. — Traduisez Aber-

hart à le française.
R. — Aberration.

+ 88
QUESTION. — Qu'estce qu'un

mari connait em matière de rebes
de femmes ?

R. — Le prir !
% % ¥

QUESTION. — Pourquoi les fian-
cés aiment-lis le tennis *
R. — Farce qu'ils ont la chance

de faire des love-games.
*.

QUESTION. — Pourquel un Alle-
lemand est-il mieux d'éviter tous
les trous d'eau qu'il rencontre ?
R. — Parce qu'autrement, laura

envie Je se saborder,
;.

QUESTION. — Pourquoi les fem-
mes feralent-elles Gr bons aolânts?
R. — Parce qu'elle connaissent

l'odeur de la poudre.

ue
QUESTION. — Qu'est-ce qui rend

remarquables Ia plupart de nos
bouquins du terroir ?

R. — Leur belle reliure en veau.
+

QUESTION. — Pourquoi les ré
cits des atrocitée commises eu Po-
logne peuvent-ils donner le rhume
de cerveau ou une pneumonie ?
R. — Parce qu'ils donnent froid

dans ie dos.
* 2

QUESTION. — Pourquoi la rel-
ne Wilhelmine de Hollande ne com-
prend-elle rien à ls partie d'échecs
qui se joue sur le champ de batail-
le européen ?
R.— Parce qu'elle voit les PIONS

allemands conduits par un FOU
qui est un peu trop CAVALIER
par ses TOURS, ce qui empêche la
REINE de prendre la POSITION
qu'elle voudrait garder.

+» #s
QUESTION, — Qu'est-ce que

Chamberlain a prouvé en Norvège®?
R. -— Que pour avancer, il faut

parfols conimencer par reculer.
me

Décès de M. Genest
dans sa 64e année
SHERBROOKE, --M. Antonio-

L Genest est décédé chez sa soeur,
Mlle Alexandra Genest, dans sa 64e
année. Li était le frère du conseiller
municipal J.-W. Genest et l'un des
directeurs des négociants grossistes
Genest-Nadeau, Limitée : 11 était
attaché au Conseil local des Che-
vallers de Colomb et aux chorales
de St-Michel et de St-Patrice. Lul
survivent : un fila, Roger Genest,

de Sherbrooke ; trois frères: J.-W.
et Edgar, de Sherbrooke, et Rosa-
rio, de Montréal : deux soeurs, Ma-
rianne et Alexandra, de fSherbroo-
ke: un petit-file, François Ge-
nest

 

 

 

Solution du
problème No 82
 

1—Ogham; 2—Ligiste:
3—Impression: 4—Vapo-
reux: 5——Inexorable:; 6—
Eloquence; 7—Relatif; 8—
Mansuétude : 9—Obéron: 10
—Raison; 11—Adjecuf; 12
—Université; | 3—Logique :
14—Talon.
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On voit ici ui
aéroport en Norvège. On se demande si ce soldat novégien s'est mis
du côté du gouvernement allemand établi à Oslo.

ldat allemand et un soldat norvégien gardant un

  

Pour sauver la
vue des soldats

LONDRES,11. (De notre correspondant). — Depuis
trois mois, le ministère de la Guerre britannique et certains
régiments du corps expéditionnaire britannique en France
ont essayé en secret une nouvelle visière pour casques mé-
talliques, qui pourra sauver des milliers de soldats de la
cécité,

 

*

 

L'inventeur en est sir Richard

Radio-Vatican
 

Cruise, chirurgien oculiste et spé-

claliste des yeux de la reine Ma-

ty. ll y à vingt-trois ans, frappé VATICAN (P.C.-Havas)—La
‘ radiodiffusion de la béatification

par le nombre toujours croissant| qe Ja Vénérable Philippine Duchène
d'aveugles guidés vers les trains qui aura lieu dimanche, par les

sanitaires, il était convaincu que soins de la station du Vatican, s’ef-
le casque métallique seul ne pou- ‘ectuera simultanément sur 19M84

vait pas assurer une protection
et 31M06, contrairement à ce qui

suffisante contre les balles et frag-

Dimanche, 12 mai 1940

Deux écoles

QUEBEC, —Les commissaires
des écoles catholiques ont accordé
deux contrats pour la construction
des écoles de Saint-Esprit st de St-
Joseph. M. J-Emile Frenette a ob~
tenu le contrat pour l'école de St-
Joseph au prix de $96.425, et M. J.-
Emile Tremblay a obtenu celui de
l'école da Saint-Esprit au coût de
$88,071.80.

 

 

Dégage

les RENVOIS
BOUCHES

A Lessive Gillett décrasse
avec une telle efficacité

qu'elle est une véritable béné-

diction pour toute ménagère.
Gardez-en toujours à la maison

pour dégager vos renvois
d'éviers, pour nettoyer vos

ustensiles et pour toutes sortes
d'autres usages.

 

*Ne faites jamais dissoudre la lessive

dens l'eau chaude. L'action de le
dessive elle-même récheufe l'eau.

 

 

mr
BROCHURETTE GRATUITE — La vo
churette de le Levaive Gillett explique
commentce puissant nettoyeur dégage Jes
renvois d'eau bouchés.. . garde les cabinets
extérieure propres et inodores en en dé-
truisant le conten . . , et sert à toutes
sites d'autres usages. Demandes-en une
copie gratuite A la Standard Brands Ltd.,
Fraser Ave. & Liberty St. Toronto, Ont.   
 

fut précédemment annoncé.

ments métalliques.
i 

» # = !

NI fit den eseals qui l'amenérent
à construire une sorte de voile
métallique qui fut adopté vers
1917. À présent, on cesale wa per-
fectionnement du modèle ancien.
Tout ce que l’on peut en révéler,
c'est qu'il consiste en une visiére
fonctionnant comme les fermetu-
res de bureaux ou de classeurs,
Lra soldats peuvent les baisser
instantanément A l'instar d'une
femme balssant son voile, et sans “
que ia vue sit glade. » 

   
Bpiciniee: Appareils orthepidiques, membres artifichein, corsets pour gibbeshié.

REPARATIONS DE TOUS GENRES.

C. MARTIN
5e EST, rue CRAIG, MONTREAJ..

NOTRE BANDAGE
HERNIAIRE

vous donnera satisfaction
Assortiment complet de ceintures abdo-
minales, bas éiastiquez, béquilles, ete.

<baises d'invalldes à vendre où & louer.

‘Téléphone: HArbour 3727.   

JOHNNIE

 
     sans qu'il fâi question de courses

“he.
MYSTERIEUS

— CHerrer 2164 — 5.

 

     

 
  
 

 

  WALKER
IL SERA VOTRE AMI POUR LA VIE

   Désséllé,
Mélanzé et
Embonteillé
es Ecosse,

 

    

Bora 1820-—
Sill Going Strong   



 

Dimanche, 12 mai 19868—

Un appareil qui
fait de l'éther
un VASE CLOS

PARIS, 11.(Denotnotre correspondant). — Chaque
à chaque instant, des centaines de milliers d'oreilles

—Pocreilles amies, oreilles ennemies, — guettent les messa-
pesqu'irradient à travers l’espace les grands postes émet-
teurs français. En pays amis et en pays ennemis, d'innom-
brables détecteurs épient le langage de ces ondes omnipré-

 

 

 

—LA PATRIE      
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Rêves
photographiés
NEW-YORK, 11.—If sera bien-

134 possible de photographier les rê-
ves au moyen d'un appareil com-
portant deux électrodes de platine
convenablement sjustées sur tête
du wijel; Les savanis qui s'accupenl
de 1a chose affirment que ce sont les
rêves d'amour qui dégagent les on-
des les plus actives.
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Pour un conseil d'arbitrage

CHICOUTIMI, _— (DNC.) —
Conseil central des Syndicats que
demande au ministre du Travail d'inetituer

 

 

«souvent, surtout en temps de
guerre, les ondes qui croisent l'air
portent des messages chiffrés dont
tes signaux hermétiques ne trahis-
sent leur mystère qu'au destinatai-
re en possession de la clé de leur
alphabet secret. La lecture de ces
dépéches, dont le chiffrage et le
déchitfrage sont assurés par des

us il d'arbitrage pour règler
ficultés survenues entre la Cie de tél pho
ne Québoc-Saguemay et ses employés au
wjet du congédiement de certaines télé-

istes.

700 délégués
QUEBEC. —Environ 700 délé-

gués du Canada, des Etats-Unis et

Des expéditions
scientifiques en
temps de guerre

LONDRES, Il (Ie notre correspondant) — On est ea train de pré
parer deux puissantes expéditions amglo-françaises pour remplir des mis-
sions secrètes d’une Importance vitale dans les pays lointains Ces expé-
ditions seront munies de toutes les armes que In science moderne peut
fournir et les hommes qui les commandent ont reçu l'ordre d'attetudre
leurs objectifs à tout prix. Ces expéditions vent commencer leur thche

Le Prochainement. De leur succès dépendent des milliers d'existences et des
centaine de millions de livres,

“Les deux expéditions ont en ertet*

 

 

 

pour but:
10 — De découvrir en Indochine

française de nouvelles bananes sau-
vages qui puissent être améliorée
et produire un fruit cultivé capable
de résister aux parasites qui rava-
gent actuellement les plantations
de bananes.
Ze — P'attaquer les Heux où pren-

nent naissance jes milliards de sau-

tats des entrevues que » Malcolm
Macdonald, secrétaire d'Etat pour
les Colonies, a sues avee M. Geor-
ges Mandel, ministre français des
Colonies. Les gouvernements fran-
çais et britannique espèrent avoir
bientôt, dans ce domaine, la coo-
pération d'autres puissances colo
niales, telles que la Hollande, ia
Belgique, le Portugal et l'Italie.

 

machines spéciales brouiliant et dé-
brouillant les Jettrex d'après des
méthudes mathématiques, offre pra-
tiquement un problème presque
cent pour cent insoluble aux spé-
clalistes, même les plus avisés, de
l'adversaire.

LE

Cependant, des photos et des des
ans ne se préteni pas ax chi/frage.

Les autographes dont La tranamis-
sion identique à Foriginal est par-

foia de haute importance sont éga-
tement erclus de cette méthode qui
a fait sea preuvos. Est-ce à dire
que ce» documents, une fois confiés
aur ondes, sont à la merci des dé-
tecteurs de l’ennemif Non point.
Grâce ‘à un prestigieux appareil, le
cryptostélégraphe, 4 est possible
d’'euvoyer par T.8.F. des photos des
dessins et toutes sortez de docu-
ments sans que l’adversaire soit en
meme d'intercepterces messages.

»
Chef-d'oouvre de I'éminent tech

nicten francais, Edouard Belin, l'ap-
parell est dans le domaine public;
on ne commet donc pas d'indiseré-
tion ea indiquant son principe. Ce
principe est d'ailleurs simple com-
me le sont toutes les grandes idées
techniques.

» ee
Vorri l'ordinaire tranamettenr dé’

mages depuis longtemps classique ©
onronlé mur un cylindre en mouve-

ment rofafoire, le document à t4lé-
graphier est balayé par un rayon
Iumineur qui es éclaire lez points

tour à tour, Or, un point blanc
réfléchissant plua de lumière qu'un

point gris ou noir, la tonalité de
chaque point de Fimage produit ws courant électrique dont l'intensité

de l'Alaska, furent invités à se
réunir & Québec, le 15 juillet, pour
la tenus d'un congrès de la “Bro-
therhood of Maintenance of Way
Employees.

 

   
Effet d'une tentative pour capter
un message. A gauche, réception
normale et lisible du document par
le poste récepteur auquel li! était
destiné. À droite, des points confus.
C'est le même document reçu par
un appareil espion qui em a fait l'is-
terception.

électrique est exactement égale à
la valeur lumineuse du point origi-
ndl. Irradié par ux poste de T.8.F.,
ces courants variables se voient
transformer, & la réception, on
points lumineux qué vont se placer
sur la pellicule du cylindre récep-
teur, les uns à oôté des autres, r+-
soureusement dans le même ordre
qu'à l'émission.

= ==

Chacun des deux postes, trans
metteur et récepteur, est muni! d'un
organe apécial, les disques “anti-
capteurs”, qui arrêtent à des inter-
valles irréguliers le mouvement

synchrone des deux cylindres ee
leur Imprimant des vitesses varia-
bies et imprévues. La conséquence
de ce procédé eat capitale: tous les
postes étrangers se voient dans
l'impossibilité absqlus d'intercepter
te message, vu l'ignorance où il
»e trouvent de ja capricieuse vites-
se de fonctionnement choisie par
les postes correspondants.
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à la potence aux saboteurs
 

WINNIPEG, (P.C) — Mme
Frances Harrop, 47 ans, « été trou-
vée coupable du meurtre de son
mari, commis lg 18 avril dernier, et
a ‘été condemnée à re pendue lo
38 juillet prochain. Le jury je re-
aouumanda” à …a clément Ou tei| toe À 1e Chambre des communes):

 
laires au Canada

 

Peine de mort

 

LONDRES (P.C.)—Le gouver-

Remeny a listeation d'imposee ja

peine de mert dans certains cas
d'esplounage ot de sabotage, imdi-
que-t-il dans un bill qu'il va présea- 

 
Les Sweep’far

  
 

C'est le formule. Elle est, pour les Sweet

Cape. ce qu'est lx recette pour un piat

lemeux préparé par un chel renommé.

Elle comporte 39 classifications des

meilleurs tabacs virginiens mélangés par

oO experts. Elle rend les Sweet Cape ui su-

prêmement douces. veloutées, odoranies

qu'elles sont les cigarettes les plus popu.

terelles qui, devenues adultes, vont
ensuite détruire Jes cultures.

4 88
L'organisation de ces deux expé-

ditions est l'un des premiers résul-

 

 

  

31.00 livrera 300 Swsot Cage
ou } livre de tabas à pipe Old Vivginia
aun Canadiens en service dane le

  

SWEET‘CAPORAL
La forme La plus pare sous logualle le tabec peut être fumé."
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drPure
J.-N.-A Perrault, Bec.-Trésorier.
I SOCIAL: 180 esi, rus Baintge
Catherine, Montréal — Téléphode
LAncaster 3121— échange corres.

ndant avec les différents services.
oronto: Hugh Rose, 201, Edifice

MciCinnon, 19. rue Mel'nda, Toronto,
Ont Télépbove: BLgin 1016.
Etats-lUnis: The Katz Agency. New-
York, 500, Fifth Ave.
Angleterres Clongher Corporation,
Ltd, 36, Craven Street, Londres, W.
©. 3.—Abdonnement: 32.50 par année.

 

 

De tous les journaux français
dominicaux d'Amérique, la
PATRIE DU DIMANCHE est
le plus volumineux, le plus

répandu et le plus lu.  
 

 

MONTREAL, 12 MAI 1946 

»#.
C'est aujourd'hul leur fête an-

nuelle.
» 8

Est-il rien de comparable à la

tendresse des mères ?

ss
Aussi longtemps qu'on a sa mère,

aussi longtemps on a raison de se

croire jeune,

+ ++
Sitét que la maman disparait, la

vie devient lugubre pour l'enfant,

qui sent que la mert l’a privé de la

moitié de lui-même.

$8»
Quiconque à le bonheur d'avoir

encore sa mère ne doit jamais man-

quer l'occasion de lui manifester

son affection et son attachement

ss
M. Louls PIERAKD), député, pré-

aldent du P. E. N. Club belge, écrit:

“La parole du héros de Bornier,

cet alexandrin tant de fois clté
Qu'il en parait banal, acquiert en

une heure comme celle-ci tout son

sens. Oul, assurément : Tout hom-

me a deux pays: le sien et puis la

France. Comment servir, dans les

pays neutres, la cause de Ia France

qui est celle de tous les pays décl-

dés à demeurer libres ? Comment
contribuer à sa victoire dans ce
conflit qu'elle n'a pas voulu ? Cette

victoire est indispensable. Celle du

dangereux illuminé de Berchtesga-

den rendrait l'Europe Inhabitable,

son air Irrespirable ”.

 

Regards vers l'Eglise :

Un jour, douze hommes se sont
lancés à l'assaut du monde; doute
homunes timides et ignorants d'un
côté, l'univers de l’autre… et quel

univers! Mais la victoire est restée
aux pfcheurs de Galllée… Victoire
sublime, dont l’histoire n’a pas vu
la répétition.

Ils ont vaincu, parce que l'esprit

les animait; l'idéal qu'ils venalent

prêcher répondait à un besoin et le

langage qu’ils employaient ¢'identi-

fiait À ce que chacun ressentait dans

le plus profond de son être. Tls

ava'ent la Foi. une Fol que rien ne

pouvait abattre, et à laquelle l’Es-

prit-Saint venait de communiquer

le souffle qui devalt tout renver-

ser et reconstruire le monde sur de

nouvelles bases.
La doctrine de vie qu’ils appor-

talent a brisé le Joug qui ployait

l'humanité dans la servitude du ma-

tériulisme et de l'esclavage.

Rome à tremblé… puis s'est incll-

née, conquise; ce fut ensuite la su-
blime épopée des Gaules, la conqué-

te de l'Espagne, puis l'arrivée des

Barbares lancés à la conquête de

ee Qu'il restait du plus grand em-

pire de l’antiquité. Les Barbares à

teur tour sont entrée dans le giron

     

 

s'attriste du mal

Laurent, un généreux et Intelligent

ta tragédie antique.

quelques années.

retrouver sur les jeunes, et même

du public.

profit. Joliette et Saint-Laurent, en

l'humanisme béni et vivifiant.

—

moyenâgeuse; ère d'études, de scien.

ce et de philosophie. Des molnes

obalurs sauvaient les précleux tré-

sors de l'antiquité, pendant qu'un

Thomas d’Aquin, un Ambroise, un

Augustin, un Jean Chrysostome et

tant d'autres allumalent le flambeau

de la sclence chrétienne. Ce fut

l'apogée du monde catholique uni-

fié, le règne de l’'humanisme chré-

tien dans tout ce qu'il avait de plus

beau, de plus grand, l'époque, où,
suivant l'expression de Dubamel, Jo

tmonde concilia le mieux “les exil

gences de I'bumanisme et celles de

l'humanité”.
Puis ce fut la Réforme. les bou-

leveruements du monde moderne,
les révolutions qui virent, les uns

après lea autres, s'écrouler tant de

régimes anciens.

Dans sa folis rationaliste, l’honm-

me a pu croire que l'Eglise n’était

plus qu'une chose du passé; le XIXe

ulèele l'a proclamé, le début du XXe
slicle a feint de le croire; et après

la plus horrible des guerres, on n

agi comme si l'homme pouvait se

passer de Dieu. On écarta le pape
de Versailles. vingt ans aprèe, tout

est remis en question; et pour avoir

ignoré les enselgnements du succes-

seur de Pierre et des douze hom-

mes de la première Pentecôte, l'hu-

manité se voit replongée dans une

nouvelle tuerie Internationale. .. .
En ce jour de la Pentecôte, qui

commémore la nalssance de I'Egll-

se, les peuples accepteront peut-être

de #8 retourner vers le gaidien de

la aeule doctrine qui puisse donner

à l'homme et au monde cette liber-

té que l'on cherche pattout, mais

que l'on ne trouve nulle part.

La fête de la Pentecôte prend, de

ce fait, cette année, une significa-

tion particullère. Jamais, peut-être,

depuis dix-neuf siècles. le monde n'a

subi de crise semblable; nous ssals- tens peut-étre à un bouleversement

LA MARCHE DU TEMPS

Sophocle pour tous
De même qu'on a le devoir de constater ce qui va mal et d'en de-

mander la réforme, qu’il s'agisse d'instruction publique ou d'autre chese,

de même a-t-on le devoir de constater ce qui va bien et de louer les

hommes de progrés. Car Ia vrale critique se réjouit du bien comme elle

 

 

D fut un temps où ce qu'on appelle les “séances de coliège” drapalent

d'une gloire factice et passagère des chefs-d'oeuvre de niaiserie. On y

jouait de prétentieuses tragédies d'auteurs sans talent, qui trainaient

pendant cinq ou six actes des alexandring ronronnants et coco.

C'est à crolre que cette mode s'en va. On a commencé, A Salnt-

mouvement de retour su bon sens;
on lo continue ailleurs. Cette semaine, au Séminaire de Joliette, on a

monté “OEDIPE Roi”, ce qui, croyez m’es, n’est pas une petite affaire.

On a donné l'oeuvre dans la tradition, à ce point que les juges les plus
sévères ont été stu;éflés qu'un groupe de Jeunes gens, dirigée par un

Jeune prêtre, le Père Corbell, nieut réusel à v'assimiler l'esprit même de

Dans une dizaine de jours, Saint-Laurent produire “Antigone”.

Comme cette tragédie est plutôt courte, on la fera précéder du “Miracle

de Théophile", la plus ancienne pièce de théâtre en langue française,

une seuvre délicieuse de Ruteboeuf. Le Père Legault et le Père Houle
continueront de la sorte l'oeuvre admirable qu'ils poursuivent depuis

On accorde d'habitude aux génies une froide et plntonique admira-

tion qui souvent n'implique méme pas ia lecture de leurs oeuvres prin- ¥

cipales. Des hommes, comme le Pore Legault, le Père Corbeil et le Père

Moule, se sont rendu compte que nous sommes en pleine époque de tà-

tonnement au point de vue artistique. II leur à semblé que Sophocie peut

sur le grand public d'aujourd'hui,
l'influence qu'il eut sur tant de générations des siècles passée.

Les interprètes et leurs maîtres sont enthousiastes, intelligents et

généreux. On n'a qu'à se rappeler la façon dont, à Saint-Laurent, depuis

sept ou huit années, on a fait revivre les classiques pour ne pas douter

de l'inspiration particulièrement heureuse qu'on a eue et de la réponse

Le spectateur et l'acteur, qui prennent contact avec des oeuvres mai-

tresses en les étudiant de façon directe, à in scène, en tirent un durable

réagisaant dans le bon sens, en re-

nouant avec la belle tradition, contribuent pulssamment et opportuné-

ment à relever Je goût, à le redressez dans le sens de ia vrale culture, de

OEdipe, Antigone... On fait tout de même du chemin!

Louis FRANCOEUR.

Ve siècle. C'est de l'Eglise du Christ
qu'est venu alors le salut. II nous

viendra d'elle encore sl nous vou-

lons en accepter les directives de

vie.

Puisse la Pentecôte inspirer aux

peuples de salutaires réflexions!

Dostaler O'LEARY
————a

 

mr

La fêtedes mères |

| Souvenous-nous |
Le 12 mal est La féte de l'amour

et de Ia recennalssance, pulsque

c'est celle des mires. N'est-ll pas

Juste de consacrer une journée par

année à celles qui nous ont donné

le dévouement de toute leur vie?

Ces êtres de tendresse et de bonté,
qui se sacrifient durant toute l'an-

née pour faire le bonheur de leurs

enfants, méritent bien de recevoir
cet hommage pieux qui leur est

adressé,

11 n'est pas un homme, si dur de
coeur soit-il, qui ne se laisse atten-

dr'r par le souvenir de celle qui lui

a donné le jour, de son rôle bienfal-

sant, de ses conseils, de son amour

protecteur, N'est-ce pas A notre mè-

re que nous devons d'avoir appris

À connaître le beau, l'idéal? N'est-

ce pas notre mère qui n'hésite pas
à se dévouer de toute son âme pour

nous donner tout ie bonheur d'un

foyer où cet ange gardien ne cesse

de velller sur ses enfants? Une mè-

te. n'est-ce pas ia Providence ter-

restre que Dieu nous a donnée?

Le culte des mères est l’un des plus

beaux qui solent. Fondée il y à à

pelne un peu plus d'un quart de ald

cle par une Américaine qui ne pou-

valt se consoler de ta perte de on

mère, la fête des mamans est sur-

LA PATRI] E_-— 

tains Etats où elles sont maintenant

considérées comme l'instrument peur

faire de la vie qu'elles engendrent

Is cible des canons, les mères sont

honorées avec tendresse.

Il est a! facite, pour ceux qui ont

encore le bonheur d'avoir leur mère,
de lui rendre cette journée agrés-

ble entre toutes, par l'envoi de quel-

ques fleurs ou de quelque autre ca-

deau, si petit so't-il: ce n'est pas la

richesse des, présents que l'on fait

qui compte, c'est l'intention du

coeur qui donne.
Falsons sourire l'héroïne de ce

Jour; rendons-lul cette journée

agréable; rappelons-lul qu'elle cet
toujours la reine aimée du foyer;

créons autour d'elle une atmosphè
re de gratitude qui adoucira ses

vieux jours. Un sourire de ses en-

fants fait mieux accepter à la mère

les souffrances qu'elle subit sans je-

vais se plaindre.
Pour les vieilles mères absentes,

et c'est peut-être la plus rude épreu-

ve qui soit pour une maman que de
vivre loin de ses enfants, un messa-

ge quelconque mettra du soleil dans

leur coeur.
=

Chenles contariers

SHOPPING

 

Maintenant que ces messieurs
connaissent par coeur le numéro de

tous les mollets de leur quartier,

qu'ils commencent à trouver lo

spectacle monotone, il faut se dé

cider à baisser le rideau, et à com-

poser un autre acte plus décent :

les hommes deviennent pudiques

devant les abus

C'est ce que Paris à l'esprit mo-

bile a pensé, mais ce à quoi New-

York, plus positif, s'oppose, Les

Américaines tiennent à leurs robes

courtes — et vous savex que dans

ce pays, on ne se laisse pas intimi-

der par l'intrusion étrangère—

alors les couturiers français ont dû

leur accorder encore pour la saison

d'été, la jambe à découvert et le

chausson, se réservant la tunique

pour le soir.

Pendant que les nations belligé-

rantes discutent la bonne entente,

Espagne a eu letemps d'imposer

son boléro, adopté à l'unanimité,

même par les plus prudes qui ré

Pugnaient à se jaisser serrer Ia

taille, Grâce à son intervention, la
ligne princesse un peu sèche, un

peu froide, grimpant incessamment

à nous couper le souffle, sera mu-

nle de petites ailes qui aideront nes

respirations,

I y «& toutes sortes de boléros,
même s'évasent-ils jusqu'à simuler

la cape, le mantelet ou le petit chi-

le. En laine, en brocard ou en den-

telle, ces moignons nous font chaud

dans le creux du dos, et légers com-

me la jeunesse dansante, lls nous

enlèvent avec des bruits de casta-
gnettes..,

C'est Patou—q pendant sa
tournée en Amérique) ily a peu

d'années, a tant dérrié notre archi-

tecture, qui a innové cette mode
espagnole du boléro si seyant, si

commode ! … Mais on le voit venir :

la (aille, qui semble s'être allongée

d'un cran en mars, nous à déjà fait

remonter in frise Jusqu'au menton…

Le trottin d'hier, à aiihouette étl-

que de jeune garçon malade, cuu-

rant pour son tram, les jambes ser-

rées, les pleds en dedans, le dos

arqué, ie cou projeté dans le vide

comme en maraude sur le bord d'un

toit, c'était un coup de ciseaux bien

réussi. Essayer de lui faire attein-

dre, d’un bond, le Directoire, l'affu-

bler comme ses grand'mères aux-

quelles 5 ressemble ei peu, cela me  tout le symbole de la reconnalssan-

ce et dans presque tous les pays de)
semble Imponstible...

Dimanche, 12 mai 1940
pastelliser avec les lignes symétale
ques qu'on lui effre pour ses tail
leurs Ÿ Comment croire au mensou-
ge ot à la poésie des satins, des
maires, des crôpes et des voiles Im-

primés de dessins industriels tois
que raquettes de sport, clseaux de
censure, chevaux au galop, chiens

courant et jusqu'à des sentences de

Confucius ? .. Quand nous achetons

un tissu avec’ des cloches, personne
ne se doute que c'est là 16 symbele
du Bell Telephone qui s'annonce.

Toutes les industries des Ktats-

Unis ont, cette annde, leur marque
de commerce estampée sur leurs

&toffes. Nous reconnalssons la tête

d'Indien de la Pontiac, le fer à che-

val avec un coeur qui est l'étiquette

de “l'Aimant ”, de Coty, le rond de

sauvetage de ls gomme à mâcher,

les ananss, les aruchides, les gralng

de café dansant, marques de com-

merce de certaines maisons de pro-

visions, des gargoullles : devises de

Secony, une étoile qui vous rappelle

Macy, ete. Cela rejette loin derriè-

re nous l'hiver qui n'a évelué qu'à

travers les toutes petites fleurs

coupées et anémiées des serres.

Tout de même || y a la petite

manche bouffante, la mignonne col-

lerette trompe l'oeil, la jupe à go-

dets traçant son sillon et fuyante

comme un esprit: il y a encore

asses pour être ravissante, et deve-

nir le symbole d'une grâce. qui

éteindra tous les autres...

MAGRITTE     

 

 

ï Le martyre de $. Pan

Eglise commémorative
La majestueuse6êgllue, en forme

de crolx @recque et dédiée aux
Saints T'ierre et Paul, à l’'Exposl-
tlon projetée de 1942 à Rome, eat

très avancée comme construction et
lon procède à l'installation des sup-
ports de la coupole, qui aura un
diamètre extérieur de 32 metres. HI

l'on pense que cette églias sera une

des plus grandes de Rome — elle
couvrira entiérement une superficie

de 3.200 mètres carrés, aura Un \o-

lume de 94.000 mêtres cubes et n'é-
lèvern à une hauteur de 76 môtres
— on peut s'étonner que sa cons-
truction, commenvée depuis peu. uit

pu progresser aussi rapidement,

Entre temps, on procdde à l'étude

des revêtements de marbre, externes
et internes, des marqueteries et des
vitraux. Les quatre avant-corps qui

constituent la croix’ grecque seront
décorée, & l'extérieur, de frisee

sculptées et à l'intérieur de fres-
ques, toute» exécutées par des ar-

tistes d’une indiscutable valeur, Il
cat Intéressant de savoir que l'église
a été dédiée aux Sainte Pierre et
Paul par Pile XI, en raison de ce
que le Prince des Apôtres assuma

à Rome l'empire spirituel du monde
et que B. Paul “l'Apôtre des Na-

tions” subit le martyre dann la zune
même où aurgit l'Exposition.
-_———————

La preuve que ces coupeurs de

têtes des Philippines sont peu ci-

vilinés, c'est qu'ils s'amusent à dé-

capiter quelques ennemis à peine

alors qu'ils pourraient les massa-

crer à la mode européenne.
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Mile MARY DAWSON, de Montréal,
qui représentera la Canadian Colo-
nla) Alrways lors, du concours peur
élire la reine de I'Alr, A Birming-
ham, Etats-Unis. Elle mesure §
pieds et 51-2 pouces, elle pèse 117
livres, elle a les yeux gris-vert et

 

veus ne pouvez répondre de la
vôtre”.
Peuple Français, pour aider la

nation,
Garde toujours la plus grande

discrétion,
Métle-tol quand tu as trop bu de

chopines.
Tu peux condamner bien des gars

de la marine.

“Avet plus de discrétion, moins
de marins au fond”,
‘Bouche ouverte; tombe ouverte.

LE
Cette Initiative du vice-amiral

d'escadre de Penfentenyo est donc
fort heureuse. Plusieurs dessins
ont été primés parle jury et leurs
slogans retenus seront Iurgement
diffusés tant par l'affiche que par
les tracts & bord des bateaux, des
gares, etc.

 les cheveux bruns

inédits
PARIS, 11. (De notre corres-

pendant). — Leo viceamiral Pea-

Centeuye vient de faire un coup

double des plus heureux. TI lavi-

tait.ces temps derniers, ie persen-

mel embarqué à participer à un

concours de slogans Wlustrés dont

le thème étalt simple : fixer par

l'image, avec une légende appro-

pride, invitation de se tdire. Cet-

te exposition à obtenu le succès le

Plus complet. Résumons donc les

slogans les plus typiques et lee

plus suggestifs :

 

“Taisez-vous, l'ennemi est par
tout, au port, chez vous”.

“Tals-tol, les murs t'écoutent”.

“Veille en mer, tals-toi à terre”,

“Soyez discret, mots sur terre,
morte sur mer”.
“A terre, se taire”.

“Bouche cousae, ne tue.

“Si tu ne sais rien, ferme ta
bouche mais si tu sals quelque
those. mets-y un cadenas.

“Comment |pouvez-vous répon-
dre de ‘a discrétion des autres, oi

 

30

30

| 30

30

l'anné
‘année.

Ces 30 ans d'expérience,
incorporés dans
Le printemps et l’

 

===] A PATRIE

 

ans d'expérience comme créateurs d'heu-

reuses nouveautés pour les personnnes des

deux sexes au Canada.

ans d'expérience comme acheteurs des
meilleurs lainages anglais.

ans d'expérience dans l'art de mesurer, de
couper à la main les vêtements comman-
dés, de les essayer et finalement de livrer
au client un article parfait. exécuté à ses

ans d'expérience comme fournisseurs idéals
au Canada de beaux vêtements sur mesu-
res. Votre dollar a toujours eu sa plus
forte valeur chez Tip Top, chaque jour de

Cela est encore vrai aujourd'hui.

vos vêtements Tip Top pour
été de 1940 !

.27
prétérez.

Coupe à Is main et exécution individuelle à von mesures.

  

 

Plus de cochons
en Allemagne !
—

PARIS, 11. (De notre correspondant), — L'Allemagne possédait l’an-
née dernière 24 milillons 880.060 cochons. Le nombre de cochons n aug-
menté dans le pays, qui en compte aujourd'hui 28.610.000. Le ministre de
Ia Propagande annonce que le grand film de propagande sur ia campa-
rne de Pologne — où s’étulent toutes les horreurs de l'agression alleman-
de, oû l'on voit des maisons effondrées, des habitants assassinés — a attl-
té, pendant les trois premiers jours de la présentation de ce documental-
re, rien qu'à Bertin, 320.000 spectateurs.  Etonnons-nous après cela de
l'augmentation du nombre de cochone.

—
 

ex-efficler de l'armée chinoise
suns deule prétendre nu livre

- chumplon mangeur du monde cn-

 

tier; chaque jour il avale dix livres
de pore, trols livres de bocuf et ael-
ze bols de rix de grands dimension,

   
 

vous les trouverez

Le modèle que vous

 

ment. 

MESDAMES. . . Pour vous aussi Tip Top exéoute

des boaux costumes et manteaux À vos mesures,
tous coupés à la main et fabriqués Individuelle

 
  892, rue Ste-Catherine 0.

206, rue St-Jean, ville de Québec.

Perte voisine dm
théâtre Capitol

47

La Suède mine
toute la côte

STOCKHOLM,Subde, (B.U.P)
La Suède a miné toutes ses eaux
territoriales, au large de Stockholm,
a annoncé hier soir le vice-amiral
C-F. Tamm, commandant-en-chef
de In marine. Le littoral occiden-
tal est miné depuis longtemps.

 

COMÉDONS
Ne pincez pas les comédons — fnites-les
dissoudre. Procurez-vous, à n'importe quels
pharmacie, deux onces de poudre proxine et
appliquez légérement avec un linge humide
chaud sur les comédons. Grice & celte
méthode simple, inoffenaive, ils se dissoi-
vent et disparaissent. 

310, rue Ste-Catherine E. [

 

 
Près vue
ut-Dents

 

 

 



i

=
"

 
 

 

  
 —LA PATRI
 

 

  

   | . A»

Mme FRANKLIN D. ROOSEVELT présente une coupe à

ESTHER DIVINE, couronnée ‘Miss Rhode Island” dans la

‘Parade des Etats”, concours qui eut lieu à Washington lors de la

téunion des femmes démocrates américaines. .

   

  

Par ALBERT DUC

La guerre est une chose terrible et son oeuvre de destruction, en

ee moment, Jette un voile de deuil sur le monde catler... Mals en dépit

|

guerre, à un tas db choses. C'est

dv ectte tragédie, I faut blen admettre parfois, qu'elle présente des

aspects romiques.... II seralt peut-étre plus Juste de dire ridicules...

On salt que la propagande du nain difforme Goebbels inonde l'Amérique

de programmes radiophoniques dont quelques-uns sont spécialement

destinés au Canada M y a quelques jours, l'un des collègues de lord

 

 

résultats de l'envahbissement de la Norvège sur l'économie britannique...

La Grande-Bretagne, expliquait-il, va souffrir d'une disette terrible de

|

section des rues, le képi enfoncé

beurre, fromage, etc. Elle sera en outre privée de bols de pulpe et parie eur la tête, le crayon entre les

Ii J'PARL’ pour PARLER

“tait le refrain que je hurlais en

étudiait, pour le bénéfice des écouteurs du Canada, les) dire un de ces braves types que l'on

Jasette humoristique de Jean NARRACHE.

 

“Va le tramway qui passe...”
(Collaboration spéciale à la “Patrie” du dimanche)
 

Bien peu d'entre vous se souviennent, j'en ai peur, de ce
vieux refrain d'une chanson de revue de Numa Blès et Lucien

Boyer qui s'appelait “Parie-Montréal”. C'était au temps où il n'y
avait pas de cinéma, pas de radio, pas de jazz, mais où le théâtre

faisait floréèe (comme durant la saison qui s'achève). C'était

| même au temps où les billets de tram se vendaient six pour vingt-

cinq sous; au temps oi, chose incroyable, on avait le droit de

fumer dans je tram et la chance de s'asssoir,... du moins, assez
souvent! Vous voyez que cela ne date pas d'hier!

“VIA le tramway qui >, Cfgp  ———

beaucoup de gens au coin”.
—“Dans ce cas-là, répond l'ins-

pecteur, aussitôt que le signal sers
rouge, pars et empêche ainsi les
autos de passer”.

zs 3
Et de fait, le tram repart au pre-

,mier reflet rouge du signal, les
‘autos ont Ia route effectivement
harrée, l'honneur est sauf et la
Compagnie sern satisfaite. Elle au-
ra atteint son but 8), par allleurs,
lo tram déborde et que la chaussée
fait de même, mon ami l'inspecteur

; chuchotte un mot A Iorellle du
£2 SK. || wattman qui s'empresse de hurler:

m'en allant à l'école et que tous les
étudiants chan
talent gaiment
en revenant du
théâtre. C'est
donc ce vieux
refrain que j'es-
sayais de me
répéter, l'autre
matin, dans le
tram. Dordi-
naire, je me lève
toujours tard et
U me faut me
rendre à pied
au bureau. Cela
mme prend tout

au plus vinct-
cinq minutes, Mals, quand ll m'ar-;

rive de me lever tôt, j'ai le temps:

de fliner en me rendant au vra-|
vall; alors je prends le tram et jo |

parcours la méme distance en une

heure et demie,... pourvu que le

team ne soit pas en retard.

+ + *

Or, vous eavez tous que tout en

faisant du voltige pendu à une de

| ces polgnées de cafetière retenues

‘au bout d'une courroie,
"tram. on a le temps de penser à

1 bien des choses. D'abord, on songe

 

Jean Narrache [gen va A In shoppe”!

ment-là,

“Changez de char! Nous autres on
A ce mo

‘est un brouhaha, uno
poussée parmi les voyageurs. On
n'écrase les pleds, on s'arrache des
pans de mantean, on se bosse Je
chapeau et l’on sort du tram qui

| vem va “à Ia shoppe”. Mon brave
| ami l'Inspecteur entend monter uu-

tour de lui une vague d'Impréca-
tions contre 1a Compagnie; il voit
passer dans les yeux des voyageurs

| des lueurs d’homicide. Mais Il ne! ,
dans le) hronche pas. I reste lA, H tient 3 formate su Canudu et aux |Lute-U nige

Jusqu'au bout comme Léonidas aux le régulier et Ig nouveru, le gros format

Thermopyice, comme Horatits Co! omBeonomivur.* "ier

eee= Dimanche, 12 mal 1940
w ©; clès nu pout de Rome, comme Det

lard au Fong-Sault, comme nn
échevin cramponné à son “scheme”.
Mon ami l'inspecteur est un héros
méconnu auquel j'élèverai un mo
nument, peurvu qu'il veuille bieæ
mourir avant moi!
=

EL tout en turlutant mon
vieux refrain, J'ensayais aussi de
me représenter ce que deviendrait
un poste radiophonique dirigé com-
me le Tram. 1] eot clair que jamais

8 une émission ne passerait à l'heure
dite. Il est oleir aussi que ces mes-
sieurs a‘efforceraient de présenter
trente émissions de quinze minutes
pendant le mème quart d'heure.
Enfin, eu beau milieu d'une gran
de symphonie ou d’un grand sketch,
l'annonceur nous crierait tout à
coup de toute la puissance de son
micro: “Changes de poste: now
autres on s'ert va se faire réparer
à la “shoppe”... Et apréas toutes
ces pensées, je me sens plein de
sympathle pour mon ami l'inspec-
teur et nes compagnons, les watt
man et les conducteurs qui, eux,
sont obligés de faire leur devoir,
même en déplaisant au public.

Jean NARRACHE.

MAL DE DOS?
Pourquoi souffrir de paresse et d'ob-
struction des reins? Les Gin Pills
aident à soulager cet état qui sous
oecasionne des douleurs lancinantes
dans le dos. Aux Etate-Unis, demandes
les “Gino Pills".

  

   

 

 

 {& ce que l'on voudrait pouvoir dire
au voisin qu! nous plante son coude
 

 

dans l'oeil ou qui nous marche sur

les pieds. Ensuite, on songe à la

ainsi que j'évoquais le vieux refrain

en pensant à un de mes amis sen

contré la veille,
«+ #*

Ti est inspecteur de tram, c'est-à-

voit aux heures de foule à l'inter-

de ne ruhattre sur le Conada

commentaires...

Un des traitres de Stuggart, part
ant naturellenient en français, à
toutefois damé le pion a son colle
fue en conseillant aux Canadiens
d.: langue française de ce débarras-

ser de leurs concitoyens de langue '

anglaise pour avoir la paix... Sans
commentaires non plus .. Nous ne

dirons méme pas que nous aime-
Fiuns nous voir débarrasecs de ces
pitres de l'air: tls sont à peu près
lea seuls à nous faire rigojer...

es + «

Voici quelques antres perles pu-
blicitairen recueillies à la devantu-
Fr de quelques établissements...
Rue Saint-Denis, pour annoncer le
changement de local d'un magasin :
“La Brassière X ent déménagée
A....” Rue Roy : “Faltes nettoyer
vos habits lel, X est notre expert
dégresseur !*.... Un salon de mes-|venir à Montréal cette année-là,
sage annonce, rue Saint-Denis :

“spécialités pour dames et mon-|droits pour ‘recevoir des groupes
sieurs”... Avec les robes pour da-\importants ? SI les hommes d'af-
men “harrées” d'un marchand de: faires sont incapables de faire quoi
Québec, c'est complet...

» » =
Comme il fallait le prévoir, la pe-' térét * toi

Jouse que les conse:llers munici-| trois Tonetemaa

paux, dans un élan poétique, avaient

|

de la visite royale, l’an dernier, in
fait semer rue Hôtel de Ville, entre

|

ville, au cours du mols de mal, a
Ontario et Sherbrooke, est complè-| retiré vingt mille dollars de plus
tement disparue... Et les terrassesique d'ordinaire de la taxe de

. “Or, dit-ll textuellement, on salt que
le Canada ext un pays excessivement pauvre en bois de puipe !* fans

 

Niagara minlature.… Quelle attrac-
t.on pour les touristes‘...

+ BE J
On a fait ia remarque que les

binéfices de la Commission du
Troisième Centenaire n'avaient pas |
été trés élevés lors de la récente|
présentation historique du Marché
Bonsecours... On aursit plutôt di
féliciter 1a Commission d'avoir fait.
en vue des fétes de 1942, une excel-
lente publicité qui n’a rien coûté...
|La Commisison, que je sache, n’a
pas mission de donner des specta-
«les qui lul rapportent de I'argedt...
On lul à même voté un budget pour
sa publicité... A propos de 1942,
salt-on que monsieur Léon Trépe-
nier se verra forcé de rejeter les
demandes d'une foule d'organiss-
teurs de conventions qui voulaient

parce que nous n'avons pas d'en

que ce soit dans ce domaine, in
ville n'y trouveralit-elle pas non In-

| deux, d'un coup d'oeil expert exa-
(Mminent l'intérieur du tram et le

dents et le calepin A Ia main, 11 est

chargé de retarder (ok! bien mal
gré lui, le brave garçon!) la mur;
che normale dea trams. Je viens de
vous dire que c'est bien malgré tot, |

en effet, Il obéit ‘à des ordres sans
lraquels ln compagnie ne pourrait
Plus afficher sur ses voitures: “Les

tramways circulent à temps. |

perdu”, (du moins, I me sen
avoir Iu cette phrase sur le de
des voltures.),

+s .
Mon brave aml l'inspecteur a

done pour tiiste mission de com-

pliquer !a circulation aux coins des

rues où passent les trame Dis

Qu'H s'en arrête un, le wattman en-
tr'ouve sa porte et entre en conc.-
liabule avec l'inspecteur. Tous les

    

bord de la chaussée. Si le tram
n’est pas rempÜ à craquer et si la
chaussée n'est pas totalement en-
combrée, la conversation œuivante

s'engage: “Les banca et les aliées
wont pleins”. dit le wattman. “ça

veut dire que j'ai encore de la place

pour loger encore au moins trente

voyageurs, et puis, ll n’y & pas

 

n Blacé. Hs aiment son goût pur

Bs et la sensation ultérieure de

Des millions de fois par
jour, dans le monde entier,

des gens s'arrêtent un instant
pour prendre un ‘’Coca-Cola”

commencent à d'effondrer... Voici |vente ?...
quelques suggestions peut-être uti-
les pour remplacer cette pelouse...
On pourrait planter là des arbres; $2,716,664
un bosquet serait si joli... Ou en- d t t
core des bleuets, des fraises et-des co
framboises... Cela nous donnerait e nirats
encore plus illusion de la campa- * -
gne et permettrait à quelques per-
sonnes de faire des confitures...

OTTAWA,

rait peut-être créer là une chute|contrats d'une valeur totale de $
d'eau :
mant...  1a métropole aurait un'ne de 133 contrats par jour,    
 

—Le Ministérs des
Approvisionnements annonce qu'il a

Un confrère me disait qu'on pour-|accordé la semaine dernière 802

ce serait tout-à-fait char-| 716664. C+el représente une moyen-

   ARBRES FRUITIERS
Assortiment complet de pommiers, pel

«lars, peuniers, earitiers, gadeliers, (rouges,
noirs et blencs), groveilli«ry, frambeisiers

: ot fraiclers,

| @ Téisohore *LAncaster 4191

7 WHPERRON x ¢'t
|— EENIEYARNS Ria

DS S: I ~

que le pause qui rafralchit,

Ja pause favorite au Canada.

     
  LA PAUSE 

  
s'être bien rafraîchi. C’estainsi

prâceau"Coca-Cola” glacé, est

THE COCA-COLA COMPANY OF CANADA, LTD.
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| . Les fabricants General Motors offrent une série de modèles

FRIGI
| Chez DUPUIS

pASdeDÉPÔT
i er

jusqu'à 36 mois pour paye
ique

les rétrigérat
eurs Qe
u

FRIGIDAI
RE de 189.9

(swpplé nt équitable)

   

DAIRE
“1940” possédant les améliorations perfectionnées exclusives acette marque hautement réputée

METER MISER qui fait économiser sur l'élec-
tricité,
COLD WALL, cétés refroidis par un système spé-
cial

à

l'intérieur des parois.
LIQUIDE FREON-114 le réfrigérant le plus sûr
et inoffensif.

FRIGIDAIRE SVS 6-40
le modèle le plus en VEDETTE de la
série 1940, 6 pieds cubes — EXTRA
GRAND ET SPACIEUX.
Notez le grand congélateur avec tiroër double et etiroirs simples. Intérieur fini porcelaine ne se tachant
pas. Porte à nouvelle suspension. Extérieur fini

    
  

 

 

  

   

 

 
  

    
     
     

DELUXE,facile d'entretien.\
UN NOUVEAU BAS PRIX

Cold Wall 5-40—5 pieds cubes
COLD WALL — un tube spirallaire à l'intérieur
des parois aseure um froid humide. — AVANTA-
GE: pouvoir placer tes =l:izats dans In section“COLD WALL” sans tes recouvrir.

PENSEZ-Y BIEN. , ,
véritable FRIGIDAIRE 50 TOUS LES
WALL à ce nouveau bas * MODELESPrix ve se + + 00 40 ee FRIGIDAIRE

Autres avantayes: tablettes coulissantes — terrine sont en venteÀ hydratation avec couvercle de verre transparent 4 notre rayen+ + + » pour fruits, légumes. . . Congélation à deux destiroirs simples et un tiroir double. Les cubes de réfrigéraiewrsglace se dégagent automatiquement au moyen d'unlevier. Beau fini extérieur. loctriques —
sur la

mezzanineUne autre valeur exceptionnelle que ce DUPUIS

(De Montigny)FRIGIDAIRE SUPER-VALUE 6-40
espace intérieur alloué: 6.2 pieds cub.

Une dimension pratique i
pour grandes familles, UN 209 50
BAS PRIX DE VENTE .

Apparence superbe et intérieur spacieux Vous
pourrez acheter en grandes quantités: viandes,
fruits, légumes et les conserver plus longtemps
frais et intacts.
Terrine spéciale en porcelaine pour fruits, légu-
mes. Lumière à l'intérieur, 5 tiroirs à congélation Pas dedont un double. Tablettes chromées. commandes

GARANTIE DE 5 ANS postales
1 AN tout l'appareil . ,4 ANSndditioanels sur Ia division scellée METER $.0-p.MISER renfermant le moteur et le compresseur.

DUPUIS — mezzanine (De Montigny)

.
—

e A

 

ALBERT DVPULS,

 

 

DupuisSrènes Ouverts le samedi soir
. 9.prévident jusqu’à 10 heuresA-2. DUGAL, v.-p. ot dir.-gér. ARMAND DUPUIS sec -trés.  

Whe dr : 6e
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“Se mêler de ses affaires” est le
summum de la sagesse quand on
doit vivre sous un toit étranger

Q. — Je viens de perdre mon mari, je suis âgée de 68 ans, je suls en-
Core alerte, jeune de caractère et je puis certainement être utile dans une
maison. Comme je suis toute seule, n'ayant pas d'enfant, une de mes
nièces qui est en même temps a filleule et que j'ai gardée jadis plu-

sieurs années avec moi, m'invite à aller demeurer avec elle.
J'hésite un peu, me demandant si nous ferons bon ménage. Elle in-

siste tendrement, mais tout de même, je ne sais vraiment trop que faire.
Elle a trois petits enfants que j'aime blen, un bon mari avec qui je
m'entends bien, mais je crains de me sentir de trop.

D'un autre côté, je ne puis rester toute seule dans ma grande maison
et je me trouve encore trop vivante pour me retirer dans une pension

pour vieillards. Je pourrais être utile à ma nièce et de mon côté, ma vie
serait plus intéressante il me semble dans son foyer qu'avec des étrangers.

Je vous demande simplement consell, sachant que vous pouves ju-
ger mon cas impartialement, Meret à l'avance—TANTE NANETTE.

MR. — It est toujours difficile de conciller deux générations et les
meilleures intentions du monde peuvent tourner au désastre. Si vous se
cruigniez pas de trop vous ennuyer, vous series peut-être mieux de vous
Plucer dans un foyer. Aujourd'hui, vous êtes bien portante, mais demain
vous serez peut-étre moins bien, les enfants vous fatigueront et vous
vous sentires à charge, même si vous payez largement votre pemsion et
les soins qu'on vons accorde chez votre nièce.

D'un autre côté, st vous croyez devoir aller chez elle, il n'y = qu’us
moyen pour assurer l'entente cordiale entre cette famille et vous, c'est de
“vous mêler de vos affaires”. Mails le pourrez-vous ?

Pourrez-volis vous taire quand les enfants seront turbulants® Quand

fie feront des freduines que l'on ne faisait pas dans votre temps? Pour-

rez-vous retenir sur vos lèvres bes consells infaillibles à votre point de
sue pour la bonne éducation de ces enfants ?

Si votre neveu et votre nièce suivent un diète qui ne ressemble pas à

la vôtre, s'ils sortent à des heures Indues, s'ils font des dépenses que
vous jugez excenaives, ne serez-vous pas portée à critiquer, à vous inter-

Lis :
poraurez ous vous retirer discrètement sans vous croire négligée, sans
crier à l'abandon, ei les jeunes suivent les jeunes et se recréent d'une fa-

con qul ne vous intéresse pas ?
Déctdez vous-même si vous vous sentez le coeur nesez généreux et

Tenprit ansez large pour n'être que la tante-gâteau, n'hésitez pas, vous

serez heureuse à ce foyer et l'on vous almers.
Mais soyez hien ferme ot bien sincère dans votre résolution de fer-

mer les yeux sur tout, en vous disant que ceci ét cela ne vous regarde

pan, n'est pas du domaine de vos responsabilités,
Unilsnez-vous aux ambitions de vos neveux, encourages-les, laisesez

aux autres où à la vie le soin de leur montrer qu’ils se trompent. On ne
xpérience d'un vieillard. Restez

Jeune vous-même en parlant d'avenir avec les Jeunes... Ne resassez pas

le passé, cela ennule ceux qui n'en ont pas encore.
Et vous serez dans ce foyer ln chère amie qui incarne la bonté et à

qui l'on donne toute na tendresse parce que sa présence ne cause nl

bewrt, ni regret,

  

 

  

 

   

HELENE PREZEAU.

Qo Mon fl a un jouet, un drag
©ura de lune sn pelurie blanche co
di ent tout «all. Je me demande com- depuis un an. mais son emploi n'est
mnt je pourtile bien !- nettoyrT. pas très rémunératif. |! déairerait
Mori à l'avance de votre bonne bien m épuuser mais Il croit que cv
woy en. . serait mitux de nous séparer et d'at-

MAMAN DE TACQUOT tendre qu'il puisse tm- faire vivre
mL fu set 2e convenablement, pour renouer non

donner aux prilis relations. 11 me scmtle que c»t

des jourin lavmblen. (“rat parce qu'il ne in'alms pas qu'il mn”
pratique, Pour net demande rela,
ours blame o
poutres sou

 

 

 
 

          

   

   

 
 

 

COEUR BN PEINE

   new à perdre +
tendant ledéfiniment us marie-
xe problématique dans bes
reustnarta Ne)es ralvonnal
Faites confiasre A l'avenir et

  

    

 

  

 

Q— Voudrisz-vous me dire la si-
gh fication des noms suivants: HI-
tone, Guy. Wilile, Aline. Ray mond?

Quel doit être mon poids, Je mesure

#1"?

peut ne finer a KCB!
il sous reviendrs probablement.

; Q- Seriez-vous aasez bonne de m°
UNE QUI AIME GUY ET W

|

dire «i une pièce de cing sous da-
nifle doe tant de 314 peut avoir une plum

Guy, fide; Wi

 

 

 

 

   
La Duchesse de B INDSOR a fair sa quote-part dans une revue de modes
de New-York, “Eighty } ears of Fushion”, au profit des soldats alliés en
France. Ce mantequin de cire, dons elle « fuit cadeau, représente la du-
chesse revêtue d'une de ses robes du soir préférées lors de la saison men
daine de 1938.

Dimanche, 12 mal 1940
vous & la patience et attendes come
me tous les autres mort
ce continent ou dans
angoissés par la guerre
Vous aves aussi droit à vos opinions
sur flitler comme les autres... Je
n'entreprends méme pas de vous con—
tredire, C'eat un bolide qui est tome
bé l'autre jour sur la femme de M.
Dion, A St-Césaire. Un professeur
devrait ce me semble être mieux ren-
selgné. En tout cas, vous pouvez
toujours consulter votre Glctionnai-
re si © trouvez pas cette ré-
ponte suffisante.

  

 

  

 

ANGPLIQUE MOBITAILLM,
VI M-Laurent?

jes chanso uivantes: ia
valse au village, Darling js vous
aime beaucoup, Bervé par ia houle,
Je t'aime, La Polka du roi, Ne die
Jamais qu’une fenmne est laide, Mexie
call Rose,

   

 

Mile BVA THERRIBN, Ste-Agathe
dea Monts, Cte Terrebonne, désire
lez chansons sulvantes: Le Bateau
des îles, SérénaGe sins enpoir, La
légende des fiots bleus, Je n'ai qu'u-
ne maman, Montevidec.

Mile CARMEN PICHE, 8te-Agathe
des ‘Monta, (‘te Terrebonne, désire
irs chansons sulvanten: Le bateau
des ites, Montevideo. Je n'ai qu'une
maman, Bérénaile sans espoir, Som=
breros et Mantilles.

M. MARIO DENIS, 4461 Tue Ste
Paul, Trois-Rivièren, déalre lex chan-
mons sulvantes: Mon coeur est en
rhômage, J'aurais blen voulu, Je
~hante, Y a de la joie, Balalaika, Le
bonheur est entré dans mon coeur,
Bohémlenne aux grands yeux noire.

 

Mile PAULINE GRENIER, St.
Thamaa Caxton, Cté St-Mauries, dé.
aire lea chansons sulvantes: Le ru-
lei) à rendez-vous avec la lune, Vie
de Famille, fi les enfants savaient,
la valse au village, Bohémienne aux
wrands yeux noirs, l'aria Paris

 —

Rrande valeur À ‘ause de la guerre
de 19814? Mercl.

 

 

MUHIBLLE
R=Nen, je le erols pos.

Que suie en deuil de mon frère

 

unique dep
mars, pour
tes d'un

le commencement de
je évluirer mea toilet.
de blanc? Pule-je por-

ter un col et den Mmanchettex de toi-
le blanche, par exemple, sur une
Vobe de crêpe Où wi teat trop de
blanc pour un deuil si révent? Je
me demande si le blanc pert de gar-
niture pour le demi-deull seulement
ou al on peut te porter pout te grand
deuil? Est-ce qu'on peut porter lu
fourrure auxsi. et lesquelles?

MEKUI D'AVANCE

R—Le blanc rat
deutl, même
o Père où d'une mère où d'un
époux ext plus névère € porte

le blame plus
pour un frére, seu

ment porter des

  

  

    

   

 

       pe
teuches de b

ten, necessoiren, ete Tou-
ten fourrures peuvent se pure

ter nvee le deuil quel qu’il seit

  

Q.— Men parents m'emphchent Ge
recevoir Jes jeunes Kens nous pré-
texte que je aula trop jeune, ila no
me permettent pas de soitir apris
neuf heures. etc.

QUI TROUVE LE TEHPS BIEN
LONG. 
 

 AH sans pré
mond, de bon conseil, amxe pre-
tectenr. — Votre poide dele étre
de 106 Hiren
 

Q—Voulez-sous me donner :es-
plication du rive vant, rte

QUI KE RAP
M--Je ne possède pan

ele des rêves, et d'ailienre, Je
wy crois pus pour deux
faudra donc demander à
tren qu'à moi F'explie
soa réire. Vous nares bien ane
les résea nent nucune influence

que le

  

 

  
   

    

imagination anus crentrèle,

 

yonidriez-voux me dire le ai-
nn des noms suivants: Al-

red, Malvina. léopold Abert?
UNE QUE FLEURE SOUVENT

A e pretémé

   
   

  
  
   

 

Réponse à Mlle 1. V.. 17 nana—
ne mettons pas Ron copreas

flous jen uns

« autre Je te recette.
nne munence damn les

 

  

rasage

les robes

  

Non graisseuse.. ne tache pes
Rend la transpiration inodore
S'emploie avont et eprèe le

DÉSODORISANT
Enraye surement
la transpiration
la jours

“
1 once entiere, 33¢
ET NON UNE DEMI- ONCE

N'irrite pas la peou ni n'abime

Jeu era ne trouver an Sèche promptement..disporait
de vous miérét quelra instantanément

qui motte un pet de pole dans
ver jours. Nowne rhance,

Q --Voudriez-vous me dire Ya of
gui Calon da nom suivant:€

N-=Sslvie vignllie
sen forttn,

GARANT
remboursé
la Crème

 

 

 

  

  

Antenne, Montreal, PO.

Qa) 'm ami qui me rourtis

Votre srgent vous sera
vous 0 admetter pas que

2 tooo est le meilleur déso-
Sylas + A dorsént que vous s°ez jamais employt !

; Une Odereno Compans. Led, 980, rue 

and
ee soit avec des gens
bles,

Pasteu se æsurveillance ot de ie t avait de tris remarq

pourvus €
recomma

   

 

Q—Connalnsez-vous un moyen
pour faire diapéraltre Te cerne au-
tour des yeux?—BLONDINETTE.

M=Celn cat causé par un Mau
vain état de santé. Le foie par
exemple, l'améneier I) serait dom
de vous faire traiter et nvve Is
santé, ces vernen élaparnitrent.

Q.—J'al fait la maladresse de la-
ver une fourrure de renard jaune
ave: une solution d'eau et d'aiun.
Elle est rentée bien ærasse, Four-
rirz-vous me conseler un procédé
pour rémédier A ma maladresse?
UNE QUI ECRIT POUR LA
PREMIERE FOI,
IL-—-Voug pouvez peut-être es-

sayer le nem ef d.
ment en obtient
“i vous ne réussisnes pan,
feries mieux de vous adresses A
=» bon neltozeur,

 

   

    

  

           

REPONSE A FROFRSREUR AA. S43 Avoome Butortmier, Mannich
TEN Rt Nul ne aait quand finite je
présent confilt, Nul ne peut en pré-
dire le résultat nom plus, exercez- 
  

    Pairs Prime préparées acientifiquement,
Absolument inoffensif, tunt pour la jeune fille que pour
1a ferme, ldèni pour enrichir le sang et pour acquérir
ups forme attrayante

90.00 la boîte, port payé
La livraison se fait discrètement partout.

PRODUITS FRANÇAIS Enrg.
Vendors aasei à la Pharmacie Montréal

is avenuedu Parc,Mentréal,LAnc. ses

 

MINCISSANT LA TAILLE

 

Les Brassières Gothic ont un
charme individuel perce qu'el-
les sont créces en six types
individuels pour chaque gran-
deur de buste. Elles contrôlent
doucement le diaphragme et
eure ls respiration fa plus
confortable, Le femeuse Corde
tex Arch” supporte fermement
du bas . . . et donne un busts
aux contours jeunes. Vendus
dans tous les principaux meses
sins—à des prix veriés. GOTHIC

“Va TAILLE Cu FESR
PREATMING WAY

  

Tae par les lebricants des corsets Ply Bach, Linne Leiore, D & A, Goddess et Prac:

 

LA COMPAGNIE LIMITÉE DOMINION CORSET QUEREC
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«(=)» Lespatronsde la “Patrie”’ «()»

 
PATRON WB118—Robe de ligne princesse. Très attrayante ea tisswy, _—_— —

Quadrilié. Col ot manchettes de forme gracieuse. PATRON W118 offers
ou tallles de 14 à 20 et de 32 à 42. Taille 16 requiert 4 vgu, tiseu 35 pe.
largeur et 1-2 vg. de ton contrastant.

Me

PATRON WitsPour te sport, blouse chemisier, jupe godée ou, PPFÈS le repas, Almsk votre déjeu-pantalen droit. PATRON W424 offert pour fillettes en tallies de 6 i 14,| REP dans le wagon ne sera pasTaille 10 requiert, pour ia jupe, 2 1-8 vgs. 35 po. largeur; pour le panta-

|

“X00mbrant,
fon, 2 1-8 vgn; pour Ia blouse, manches courtes 1 14 VE, manches longues
11-2 vg.

PATRON W4408—Robe d'après-midi amincissante pour les tailles for-
tes. Fmpièorment et fronces au corsage. Panneaux À La Jupe. PATRON
WHS oftert en tallies de 34 A 45. Tallle 36 requiert 3 1-2 vES. 30 pe. lar-
geur.
Four obtealr les patrons de la “Patrie” envoyer In somme de 29 sous
mentionnant tris lislhlement nom, adresse, tallle et No du patrom
désiré, et adresser le tout à: “Bureau des Modes”, La Patrie, Mont-
réal.

Simples gestes de bonne
étiquette pour le voyage

—_—_——— 0
Par ‘savoir voyager”, il faut entendre bien des choses. Car It ent des

gens qui, en voyage, ne savent ni s'habiller, ni se nourrir, ni voir, nl en-
tendre. Ii en est qui ne savent pas garder le plus petit souvenir vivant,
eublilant ou n'ayant Jamais su qu'une seule chose compte dann Ia vie: ce
dont en se souvient. Et ll en est même qui ignorent les plus simpies ges
tes du savolr-vivre, lequel n'est pas
chez soi.

CUEMIN DE FER...

...h‘’oubliez jamals que vous n'à&-
tra pas seule. N'arrives pes à la
dernière minute, quand vos com-
pagnons de voyage ont déjà dis-
posé des meilleures places et un
peu spéculé sur la vôtre, encore
Mbre. F1 est étrange de voir com-
bien les premiers occupants d'un

LE BIBERON
NE DOIT PAS INDISPOSER

 

tario, vous adresse ce message :
¥Alasi qu'l arrive souvent lorsque les bébés
eat élevés au biberon, notre premier bébé
souffrait tellement de conztipation et de dés

ta d'estomac que sous dénespérions de
voir l'élever. Une voisine tne rrcommanda
actes 's Ows. Jen fus of f=
que jen°

 

tout à fait le même en voyage que

 

wagon se croient des droits sur
les autres. Mi vous ne voulez pas
avoir un quart de place pour vos

, n'arrivez pas à la der-
nlère minute. Æt si vous. aimez les
coins, foues votre place quelques
Jours à l'avance.

5 88
N'ayez pas trop de bagages ! M

faut, en voyage, que les plus pe-
tits détatis vous donnent une bien-
faisante impression de libecté. 81
vous regardes le paysage en vous
demandant si vous trouverez un
porteur en arTivant, vous me le
verrez pas.

ses

Si vos moyens vous le permet-
tent, prenez vos repas au wagon-
restaurant. Rien ne coupe autant
un long trajet. Mais si vous être
très ralsonnable, contentes-vous
d'y prendre le thé. On arrive trie
bien ainsi à “tirer” une heure et
le trajet pour atteindre le dit wa-
gon et pour en revenir, avec ia
gymnastique qu' comporte, dé-
lasse d'avoirété longtemps assise.

...
Si vous déjeunes dams votre

compartiment, que oe soit avec
quelque coquetierie. Privez-vous de
tout ce qui répand une odeur trop
caractéristique. Et faites des sand-
wiches petits, enveloppés duns du
papier cristal. Emportes dos fruits
Qui ne s'écrasent pus of ayes Le  

des serviettes de pa-coquetteris
| pler ot des gobelets que Pom Jette

83
Si vous devez passer la nuit en

train, instalies-vous confortable
ment, mais tout de méme pas
“comme chez vous”. II peut y
avoir beaucoup de confort dans
les limites de la décence, et l'indé-
cence, j'entends par là le sans-gé-
ne, n'est pas confortable pour les
autres. Rien ni personne ne peut

vous empêcher de vous déchaus-
ser, mais il faut le faire sans os-
tentation. sans soupirer d'aise et
glisser aussitôt vos pieds dans
den pantoufles souples et fraiches
à l’oet!

«+

Metlez un foulard autour de
vos cheveux; un autre foulard au-
tour de voire cou. Ne portez pas
une gaine neuve el que le gres-
grain de votre jupe soit facile à
dégrater. Alnsl vêtue, vous pou-
vez passer une très benne nuit,
sans réver qu'on vous assaille et
que lo train manque je virage. .….

Passéen revue
LENNOXVILLE, — Le briga-

dier général T-L. Tremblay, inspec-
teur général! des forces armées dans
l'est du pays, à passé en revue un
contingent du corps d'entrainement
des officiers canadiens de I'Univer-

Les enfants

grolots sonnants.

beaucoup grandi. L'un est devenu
un excelent artiste, Claude Dau-
phin; I'futre est cet écrivain déli-
cieux, qui signe toujours d'impor-

tants articles : Et si Jaboune ai-
me tant les enfants et se plait
tant à les enchanter, c'est qu'il a
gardé de son enfance un adora-
ble souvenir... à cause de cette
maman, de cette “petite mère” si
tendre, qui ountait de douceur et
illumineit de gaieté le nid taml-
ial

ss.
Elle contalt à Jxboune de si bel-

les histoires, qu'il rêvait d'en ra
conter à som tour, “quand ll serait
grand”, C'est le ravissaat sourire
de jeunesse d'une maman, qui a
éclairé pourtui teute sa déconver-
te da monde.
—_———————

Supplique à la Vierge

VATICAN, (P.C.-Havas) —Pie
XII assista, dans la chapelle de son
appartement, à la supplique tradi-
tionnelle adressée, chaque année, à
In même date, à la Vierge de Pom-
pél qui fait l’objet de la vénération
spéciale du Vatican. La cérémonie

 

Poutiot et Jaboune ont depuis*

 

heureux

n’ont pas d'histoire
Poutiot of Jaboune étaient deux très anges petits garçens, si sages

que leur souriante et jolle maman les menait chaque jour au Gulgnol des
Champs-Elysées. Encore la représentation finie, l'après-midi ne s'ache-
Valtll pas sans un teur dans in veiture aux chèvres: “Hue: dia!” tous

 

se déroula présence seulement
des prélats attachés à la personne,

Ea certains endroits de l’FExypte.
les fermiers pemsent faire jusqu'û
cing réroltes par an

 

PAS
D'EFFORT
POUR AVOIR
DE BEAUX
MEUBLES
GRÂCE AU

POLI
O-CEDAR|
S'EMPLOIE SI VITE
ET SI FACILEMENT
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Tintex teint parfaitement les tissus
tes plus divers, le linge le plus fin
aussi bien que les draperies et les
couvre-lits. Vous srez agréable-
ment surprise d'en trouver l'emploi
si facile et si économ.que,
PUS FAQUE — Tintex ne requiert
aucune préparation particulière.
Dès la première fois vous obtien-
drez d'excellents résultats.
PLUS RAPIDE — Se dissout imrpé-
diatement, sans ébullition dans Ic
cas de plusieurs teintes. Ne tache
ni les mains bi les ustensiles.
PLUS SÛR — S'applique à tous les
tissus lavables; donac des couleurs
Plus franches, plus vives, plus

 

 sité Mishop.

er re —

Employez
TINTEX

r les teintures

faites à la maison

durables; le sceau d'appro-
batioo du Ponadian Home Journal,
ÉCONOMIQUE— Il suffit de quelques
sous de Tintex pour teindre la
pluparc des articles.
COULEURS PLUS ATTRAYANTES ET
Pus vaRtéEs — Choix de cisiquante
nuances différentes. ,
Precarez-vous aujourd'bui l'Éccnemique
Tinsrex chez votre pharmacien on dns
un magasin à rayons.

. . *

Essayez wnrrax,le bleu à laver magique
qui s'applique aux Îsinages et aux
soicrics ainsi qu'aux autres tissus.  

 

EMSOSSED
TISSUE
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e ~~ © A fourlent (3000 F.) durant en-

La BONNE et SAINE cuisine ‘Nota:—0nobtient un résultat

; msitS
Patisserie canadienne {oeswn GWi

ment re e.

pour la fête des Mères | MERINGUR
e ® thé d'essence.

C'est une tradition chez les ménagères canadiennes de préparer

pâtés, tartes et gâteaux assortis à l'occasion des fêtes familiales. C'est
aujourd'hui la fête des Mères et tous les jrunes cordons-bieus désirent
profiter de cette occasion pour faire valoir leurs talents, parfois non
reconnus, AVOUONS-Îe.… Aussi appréteront-elles pour leurs mamans un

menu choisi, composé presque entièrement des délicieuses pâtisseries de

chez nous.

Pour venir en aide aux aévutan
tes en art culinaire, ja BONNE et
SAINE cuisine offre un menu spé
dial de pâtisserie canadienne com-
posé de recettes des plus Intéres-
santes.

PATE AU BOEUF ARROSE DE
SAUCE A LA TORTUE

2e à table de graisse. salndeus
ou beurre

§ (anne d'oignons hachées fim.
1 Myre de boeuf haché,
Une pincée de poivre.
à boite de soupe ant tomates es

ronnerse. |
Faltes revenir les oignons dans

Je beurre ou la graisse sans les lais-

FÈVES-LARD

 

  

CUITES AU FOUR |
arte mélasse |

=
SPAGHETTI

als
sauce aux fomates

aver fremage
“+ à servir

 

qe

SAUCE
aux FOMATES

GRATUIT
Un peu de Cortes à Trenche

- Dorée
vue réception de 30 étiquenes de
conserves Caselli ov faces princh
paies dev paper5 Conti Ex
voyez tquetien, ea

|cham votre mam où votre dressé,
plus 10 sous pour frais d'envoi, À
Coin. 301 BeBechsssr, Mom.
réal,

ATELLI
 

| Ajoutez l'eau à ia soupe à la tor-

  

soupe de sucre granulé.

Battez les blancs d'oeufs fer-
mes. Incorporez le sucre et conti-
nuez à battre jusqu'à ce que le mé-
lange cons>rve sa forme. La me-
Tingue doit cuire A four lent
(2500 A 3000 F.) pendant 15 a 20
minutes,

SEER GATEAU DES FKES
ser rôtir. Ajoutez enulte le boeuf 3 tasse de shertening.
haché et laissez brunir. Mêlez à la 2-3 tance de aucre,
soupe aux tomates et aux asealgon- -
nements.

 

 

PATE
2 tasses de farine.
1 © à thé de nel
3.6 à thé de pondre à pâte

table de salndeux.
Environ 2.3 saone de lait.
Tamises et mesurez la fa:

ajoutez sel et poudre à pâte et
misez de nouveau. Incorporer le
saindoux et versez le lait par pe-
tites doses pour former une pâle

Crèmez le shortening:
le sucre et continuez à crèmer jus-
qu’h ce que le ancre soit fondu.

ajoutez

 

Mettez l'essence, la farine et ie
lait alternativement; incorporez
les blancs d'oeufs battus fermes
mais NOn pas secs; versez dans un
plat gralssé et enfariné et eulses
au four modéré (3500 F.), Refroi-

  

 

 
        

    

   

Pété au bœuf, arrosé de sauce à la tortue, dont nous donnons la recette
dans la page de cuisine de ce jour.

ferme. Roulez Ja pâte pour obtenir

une étendue de 9 par 9 pouves car-
rés, Placez aur une tôle beurré» et
cuisez environ 15 à 20 minutes à
four chaud (4500 F). Tranchez et
beurrez la croûte chaude et -ersez
le remplissage entre chaque cou-
che de pâte. Coupez en 9 purtions
de 3 po. carrés et servez Avec sau-
ce chaude à la tortue.

SAUCE A LA TORTUE
boite de soupe à

remnersen
Ge A table à

diseez et Rlacez Le
côtés à l'orange.

Préparation, 8 minutes,
Cuisson, 30 minutes.

GLACE A L'ORANGE
1 Jaune d'oeuf.
se. à thé de fus de =
ee, à soupe de jua range.
%e. hnoupe de beurre.
1 tanses de srcre en poudre.
Crèmez le beurre, battez le jau-

ne d'oeuf avec le jus de citron
Jusqu'à ce qu'il aoît léger: ajoutez
le benrre et battez Jusqu'à ce que
le mélange soit bien amalgamé.

deseur et les

  

tue et agitez bien. Faites rechau?-
fer et servez chaud.

PATE AUX POMMES
Pare wrdinaire & ta Farlue Pré-

varée.i
| 73 mresses pommen à eu

À tonne de sucre.

Quelques vlous de sirotle,
Flacez une bande de pâte tout

autour du bord d'un plat ayant
préalablement été humecté, Met-
tez un peu d'eau et les clous de gi-
rofle et placez un oeufrier & l'en-
vers dans le fond du plat. Rem-
pliasez à moitié des pommes tran-
vhées minces: ajoutez le sucre et

remplissez du reste des pommes.
,Couvrez de pâle et faites une ou-
;xerture au-dessus de l'oeufrier
pour laisser sortir la vapeur, Cui-
nez au four modérément chaud.
|Quand la pâte sera légèrement do-
tes, plarez le pâté dans le bas du;
four et abaissez la température
pour permettre aux pommes du
cuire. (Pour voir si les potume-
sont Cuites plquez avec une bro
chette par l'ouverture davos ja
croute.) Saupoudrez de sucre

Le thé Tender Leafset mélangh
ot empaqueté su l'anada
on deux grandeuracom-
medes, pinsi qu'en
sachets.
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CITRONS

à lu farine.
(marées les blancs

 

|
et Jo seater

  

    

   

      

Fe à soupe de farine préparée.
Batteg les Jaunes d'ovufa; ajou

tez les autres ingrédients €t cui
rez au-dessua de l'eau rhaude Jua-
qu'à consistance de gelée, Verser
dana une abaisse, cnnvrez de me 
  

Ce nom vous le

garantitOI
un the vraiment

TENDER LEAF” sur un paquet de thé
vous garantit que celui-ci ne contient 7
que de jeunes feuilles de cholx—pas de
grosses feuilles coriaces pour en accroître le
volume, Donc, pour avoir désormais un thé vraiment
exquis—rien de plus facile—vous n'avez qu'à demander,
avjourd'hui-méme, le “THE TENDER LEAF", en en
récisant le nom.

LA PATRI] E———==——=r——== Dimanche, 12 mai 1840 °

Parents éducateurs.....

Enfants remarquables...
Les Anglais disent pour parier de quetqu’un qui n°a pas d'éducation,

qui n'est pas un gentleman : “ FI n'est le fils de personne”. Mais ai l'on
eat toujours le fils de sa maman, on peut être parfois le fils de an fille
où même la fille de son fils. du moins «à nous en croyons Mme Rooses
velt ou Edouard Branly.

C'est la fille du grand savant, Mme Tournon-Branly, qui me contait
l'autre Jour cette anecdote. Elle a un beau talent de peintre, et n fait
plusieurs portraits de son père. Celulcl, recevant un jour in mère du
président Roosevelt, lui dit, en lui montrant non sans flerté un de ces
portraits : “ Vous voyez; je suis le flls de ma fille *,
Mme Roosevelt adore son fils, elle I'sdmire beaucoup. Mauls comme

elle a beaucoup de caractère et… d'indépendance de caractère, elle ne
partage guère ses Idées politiques. Pourtant elle réfléchit, et, honnête-
ment, concéda : “ Mol aussi, je suis la fille de mon fils”. Reconnaissant
ainsi que, “ mère remarquable ”, elle devait tout de même à son fils l'ea-
richissement d'idées nouvelles et l'éclat du nom qu'elle lul avalt donné.

 

Ajoutes ‘le sucre et assez de jus !consistance vouluc pour blem v'ée
d'orange pour donner à la glace la ltendre.

GRATIS
Pour vous MESDAMES
« MESDEMOISELEES

chaque semaine

100 Paires de
Beaux Bas de Soie

; chiffon ou eemi-<ervice,
i marque “CHARBON-

NEAU SPECIAL”, entié-
rement façonnés (Full
fashioned) et de lére
qualité dans toutes le
nouvelles couleurs à votre
choix, pointures 815 a
1015.

    

         

 

COMMENT LES OBTENIR

: Avec 5 étiquettes à pain, enveloppes à pain, où boites à gâteaux
faites-nous parvenir une lcttre de pes plus de 25 mots nous

| disant pourquoi vous préférez le Pain et les gâteaux Suprème
| et ensuite, joignez-y votre nom et votre adresse,

Aux 100 personnes nous envoyant les melileures lettres, nous 4
enveiTons “un bon” qui leur permettra d'aller choisir et de

recevoir gratuitement à l'un des 10 magasins de “CHARBON-
NEAU LINGERIE LIMITEE* une maguifique paire de bes,
Qui fera leur orguetl.

| =PAIN
CARON »

Lamia
MARTIN « PAQUETTS

ét, RUE SAINT-HUBERT

La plus grande boulangerie ennadienne-francaise au parte

Pain « Gâteaux Qualité « Service
Té. CRescent 3106  
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Evitez les désagréments
des pluies printanières

Ti n'y à guère que les poètes pour chanter la mélancolique beauté de
écs stries grises rayant notre horizon, que nous aimerions toujours lumi-
neux. Et, em ce moment, les poètes ont mieux à faire que de rinter et nous
contimions à maudire In pluie et ses désagréments!

Pensons aussi à ceux qui sont ——
au front et pour qul eile n’a rien |C'estune dépense assez importan-
de poétique. Mais vous te pouvez te, mals si vous le choisissez am-
ysonger que pour les plaindre car| pie, droit, il sera à in mode durant
vous ne pouvez rien faire pour les

|

plusieurs saisons, Le mieux ent de
Protéger: le casque et la capote| l'acheter em “gabardine Impermés-
s'accommodent mai d'un imper- bilisée”*, doublé de même tisou.
méable à capuchon! Que vous » Ee
soyez & pled ou que vous vous dé-| Fo Usew esoutchouté est moins
placiez à bicyclette, suppeimez au-| résistant, Pourtant, si vous le
tant que possible le parapluie. cholsissez, faites qu’il soit entid-

POUR LE CORPS: rement doubté, ou tout au moins
Avez-vous ua bon imperméable ?

|

jusqu'à mi-corps, car le caout-

    

>

LA PATRIE
chous garde intérieurement ia
transpiration et,

TI y 2 des cas où vous aurez be-
soin d'être en manteau et où In
pluie vous surprendra. Revétes
done alors un de ces vêtements
légerset protecteurs, qui s'empor-
tent partout avec sol. C'est une
dépense utke qui remplace l'en-
combrant parapluie,

POUR LA TETE:
Que jamais ne quitte votre sac

le petit capuchon de toile hullée que vous pourres, sl une averse

   
 ——————

Un soulagement pour
les maladies féminines
Envoyez 108 pour an traitement

de dix jours.
Les æupponitoires Grange Lily offrent un soulagement infaillible pour tes
maladies féminines. Lis s'appliquent au aiége da mal et sont absordés per les
parties souffrantes, diminuant Finflammation et la congestion qui mot 16

côtés, Is dos et U'aldomen, des pombreux malaises amenés par le changementde vie ¢ d'autres incommodités qui affligent les femmes et los jeunes filles.Toute femme ou jeune fille souffrante qui n'a pas encore eu recours À OrangeLily en recevra un paquet d'essai de 10 jours sur l'envoi de 10,
Four toute maladie déminine, faités cet envol 6 vous vous en trouvecesvien

En vente dans toutes les bonnes pharmacies.
Mrs. Lydia W. Ladd, (Dépt. 25), casier 191, Windsor, Ontario,  

 

Si la vue du déjeuner ne
vous fait pas dire.….

l'énergie nécessaire
Nous, les gens modernes, nous sautons du lit juste pour
déjeuner sans avoir la chance de réveillee notre estomac
eadormi. Cependant, À moins que votre appétit soit aiguisé,
vous n’obtiendrez pas fonte la nutrition des aliments que
vous mangez.
Alors, les Kellogg's Corn Flakes, délicieux et alléchiants,
sont tout à fait le déjeuner qu’il vous faut. Tous les matins,
éveillez votre appétit avec des Kellogg's! Commandez des
Kellogg's Corn Flakes demain. Quand vous mangez de-
hors, demandez le carton individuel scellé. Préparés par
Kellogg. Fabrication canadienne:

»» » il ne vous fournira pas

 

   

  

4

VERSER les Kellogg's Cora Mlakes du carton,et voilà le déjeuner
de toute la famille où le souper des enfants. Pas de casseroles à
laver non plus. Et une grosse portion vous coûte moins d'ua
sou. Âvez-vous essayé le nouveau gros carton? 

$ MENAGERES SUR 6 PREFERENT LES
KELLOGG'S. L'été dernier, une enquête
impartiale fut faite, au cours de. Ja.
quelle oû posa, à plus de 2,000 rdé-
pagires canadiennes, la question
suivante: “Quelle céréale prète à
servir votre famille préfère-t-elle?"
Comparés aux suffrages accordés à
n'importe quelle autre marque, ceux
accordés aux Kellogg's furent 5
fois plus nombreux.

 

    

     
   

  

      

0 De nos jours,
vous n'avez pas le
temps d'aiguiser

;) votre appétit. La
saveur vraiment
nlléchante des
Kellogg's Corn
Flakes aide à
aiguiser votre ap-

it et

RÉVEILLER VOTRE ESTOMAC ENDORME!

LES DITETISTES disent qu'une portion de Kellogg's Cora
Flakes, avec de la crème et du sucre, constitue un aliment
énergétique qui vous fournit jusqu'à 223.26 calories—
autant où plus que beaucoupd'aliments plus “lourds”:

 

  

     
S$ LES KELLOGG'S PRIMENT PAR

LEUR SAVEUR”
C'est ce que dit M. W. B. Cross, dégusta
teur et mélangeur des Thés “Mellocup™s
Avec les yeux bandés, et ne connaissant
les quatre marques de flocons de maïs
que per numéro, l'échantillon qu'il dé

. clara le meilleur fut celui des Kellogg's
Cora Flakes!

  LES KELLOGG'S

CORN FLAKES SONT

SI PRATIQUES~IL

NE FAUT QUE 30

SECONDES POUR

LES PREPARER!

  

  
  

 

  

  

  

  

  

   

 

  

      
©Un déjeuner
composé de
Kellogg's Corn
Flakes avec de la
crème et du sucre
vous fournit de
l’énecgie peadant
plusieurs heures et

e Pour bien
commencer la
journée,il vous faut
vite de l'énergie…
desKellogg'sCorn
Flakes, riches ea
“hydrates de car.
bone”, pour
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     LaMODE aux

cent visages

Diversités printanières
Le caprice du moment nous per-

met d'admirer côte à côte des
robes longues et étroites faisant
ressembler les silhouettes à des
fuseaux et des robes de style à
tournure qui ubligent à passer en

 

vie les enfants à honorer non

mères (Uuatres; et de la plus (lus

La mère de

à l’honneur aux Etats-Unis
Aux Etats-Unis, le “Mother's day” — la Fête des Mères — est célébré solennelle-

ment chaque année, depuis un quart de siècle. Ce jour-là, dans toutes les écoles, on con-

On évoque aussi la mémoire ar—

LA

George Washington

 

seulement leur propre mère, mais toutes les mères.

Triple bain matinal

  

\
. tre de tout ta mère de Georgebiais dans les portez; des robes du ce,

soir à traîne et d'autres s'arré- Veshington.
tant à la cheville. LA J

Un sévère simplicité côtoie une Nul n'ignore, là-bas, que le libé- =
Techerche exagérée, I y a des
robes-chemises habillées pour le
soir et des broderies zur les robes
du matin. Les renards de lous les
tons, les mongoliee frisées, les

 

 

Petite robe chemisier en lainage écor-
Mais garnie de piqué blanc.

plumes garnissent les encolures ot
lea poches, tandis que les bljoux
indiens cliquettent aux poignets.
Les tissus rigides se mélangent
aux sains moelleux, la couleur
ultra-violet volsine avec le vert
Jeune pousse,

POUR LE MATIN

Tl est de nombreux deux pièces

avec Jumper moulant étroitement

le corps et se portant sur des jupes
droites travaillées de petits plls
fina, et il est également beaucoup
de robes chernisier avec petits pa-
letota courts.

Les tailleurs, toujours très en
vogue, voient revenir le succès des
blouses de forme chemisier que
l'on fait surtout en velours et
celui des Gilets de lalnage.

POUR L'APRES-MIDI

Robes de crépe et de jersey do-
mineat; elles ont leur corsage
moulé à l'aide d'un drapé ou sous
Je bras par un galon éclair. Le
drapé du corsage se continue par-
fois en une sorte de pagne serrant
lea hanches et revenant se nouer
devant.

‘Tous ces élements divers sont
fondus avec tant d'art dans les
modèles nouveaux qu'au lleu de

 

  

 

  

rateur des Etats-Unis dut à sa mè-

re les principes qui firent sa gran-
deur morale, son énergie dans le

danger, sa modestie dans le triom-
phe. Ce fut elle, elle seule. qui fit
l'éducation de son fils. car celui-ci
n'avait pas encore onze ans quand
il perdit son père, Elle s’éleva dans
les habitudes stoïques du travail et
du dévouement. Dès son enfance.
elle l‘accoutuma à développer en lu!
le sentinient de sa responsabilité, à
se gouverner, à se suffire à lui-mê-
me, à suppléer à l‘Ignorance de zes
maîtres par son uteervation per-
sonnelle et par la réflexion natu-
relle de son esprit. Aussi, chaque

année, lorsque revient le “Mother's
Day”, il n'est pas un Américain qui,
en honorant sa propre mère, ne
donne un souvenir à cette mère su-
blime que Washington regardait, se-
lon sa propre expression, “non seu-
lement comme l’auteur de ses
jours, mais comme l’auteur de s5
renommée”,

+ * *%
Quant à elle, in grande renommée

que son flis avait conquise si rapi-
dement, par ses vertus civiques et

ses talents militaires, ne lui eausait
nulle surprise et nul orguell. Elle
Tecevait les nouvelles des victoires
Temportées par lui et des bonneurs
dont Il était comblé, avec une s#- 

 

 

de la.....

caser ses filles”,

Une flepriste promet :
d'une jeune fille ”,

phant *.

“Mes marchandises sent expédiées
d'un obus”,

La poésie au service

 

La publicité est de tous les pays… C'est à qui cherchera les slogans '
les plus habiles, et souvent les plus poétiques... Jugez-en d'après ces for-
mules que nous avons relevées en Indochine.

Sur un panneau-réclame d'une maison de nouveautés on peut lire :
“Entrez, nos employées sont almables comme un père qui cherche à

Un dentiste annonce : “ Quand nous vous arrachons une dent, vous
éprouver le méme plaisir qu’en déguatant une crime à la vanille”,

L'enselgne d'un salon de thé porte ces mots: “ Vous serez toujours
réçus comme un rayon de soleil après une journée de plule ”,

“Mes fleurs sont aussi fraiches que l'âme

Un papetier déclare que son papier est “ solide comme une peau d'élé-

Un marchand de pâtes alimentaires annonce sur um prospectus :

pour santé et beauté
J

Ce que nous appelons le triple bain matinal comprend un bain d'eau,
un bain d'air et de lumière, et un bain intérieur (lavage du sang).

LE BAIN D'EAU : vous pouvez parfuitement le réaliser suivant un
de ces procédés : grand bain chaud, un tub froid où tiède; une lotion,
une douche, ou l'application d'une serviette moutllée. L'ensentiel est d'ap-
pliquer l'eau sur toute Is surface de la peau.

Séchez-vous en vous frictionnant énergiquement.
LE BAIN D'AIR: vous devez toujours faire vos exercices de culture pis-

sique et de gymnastique respiratoire devant la fenêtre ouverte, en
toute saison. S’I1 fait trop froid, passer un bon chandail, mais ne refer-
vez pas vos vitres.

LE BAIN INTERIEUR : dès votre réveil, buvez, à petites gorgées, |
un grand verre dean, et restes couchée quelques instants. N'oubliez pas

que le meilleur moment pour boire est précisément ce moment du révell,!
à jeun.

81 vous observer chaque jour rigoureusement ces trois recettes, je di-
Tai ces trois obligations de santé, vous verrez combien vite vous vous
sentirez en mellleur équilibre. SI, d'autre part. vous améliorez assidi-

ment votre respiration, vous verrez trés xite votre vitalité s’accroitre, et
de ce fait, votre activité et votre optimisme.

tisfaction calme et simple, et en se tiens avec Washington, disait que
félicitant surtout des avantages que! la femme admirable qui avait élevé
devait en retirer la patrie. Lors-| le libérateur des Etats-Unis devalt
qu’on lui apprit la victoire de York-| être considérée comme la première
town, elle ne songes point à la glol-! parmi les mères qui pruvent regar-

re de son flls. File s'écria: der leur fils comme “la ceuronne
—Dieu soit joué! Notre pays est 4 teur vie”,

libre et nous lone avoir la paix!+

Et La Fayette, quand Il évoquait Te cersenu hnmain émet un cou-
Plus tard le souvenir de ses entre- sec

publicité! REX|{37;     

 
 

Chapeau de puille blanche avec brule,
ruban et cocarde en jersey bayadère.
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à leur destinataire avec Ia rapidité

 

En quelques minutes

aux doigts actifs dauAit

Les femmes actives pren-

L'Onglex

  
  
  

     

  

  

LES NOUVEAUX VÊTEMENTS

      

  

 

  

 

  

  

   
   

 

  

 

   

    
     

   

  

    

    

     
     

  

   

nent soin de leurs doigts, don- -T
4 raître discordants, (ls donnent . y

i Bhoaracieuss impression d'ensem- nent de l'éclat— de la bcauté —
bie et d'harmonie. À leurs ongles avec L'Onglex _-

x — «+o le poli qui sèche vite et
z dure longtemps. L'Onglex ne
à Améllerez s'écaille pag ni ne pèle .. . et
’ votre appa-! rence.fouls goûte seulement 15¢ le gros i

: doi cailleaux or& e aux
he lignes harme- Un Poli de Luxe & Prix Modique

jeuses, >SPLOLES Peasants POLI À ONGLES
i donneront à votre

-

poitrine cette rene
deur of catte Tere oeto - ralICRC

. Eure pocsle 441, Monvisl0, - mare. -t    

   

21 NUANCES=

[GemRouge,

Ci-inclus 1e pour (frais de etd'em-
bailate dune nuance de Poir Liquide
L'Ongler, tel qu'indiqué, et d'une
trie oyErin: Nature! Tango
untan it} Wander [JOi
RougeoiMode) ve
Nom
Adreme

Loratité

Vous poséderez, vous-même, les avantages d'une
Personnalité féminine aussi séduisente que celle
de l'exquise héroine de Gone With The Wind"

rice à le merveilleuse gaîne Ligne Lelong
Fobriouts au Canada exclusivement por

LA COMPAGNIE LIMITÉE DOMINION CORSET + QUESLE, P.4.
BMAUIT COMUINEN RO 971,20 154

A0 la boite, 6 bottes pour 85.00. Dans toutes
bonnes (Hiarmai res ou expédiées france per

fe malle, bur réception du prix. :

Vagabond, Gipsy,
Bermuda, Tango.

Windsor, Wild Rose,
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LE HASARD
HEUREUX

par le Dr Adrien Plouffe

(Collaboration spéciale a le
“Patrie”).

Ce jeune homme qui respiralt la
minté et qui vouluit faire quelque
chose, plutôt que .
de se rroiser les
bras en atten
dant use situa-
ton qui ‘wétait
pas à la portée
de sen réves,
d'est engagé avec
l'intention de
aavér =quelque
part en France.
Il a été refusé

après avoir subi
l'eramen  médi-
cal rigoureux

augue! sont sou-
mises les re Dr A Plouffe

“nes. La radio- (Cliché A. Dumas)
graphie a révélé une tuberculose au
début ! Comment ! me direz-vous,
mais ne prétendies-vous pas qu'il

vaspirait la santé !

"Eh oul, mais la tuberculose est
une maladie capricieuse et insidieu-

a° qui ne se manifeste pas toujours

pir des symptômes apparents !
*

Voilà pourquoi les Rayons X sont
importants. Ils peuvent permettre
Le diagnostic d'une tuberculose au
premier stade, c'est-à-dire au mo-
nent où la maladie est absolument
wucriseable. Ce jeune homme n'au-

rait pas songé à se faire radiogra-
phier les poumons. Xl s'est enrôlé
et c'est par un heureux hasard
qu'on à découvert cette tuberculose

qi commençait.

> 8H
lex parenta se sont indignés. Ils

ont rié à la persécution ! Ia ont
1488 subir AU jeune homme un se-
round examen radiographique des
poumons. Ce second examen a été

positif romme le premter.
ss

Ju vous enteads me dire que c'est
éponvantable ! —Je ne crois pas, je
«rois que ce jeune homme doit, au
contraire, Lénir le hasard, car c'est
Rice à ces circonstances que la

tahereulose dont |l cet affecté pour-
ra étre guérie.

“+
su tous les crus étaient diagnosti-

qu‘» Au début comme celui-ci, la

guérison de la tuberculose ne 2e
rat plus désormais qu'un problème
de quelques mols. Le tuux de ia
mortalité balaseraitidans des pro-
po tions énormes. contagion se-

tait eduite À sa plus simple expres-

sion et l'Assistance publique n'au-
rait plus à payer des sommes fabu-
leuxves durant deux ou trois ans
pour guérir les tuberculeux.

..
Notre jeune homme va se reposer

au grand air ct au soleil. Il va

manzer et la nourriture abondante
va l'a\der à s'agripper à la vie! Et

‘ urement guérir d'ici quelques
. un an au plus. Oui, je dis
guérir, guérir définitivement

wil veut, blen entendu, se donner
la prine de suivre les instructions
des médecins! La conclusion :
c'est que les Rayons X sont des
agents précieur qui barrent la rou-

te ur méfuits meurtriers de la
tuberculose.

   

Adrien PLOUFFE.

  

      

 

  

   

 

eu effet, exécuté nous le
rigne de l'a Senz (rommencement
du XV je nièele rt de 1a xylogra-
phic (gi bois) existall, 1
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d'une forme plus permanente ef
duratre,
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Des bébés a l'enchère
 

Ethel de Patie, 24 ans, a retrouvé son bébé de 20 jours, Carol Ann.
après qu’on eut découvert une supposée ‘‘ferme de bébés” à Chicago,
qui vendait les enfants au plus haut enchérisseur, ‘en reprenant posses-
sion”” si le paiement n'était pas fait régulièrement. On a arrêté Mme
Mae Smith et sa fille Mary, psopriétairés d'une maternité d'où, a
dit Mme de Patie, elle avait été mis à la porte, après la naissance
du bébé.
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Les chesterfields

de longue durée”.

L Hartney sont
Super Sagless” — une méthode

exclusive de construction de mon-
tures plus fortes et de “ressorts

Hartney
788 O., S.-Catherine HA. 3202*

5627 Avenue du Parc CR. 3660
1481 Est, Mont-Royal FR. 3102

paix aux

négociations. Après quol, on aurait bien vw.

Lorsque vous ne pouver dormir, la cause
en est souvent due

À

l'ennui qui empoisonne
les nerfs où à l’anémie qui les atrophie. Duns
Pun ou l'autre cas, la digestion est chétive,
l'appétit Sapricicux; le sang manque de la
Vitamine BL et des substances minérales qui
engendrent la force nerveuse.

y

__

Ja Nourriture du Dr Chase pour les Nerfs
: procure ces ingrédients essentiels, sous une
ormeconde et facilement asimilahles;
elle aide sinsi promptement À restaurer le
rang et les nerfs auxquels elle procure la
vigueur et la aanté.

Faites l'esuai de Is nouvelle Nourriture du
Dr. Chase pour des Nerfs, enrichie de La
Vitamine Bi, et constatez vous-même
combien elle est prempte À vous redonner un
vommineil réparateuz, une digestion parfaite
et le bonheur de vivre en bonétat de santé. 

 

A Ankara,
voulut offrir la

MAUVAIS SOMMEIL?
  

     

ERECOLI DrChase

55

Papen

Alliés

 

PARIS, 11, (De notre correspondant). — Ven Papen voudrait bien
quitter Ankara, où ll croit que Hitler le Laisse pour lui rompre les reine.
Il a, A diverses reprises, confié à des diplomates étrangers qu'il ne crelt
plus à Ls victoire allemande. A M. Massigli, ambassadeur de France à
Ankara, il offrit naguère des négociations de paix. Et, comme l'ambas-
sadeur lul disait : “ Nous ne négocierons jamais tant que Hitler sera A”,
Papen répondit par cette exclamation qui en dit long sur ses sentiments
Intimes : “Oh! Lit n'y a que cela !” Ainsi Papen croit qu'il existe en
Allemagne un parti déjà suffisamment puissant pour contraindre Hitler
à se retirer. À moins qu’li n'ait voulu entraiser som Interlecuteur à des

— —

op”

 

mobilier de chesterfieldoude *$
studio pour votre demeure, %
voyez d’abord HARTNEY3

  

RADIOS
POELES

LAVEUSES

BALAYEUSES
APPAREILS

ELECTRIQUES
4433 rue We :--ion YO. 3188
6745 rue S.-21u"-ert CA. 3441
1101 E, S..Catherine CH. 3187

REFRIGERATEURS
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Leurs Majestés causent
ETERENES=   brasve0 ‘

“7 Ni

LA PATRI

avee un méeanicien

  

L Angleterre s'efforce de concurrencer avec l'aviation allemande. Leurs Majestés visitent une manufacture d'avions et cau-
sent sans cérémonies avec l’un des ouvriers occupé à compléter un des appareils.

 

Comment Branly
vécut, travailla,
aima et

 

mourut
PARIS, 11. (De notre correspondant). — Certains

L'origine
des titres
militaires
“

Voici une liste des noms
les plus usités dans le langa-
me de guerre, avec leurorigi-
ne exacte.

Dimanche, 12 mai 1940
logie le ramène em définitive an
mot : capitaine. Mais le caporal est
seulement à ls tête d'une escousde.

+».

SERGENT vient du latin serviens
et signifie “celui qui est au servi-
ce", Les huissters portaient ce nom
avant 1789. Dans l'ancien français,
il désignait les hommes d'armes;
on appelait sergent de bataille co-
Jul qui rangeait les troupes, L'ap-
pellation “sergent de ville ” date de
1829, d’une ordonnance du préfet de
police.
*

ADJUDANT.L'adjudant eat celui
qui aide. Le mot désigna d'abord,
comme en espagnol, un officier ra
second; le sens de “ sous-officier ”
date de 1776

La

LIEUTENANT, composé de lleu
et de tenant, signifie proprement
“tenant lieu de”. Le mot désigna
d'abord, un terme administratif,
puis un grade militaire (vers 1540).
L'appellation sous-lieutenant appa~
ralt en 1689.

LE

CAPITAINE est emprunté au bas
latin “capitaneus”, dérivé lui-même
de caput. Le capitaine est celui qui
est à la tête, qui commande. C'est
au moyen Âge que le mot a pris le
sens de chef militaire.

$n
COLONEL apparait au XVIe sid

cle dans notre langue. Il est em-
prunté à l'italien colonello, qui si-
gnitie proprement “ qui conimande
la éolonne”.

«+

GENERAL, employé comme sube-
tantif, date du XVe siècle; ellipse
de capitaine général.
*

MARECHAL vient du bas latin
mariscalcus, signifiant au propre
“domestique qui uolgne lea che
vaux”. Le sens de “marécha! fer-
rant” apparaît au XIITe siècle, ce
lui d'officler est plus ancien. Sous
Jean le Bon, il désigne déjà un of-

dictionnaires rajeunissaient de deux ans Edouard Branly,
le grand savant français qui vient de mourir, mais il était né

ficler général d'aimée.
ss 3

* BLOCKHAUS apparait dans no

en 1844, à Amiens, et c’est bien son quatre-vingt-quin-
zième anniversaire qu'il célébra le 23 octobre dernier.
Fête calme et intime. Comme,

tous les matins, sa petite-fille Flo-
rence prépara le polson violent,

brevet de longue vie. que le savant
absorbait à dose infinitésimale en
Je cuei'ant de son doigt humecté.
Fiorence et sa soeur Marion avaient
organisé des réjouissances. Flo-

rence avait dessiné sur bois une
marquise parée de rubans et de bro-
carts. Marion le couverture d'Un
Programme 1939 pour les 95 ans’
d'un pape, et cette couverture re-

————————————
 

Promu amiral
 
 

 

 

 

 

présentait une écuyère dansant sur
un zébre.

x» 8
Assis dans un fauteuil, tes mains

appuyées sur ses deux cannes, l'oeil
encore clalr derrière ses lunettes,
Kdouard Branly sourlait & ses en-
fants, i ses petits-enfants,

“=
“Je suis heureux auprès de

vous”, disait-il, “mais je voudrals
reutrer a Paris...”

x x »

L'éloignement lui pesait.
grettait son laboratoire,

n re
ses tra

! VAUX. Après la mobilisation de ses
| deux opérateurs, le grand savant

avalt pasesé les premières semai-
nes de la guerre à travailler seuil
dans les locaux de l'Institut Catho-
Hque. M y eut des alertes qu’il igne-
ra. Le professeur Sergent se joignit
à ia famille pour supplier le viell-
lard de se laisser emmener.

. 8H

—"J'ai vu plusieurs guerres”, di-
sait Branly. “Vous croyez donc que
3e ne suis plus bon à rien?”

8»
Quand il regagna la capitale. c'é-

tait la période des grands froids.
On le retint à ls maison, le labors-
toire étant mal chauffé. Tes fené-

 

LR J
SOLDAT est emprunté à l'itallen

soldato. Il à remp)acé l’ancien fran
cais soudard, qui a pris, au XVIIe
siècle, un zens péjoratif. La solde,

“c'est la paye'et, égprotosiquement,
le “sou” des sol 3

x» 5
CAPORAL, au XVIe siècle, dési-

Kne un chef dixenier, un gradé de
rang inférieur. Le mot est emprun-
té à l'italien “caporale”. L'étymo-

 

 

BRANLY

que l'Allemand Hertz avait cher-

mands assombrirent ses derniers
jours.

ché vainement à réailser. L'on sait| Ces komides sont faits d'une
que plus tard, le savant français matière identique Are
refusa la situation rémunératrice saitaux aloneae »
que Marconi lui offrait dans sa 4E West pas re
nouvelle soclété. i — re

"Je ne suis qu'un homme de
laboratoire”, répondit-il, “un soli-
taire. Je ne sais même pas démon-
trer un poste.”

*»

Barrès, après sa campagne sur
“la grande pitié des laboratoires de
France”, racontait certains propos
que Braniy lui avait tenus un jour:

—“Voulez-vous connaitre ln plus
grande jole que j'aie éprouvée au
cours de mon existence? C'est d’a-
voir, comme médecin, Îutté toute

une nuit pour sauver une enfant

atteinte du croup... ei de l'avoir

sauvée!”
Les difficultés qu'éprouva Branly,

 

   (EL

tre langue vers 1838, C'est un mot
allemand qui signifie proprement
“maison à poutres".

+.

BLOCUS est le même mut que
“ blockhaus ”, mais il est emprunté
Au néerlandais “blokhuis”, Au
XVIe siècle, le biocus désigne un
“fortin”. C'est par extension, au

XVIIe siècle, qu'il à pris le sens de
‘investissement ".

 

 

  
« ve pour carder
sen propertions d= polés uvec le
xvand édifice métallique. 

 tres de son appartement, ll regar-

duit le spectacle de La rue mais son
esprit était ailleurs.
grande âme qui avait gardé toute
raison, hors la raison de vivre. HI
s'alita, se sentant grippé. Son ap-
pétit diminus, Je coeur faiblit. Son
dernier souffle fut un souffle d'en-
fant

« # *
On à dit avec quelque exagéra-

tion qu'Edouard Bran!y détestait
la radio. Il était au contraire le
premier à en reconnaitre l'utilité,
sinon l'agrément. 11 écoutalt les
discours, les informations. Le vrai
c'est que lursque, un jour, on lui
apporta un appareil du plus récent
modèle, que l'employé, par zèle fit
marcher très fort, le savent n-
fuit devant pare) vacarme.

Le contre-amiral sir DUDLEY! _upt l'on veut”, déclarait-il,
NORTH, qui accompagnait Leurs “m'attribuer la paternité de ce

C'étalt une,

 

Majestés le Rol et In Reine pen-

dart leur voyage au Canada, vient

d'être promu au rang d'amiral. On

méntionne aussi la promntion de

air Charles Forbes au poste d'ani-

ni de In flotte de guerre. Om voit

monstre!”
+

Comme bien des innovateurs. ii
ne réclamait que le principe de
son invention. Il est rertain que le

“cohéreur” de Branly ouvrit la voie
Sn

pour obtenir, sans beaucoup les sol-

liciter d'ailleurs, que les pouvoirs

publics lui facilitassent ea thche de

savant, ces difficultés, le grand pu-

bile les connait. Mais il y avait
dans l'esprit de l'intéressé aucune

amertume, aucun souvenir de re-

gret. Un journal ayant imprimé

que Ja République se serait mon-
trée plus empressée à reconnaitre
ses mérites s’il n'avait travaillé et
professé sous les fermes de l'Insti-
tut Catholique, cette assertion dé-
put à Branly,
=“S8{ vous avez l'occasion de voir

ce monsieur, déclares-jul vertement

de ma part...”
Mais, se calmant aussitôt, 1 con-

tinua:
~“Enfin, dites-lul doucement.

sans le blesser, que jo ne suis pas
trop content.”
-
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ENO agréable et pétillant,

garde l'organisme éveillé

# Vous reconnaissez les hommes et les
femmes qui prennent Eno régulièrement
parce que la santé se réfiète sue leur
visage. Car Eno garde le foie bien
éveillé — assure le mouvement régulier
et ponctuel des intestins, et débarrasse
l'organisme des déchets toxiques qui

causentl'indigestion et les maux de tége.

Eno we dérange jumais comme le font
les purgatifs drastigues. Enc ent diffé-
rent—sa douceaction laxative se produit
SANS sels minéraux âpres et amers
comme les sels d'epsom et de glauber
+++ SANS sucre .. . SANS tien qui
puisse déprimer où irriter. C'EST

POURQUOIEno 414 craiment agréable

 

Un jour, en face du Luxembourg,
H fut heurté par un cycliste, gilsea
dans la boue et ne releva eans mal.
Auprès de l'agent qui accourait, H
plaida la cause du jeune lvraur.

   

   C'est mel le fauiif, monsieur.
hitiace   VOUS AIMEREZ

eu goût,

——
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de

- s'occupe de vous, qui venez ici cha.

Dimanche, 12 mai 1940

journaliste des E.-U. par la mere}
"de l'ex-Empereur Guillaume Il res

“ PARIS, 11. — (De notre correspondant). — Un journaliste américain de beaucoup de talent, étonnam- Error Marque Made

ment jeune, aimable et spirituel, M. |. Barnard, du “New-York Herald”, ex-secrélaire et collaborateur du grand eremccmmeniecremenee

Gordon Bennett, habite depuis une quarantaine d'années, la France, après avoir parcouru auparavant le monde 222ESvousom

entier, ayant suffisamment d'aventures à son actif pour en remplir, non pas un seul ivre, mais une bibliothèque | ot

entière.
Plus jeune, plus vif, plus trovan#

Jeur que jamais, malgré ses quatre-
Vingt et onze printemps, c'est dans
sa retraite de Nice qu'il vient de
terminer ses “Mémoires”, qui doi-
vent paraître d'ici quelques semal-
nes, chez un grand éditeur de Lon-
dres. Dans ce bouquet de souve-
Dire, tous intéressants et amusants,
je plus sensationnel est probable-
ment le récit de cette “mission” que
la mère du kaiser, fille de la reine
Victoria, confia & Barnard, un jour
à Berlin, 1! y a cinquante et un an
de cela.

“ 2
Ceci se passa vers la fin du court

règne de l'empereur Frédéric, père
du kaiser, qui, comme on le sait,
avait monté sur le trône de son
père, Guillaume ler, atteint d’une
maludie incurable, pour n’y rester
qu'exactement cent jours. Barnard,
corrrapondant, à cette époque-là,
du “New-York Herald’, dans ls ca-
pitale allemande, se rendait tous les
Jours au palais pour avoir des nou-
velles de l’empereur, dont ls santé
s'affaiblissait de jour en jour. II
entretenait les meilleures relations
avec le couple Impérial et n’igno-
tait pus les desseins secrets de
l'empereur aussi libéral et peu
prussien que possible, et qui cares-
sait le réve d'une réconciliation
durable de l'Allemagne avec lu
France.

 
* 8»

Un jour, en traversant un couloir

du palais, il y rencontra le docteur
Mackensie, médecin de l'empereur,
bien que lui-même d'origine ang'o-
saxonne,

4% &
—"Baraard”, lui dit le célèbre,

praticien”, Je vous cherche depuis
une heure. L’Iimpératrice voudrait
vous parler et vous confier, afin
de le remettre à une tierce per-
sonne, un paquet contenant des de-
vuments d’une très grande impor-
tace historique et politique. Je suis
trop surveillé pour pouvoir le sor-
tir du palais, mals personne ne

que jour, en qualité de journaliste.”
# ++

— “Monsieur”, lui dit, quelques

instants plus tard, l'impératrice,
après s'être rendu compte que per-
sonne ne les écoutait, ce paquet
doit être remis d'urgence et à tout
prix à l'ambassadeur d'Angleterre.
C'est l'ordre, et en même temps,
ajouta-t-elle les larmes aux yeux,

la dernière volonté de l'Empereur.
“

Sur ces mots, elle lui remit un
petit paquet, qui n'était même pas
cacheté. Li le cacha sous ses vète-
ments et parce que, en effet, tous
les domestiques, ainsi que les poll-
clers du palais le connaissaient, 5
n'eut aucune peine à le remettre,
une demi-heure plus tard, à l'am-
bassadeur d'Angleterre, en person-
ne. Lors de son retour, l’empereur
était déjà dans le coma.

*#*
- “L'impératrice avait raison de

se dépêcher”, dit le docteur Mac-
kensie, en apprenant que Barnard
—————————————
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avait réuesi à remettre le paquet à: son père.”
son destinataire”, puisque, à peine Où se trouvent, à l'heure actuet-
cinq minutes après votre départ, le le, ce journai et les autres docu-
kronprinz — futur Guillaume II --| meats, dont, personne n’a entendu
entra dans le chambre du malaie, parler depuis cinquante et un ans|
y fouilla tout dans Vespoir de re-| Furent-ils détruits pour telle ou
trouver justement le Journal del telle raison ou existentils encore

affirmèrent avoir remarqué

LA VOGUE DE
“Pour sûr que je puis expliquer la Vogue de
la Labatt,”écrit M.J. Segal, 4209,rue St-Urbain,
Montréal. “C’est la saveur de cette bière qui fait
que les gens la préfèrent. En tous cas, c’est
pourquoi, moi-même je préfère la Labatt.””

Merci, M. Segal. C’est exactement ce que de
plus en plus de personnes disent tous les jours.
Et ce n’est pas surprenant! La recette Labatt
et l’eau de puits profonde font certainement un
mélange insurpassable quand il s’agit de saveur.
Avez-vous remarqué aussi, comment la saveur
s'attarde agréablement sur votre palais, quand
la bière est toute bue.

Demandez la Labatt—India Pale Ale, Crystal
Lager, et XXX Stout. Elle ne coûte pas plus!
Se vend en bouteilles seulement dans le Québec
et les Maritimes.

N'oubliez pas mon programme

radiophonique, le mardi soir à

9 h. 30, à CKAC,

di Ti-Jes   

memremem- mem 7

"Documents secrets confiés a un
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] GRINCHEU
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plupart des wilments ne
me convensient pas. Je
devenais rritoble — ou

maux d'estomac, d'indigestion, de nervecitié:

qées, mais mon carscière s'est emétioré:

 

  

 

  

      
  

  

     
     

MACLEAN Brand
Stomach Powder

SE Ede
“quelque part” dans les archives;
secrètes du Foreign Office? S'agit-
il des ambitions démésurées de‘
l'Allemagne, incarnée autrefois par
Paristocrate Bismark, continuée au-
Jourd’bul par le printre em bâti-.

-+ sitter?
  

  

@ Bondé de gens qui étaient venus pour entendre la
vocalisatrice la plus populaire d'aujourd'hui — Je Forum
paraissait bien différent de ce qu'il était quand nous avons
questionné les fervents du sport au sujet de la Labatt.
Néanmoins, sur 350 mélomanesinterviewés, 227 avaient
cemarqué la Vogue de la Labatt.

LA LABATT
AVEC UNE TELLE SA-

VEUR CE N'EST PAS

ÉTONNANT QUE LA

LABATT soir

EN VOGUE

  

ET LES AUTRES NE
PEUVENT PAS LA
COPIER. PARAIT- |
IL. PARCE QU'ILS,
N'ONT NI LA FOR-
MULE NI L'EAU À
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CHAPITRE X
(Suite de dimanche dernier)

Tante Marle continus de par-
ter de son neveu.
—Maintenant que Pierre re-

tourne à Saint-Sules, dit-elle, je
suis sûre qu'il sera compiéte-
ment heureux. Je pense qu’en

fait on n'est jumais heureux
dans Ia vie à molns de faire ce
que l'un aime faire. C'est le cas
de mon neveu: L a toujours
voulu travailler sur la ferme.
C'est sans doute de l'atavisme.
Son père était le meilleur fer-
tmier de Ia Beauce, et aussi le
blus prospère. Quand il mourut,
Ul laises à son fils assez d'ar-
gent pour qu'il ait pu en vivre
depuis ce temps, sans compter
les revenus, moindres sans dou-
te, mais appréciables tout de
même de Ia ferme, qui ne ces
sérent jumals.

“ Plerre peut même se per-
mettre de construlre une autre
maison #'ll ne trouve pas celle

de ses parents convenable pour
sa femme”.
— Est-ce qu’il doit se marier?
Pauline avait posé cette ques

tion presque sans y penser.

Tante Marie lul jets un regard
luterroguteur puis répondit :
“It y a Hélène Turcotte. Ne

vous en a-t-ll pas parlé * ”
Elle inclina la tête sans dire

un met, tellement elle craignait

que sa voix ne trahisee les sen-
timents qui l'agitaient.
—Pierre croit qu'il

continua tante Marie.
— L'uime-t-il ?
Elle n'avait vralment pas

voulu poser cette question.
Tante Marie ne sembla pas y

attacher beaucoup d'hnportance.
— Peut-être que oul, peut-

être que non, fit-eile en haus
sant les épaules. Nous le sau-
rons avec le temps. Depuis

qu'ils ont l'âge d'être amoureux
tous deux, ils ne se sont jamais
vus d'anscz près et surtout
assez longtemps pour se pro-
aoncer là-dessus. Ce n'est pus
en écrivant des tas de lettres
qu'on peut décider qu'on alme
quelqu'un  auffisamment pour

l'épouser, pas pius aujourd'hui

que dans mon temps. lls pour-
font décider d'une fucon plus
intelligente dans quelques mois
La virllle dame avait débité

cette boutade d'un ule al comi-
que que Pauline ne put retenle
un éclat de rire, Sans oser se
l'avouer, de plus, elle se sentait
soulagée d'entendre la tante de
Plerre ve prononcer nussi ca-
tégoriquement sur les amours
de sun neveu.
Is approchulent malntenant

de Québec et Pauline pensa de
nouveau à l'appel téléphonique
qu'elle voulait faire. L'impor-
tant était de trouver un prétex-
te pour s'éloigner assez long-
temps de sa compagne et de
Pierre sans provoquer leurs
soupçons.
File cherchait encore com-

ment elle pourrait bien s’y pren-
dre lorsque tante Marie fit une
remarque qui l'inaspira.
— Comme nous avons beau-

coup d'espace dans la remor-
que, dit soudain celle-ci, nous
allons faire un peu de marché à
Québec. De sorte que lorsque
nous arriverons à Salnt-Jules,
nous aurons assez de provisions
pour quelques jours.
M y aura nsnez d'occupations

sans avoir à courir chez l'épl-
cler. Nous traverserons ensuite
à Lévis pour continuer à la
Beauce, I est entendu, n'est-ce
pas, ma chère enfant, que vous
nous accompager toujours ?
—Vous êtes bien bonne, ma-

dame. Une fols i Salnt-Jules,
Je pourral prendre l'autobus

l'aime,

 

LA FUITEDE
L’HÉRITIÈRE

par Priscilla Wayne
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Deux minutes plus tard, elle était à l'appareil et deman-
dait à l'opératrice de lui donner la communication avec

le “Normandie”.
millies de là. seulement.
Tante Marcle resta quelques

secondes sllencieuses, puis we
décide brusquement.
—Pierre m'a appris que vous

n'ulllez chez ce parent que
parce que vous ne pouviez faire
mieux, Kat-Ce vrai?
Pauline inclina la tête affle-

mativement.
—Ecoutez, mon enfant : com-

ment aimeriez-vous vivre ave
nous ?
Pierre tui avait laissé entree

voir cette possibilité, male ci
tait la première fois que wa
tante lul faisait cette proposi-
tion, Pauline sentit sa gorge or
serrer ot ler larmes monter à
ses yeux.

—Oh ! madame, balbutiu-t-elle
Tante Marie lui entoura les

épaules de son bras at Uattira
vers elle.
—Celn me ferait beaucoup

plaisir, petite; vous pourrez
m'aider un peu, peut-être, et
surtout, je me sentiral moins
seule. Vous serez comme re
fe.

D'un geste Impulsif, Pauline
l'embrassa aur la joue.
—Je comprends pourquoi,

maintenant, votre neveu vous
appelle toujours ln meilleure
des tantes... et des mères.

—Chut! mon enfant. Ne
dites pas de bétises; d’ailleurs,
vous verrez bien, ajouta-telle
avec un éclair de malice dans
les yeux. qu'à l’occasion Je sais
être sévère ot gronder, comme
toutes les viellirs femmes,

» * Hn
Quand ls furent rendue à lu

place du marché, duns la par-
tie basse de la ville de Quiher,
Marie Dubord fit stopper l'auto
et fit part à son neven de son
projet de faire quelques prosi-
sions,
=Nous irons déjennee ensul-

à I,

coup de main * demanda Pau
line.
—Vous [pouves m'accompa-

goer, mon enfant, mais je vals
faire les achats moi-même, Ce
sera plus vite fait. Pierre, qui
cherche toujours les occasions
de se “tenir en forme” comme ll
aime à de, pourra porter fes

colis.

Cetul-cà fit - grinmce mi
drôle que les deux femmes oe
purent s'empêcher de rire.
Si vous n'avez vraiment pas

besoin de moi, dit l'aulias, Jal-
merals faire quelques acluts
pour mon compte, Je praitrais
vous rejoindre pour déjeuner,

et celu nous permettrait de sau-
ver du temps.

Ils prirent rendez-vous, et
l'héritière, le coeur battant, se
dirigea vers l’hôtel Le plus in
portant de cette partie de la
ville, oli elle s'empressa de rete-
nie une chambre. Deux minu-
tes plus tard, elle était à l’ap-
pareil et demandait à l'opéra-
trice de lul donner la communi-
cation avec le “Normandie” par
radio-téléphone.

Celle-ci, abasourdie, héeita
quelque peu, semblant ne pas
trop comprendre, puis finit par

    

COQUERELLES  
   

 

  

  

— Dimanche, 12 mal 1940
lui dire d'attendre quelques se-
condes.

Pauline, habltuée à l'exécu-
tion rapide de ses désirs, lui en-
Joignit de se hâter. Moins d'une
minute plus tard, on frappalt
discrètement à la porte de sa
chambre. Elle ouvrit et oe
trouva en présence d'un em-

ployé obséquieux qui semblait
fort nerveux et embarrassé.
—Mademoiselle, fit-Il, ls re

quête que vous venez de fuire à
notre opératrice est plutôt...
mre; un tel appel est très dis-
pendieux et In direction de
Fhôtel, naturellement, ne désire
pas en prendre la responsabl-
lité. Je nals que mademoiselle
comprendra...
D'un geste tranchant, Pau-

line lui Imposs silence. Elle ou-
veit son sac à main et en sor-
tit un billet de cent dollars
qu'elle Ju! tendit, ,
~—Cecl, fit-elle hautaine et im-

patiente à Ia fois, est plus que
suffisant pour couvrir les frais
de mon appel. Vous me rendrez
ls monnale tout à l'heure. Et
maintenant, Je veux être seule
pour faire cet appel. Veulliez
également donner des instruc-
tions pour qu’il n'y uit pas de
délais Inutiles. TI cat important
vue f'oblienne la communics-
tion au plus tôt possible,
M s'lacline, murmura quel-

ques mots d'excuses, et dispa-
rut en hâte.
Quelques minutes plus tard.

Pauline parlait à l'opérateur du
“Normandie” et demandait lu
cabine de son grand‘père.
Le milllonnalre Maurice

Grandpré reconnut immédiate-
ment Ia voix de ua petite-fille
qui lui parvenait très claire et
très nette au-dessus de l'océan.
—Pauline! Pauline! cria-t-il

presque. Où e+-tu? Que fais-
tu? Les bandits te détiennent-
lis encore? Prometa-leur n1m-
parte quoi: je leur remettrai
wimporte quelle somme d'ar-
gent

Un éclat de rire cristallin Lul
parvint.

—Grand‘père, it n'y a Jumals
eu de bandits, Ecoutes-mol bien,

car Je ne puis vous parler leng-
temps. Je suls partie de la mal
son et j'ai laissé une note à
Joseph et à Thérèse leur de-
mandaut de garder le silence,
Ils ont tout rapporté à la potice
cé par-dessus le marché, un
idiot a prétendu que ma lettre
était un faux,
—Je me mourais d'Inqulétu-

de. ©
Je suls déeolée, grand’'pére,

de ne croyais pas que les cho-
sen iraient aussi loin.
—Maintensnt, dit-ll, je vais

prévenir le chef de police de
Montréal pour lui dire où tu
od.

—Vous né savez pas où je
suis et Je ne veux pas qu'on
me ramdne à la maison. Si
vous faites cela, grand'père, je
vais me sauver si lola que vous
ne pourrez jumais me retrou-
ver.

—Très bien! Très blen! Je fe-
ral tout ce que tu voudras.
—Prenilèrement, vous allez

téléphoner au chef de police,
comma vous en aviez l'inten-
tion, pour ini dire que tonte
cette affaire d'enlèvement ne
tient pas debout et que vous
savez que Je suis en excellente
santé en compagnie d'amis.
—Queis amis, Pauline?
—dJe n'ai pas le temma d'ex-

pliquer, Maman salt-elle c

(Suite à In page 5)
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a mauvaise haleine,
al est irritable et ner-
veux et wil meigrit vise
biement. Alors. dunnez-
ki les CHOCOLATS

CHAHLFES VERMIFUGES et ses
vers disparaîtront vite. Ji pourra
alors recouvrer 2o8 focces, 58 santé
et ua gaité d'autrefois.

Dans toutes ire pharmacies
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LUI FAIT

 

résister à toutes les fatigues.

an point dans le dos presque

nuls.”

Témoin (Signé)—Y.P.

PILULES  

LE GRAND MÉNAGE NE
PAS PEUR!

C'est extraordinaire comme il y
a des femmes qui accomplissent
de la besogne! Elles travaillent
de toutes leurs forces à l’année:
elles ont une famille à prendre
soin, font toute leur couture et
quand arrive le temps du grand
ménage, elles sont encore capa-
bles de faire leur ouvrage sans
aide.
“Comment font-elles pour ré-

sister”? se demande-t-on dans
l'entourage.

C'est bien simple, la plupant
d'entre elles font usage d'un tonique tel que les bonnes PILULES
ROUGES, lesquelles leur donnent un sang riche qui permet de

Madame, avez-vous besoin d'augmenter vos forces? Prencz
vous aussi les bonnes PILULES ROUGES; depuis près de 50 ans,
elles ont fait du bien à des milliers de femmes dans le traitement
des malaises suivants: faiblesse, pâleur, manque d'appétit, fati-
gue, douleurs de dos ou de reins, périodes douloureuses ou irré-
gulières. troubles internes essentiellement féminins (symptômes
ou conséquences de l'ANEMIE).

“Depuls plusieurs mois, Je m'apercevals que mes forces
déclinalent, j'étais toujours étourdie et je me sentais tou-
Jours fatiguée. Les journées me paraissalent longues, j'avais

continuellement. C'ent avecles
PILULES ROUGES que je me suis tonifiée et LI ne m'en à
fallu que quelques boites pour que je m'aperçoive d'une
rrande amélioration; J'ai continué ce traitement durant
quelque temps et je ne m'aperçois plus jamais de ces en.

(Signé) — Mme 0. RAYMOND,
48, 6ème Avenue
IIMOILOU, P.Q.

Pilules Rouges par la poste: 56e La boîte où 3, $1.28

ASSUREZ-VOUS LA SANTE ET LE BIEN-ETRE
EN PRENANT LES BONNENS

ROUCES
pour les Femmes Pâles et Faibles

@ia Ohimique FRANCO Américaine Ltée, 1566 B.-Denis, Montréal.   



 

          

          

    
    
       

           

     

      
    
        

    
    

 

     

   

 

    

 

  

 

    

 

 

Accusation ! |
 

 

 

Mme BRAHEEN AZDO URBAN,
canado-syrienne de Toronto et im-
presario d'opéra, à déclaré dans une
cour de los Angeles, que son mari
l'avalt gorgée de bonbons et de crè&-
me glacée pour La fuire engraisser
et lu rendre laide.

 

 

Aimez-vous les recherches ?

PASSE-TEMPS
INTÉRESSANT

Langue française. Histoire, Céogra-

graphie, Encyclopédie...

Problème No 82

 

 

 

 

Ta première lettre de chacune de
cn Féponsez Vous donne le tom
du recteur de l'Université de Mont-
Féal, Monseigneur:

OLIVIER MORAULT.
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13—c'nractère de l'église, par lequel
«ile s'étend À tous les tempa
town len Îleus, à toutes les per-
sonnest

  

nee qui enseigne à

Nos lerteurs trouveront dans une
“Patrie” d'aujour-

€'hul Ia solution de <e probléms No
autre page de la *

Dimanche, 12 mai 1940

de l'élaquence et de In
«

   

Junte, & ralsouner avec méthode!

  

Si l'on n’est pas de ses collabora-
teurs les plus intimes, on ne péné-
tre pas facilement dans la demoure
où s’est barricadé le vainqueur de
lair. A la différence de la plupart
de ses compatriotes, Wright hait la
publicité. II a toujours été d'un
naturel farouche, et la gloire l’a
rendu plus timide, plus misan-
thrope encore. Cet homme qui fut

comblé d'honneurs, qui possède
plus de médailles d'or et de diplé-
mes universitaires “honoris causa”
qu'aucun autre mortel, dédaigne les
cérémonies spectaculaires.

ss
Depuls In mort de son frère, qui

succombe en 1912 A uns flèvre
typhoide, il w'eat entièrement retiré
de la vie sociale. I! fallut les plus
grands efforts pour le montrer en
public lorsque toute l'Amérique cé-
lébrait le vingt-cinquième anniver-
saire de son premier vol. Enfermé
dans son laboratoire, ID n'a Jamais
plus quitté se ville natale de Day-
ton,

=
ardent ennemi de

La fuite de
l’héritière

(Suite de la page 38)

qu'ont publié les journsez?
=—Non, jai réussi à le lui ca-

cher. Il va falloir que je lui
appremnes que tu n'es plus à
Ia maison... Que vals-se hw
dire?
—Ce que vous voudrez. Vous

descendez toujours au Ritz, à
Paris?
—Oul.
—Alors, je vous écrirai tous

les détalls de mon aventure.
Ma lettre ne tardera pas car je
vale l'expédier par avion.
—Fauline, tout cela m'Inquià

te!
—Inutile, grand‘père. Je suls

entre bonnes mains. J'accom-
pagne une vieille dame dans la
Beauce. Je vais demeurez avec
elle et travailler pour elle, sur
une ferme,
—Quol?
—Je vain travailler, grand’

#
Célibataire,

 

at-elle un fils?
—Non, fit-eile dans un éclat

de rire: un neveu!
- Es-tu amoureuse, Pauline ?
—Je... je ne mis pas, grand”

père.
—Et lui?
—Je ne sais pas non plus,

c'est assez compliqué, mais Je
» prnee bien que ça va finir com-

me dans les contes, si tout
marche comme jo le veux.
—N'oublie pus de m'écrire,

petite. Je vais être horrible
ment inquiet, et ta mètre aussi.
Je vals être obligé de lui dire
une partie de la vérité.
—Fultes pour le mieux, grand

pére, et Je promets de vous don-
ner régulièrement de mes nou-
velles. Et ne gâchez pas votre
voyage «A vous inquiétant à
mon sujet Je suis heureuse
comme une écoliére en vacan-

àj ces. Je vous embrasse tous les
deux, maman et vous.

Pauline raccrocha et esquisan
un pas de danse, Elle pouvait
compter sur le millionnaire
pour arranger les choses avec
sa mère, Et les journaux ne
parleralent plus de cette affai-
re idiote, et Ia police ne lu re-
chercherait plus. Elle quitta
Phôtel, emportant les excuses
réitérées du directeur et alla
rejoindre, le coeur léger, Plerre
et aa tante. 

  LA PATRIE  

  

MR.2 NESSF
ORVILLE WRIGHT

l'alcool, extrêmement pieux — il n'a
jamais fait de l'aviation le diman-
che, — Orville Wright mène l'exis-

tence d'un moine. Néanmoins il est
l'âme d'une immense industrie, le
cerveau de la plus grande entre-
prise aéronautique du monde qui
porte, à juste titre, son nom.

LIE BK
La noble et singulière figure du

“great old man” de Dayton incarne
en effet toute l'histoire de l'avia-
tion. Orville Wright s'est passion-
té, dès sa première enfance, pour
1re problèmes de l'aviation. A l’âge
de sept ans, il recut de non père le
modèle du fameux aéreplane fran-
çais de Lannoy et Bienvenu. Le
jouet fut vite cased, mals le petit
Orville et son frère Wilbur ne tar-
dérent pas à reconstruire le mo-
dèle, à plusieurs reprises et ‘us
des proportions toujours crolssan-
tes. lls constatèrent cependant,
avec dépit, que leur appareil fonc-
tlonnait d'autant plus mal qu'il
était plus grand.

==
La domination de l'air n'était

certes pas chose facile, Pour s'em-
parer de ses secrets, les deux gar-

çonnets donnèrent leur tempa avec
le zèle de vrais savants à la cons-
truction de cerfs-volants. La con-
dition modeste de leur famille les
obligeant de choisir tôt un métier
utile, les deux frères créèrent un
atelier de fabrication de bicyclettes
qui acquit rapidement une excel-

lente renommée et une nombreuse
clientèle. Mais le succès ne détour-
na pas les Wright de Jeur chemin.
Aussitôt qu'ils eurent fait quelques
économies, ils se remirent à leur
travail de construction de machine
à voler. e

ss.
Trois années durant, ils vécurent

dans un véritable désert, dans le
sud-est den Etats-Unis, au bord de
l'Atlantique, pour y étudier les
mouvements de l'air et exécuter,

{dans ie plus strict secret, des vols
d'essai. Lorsque leur appareil fut
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Orville Wright, père de
l'aviation, un pieux, un
modeste, un taciturne…

NEW-YORK, 11. (De notre correspondant). — À Dayton, dans l'Etat d'Ohio,
un septuagénaire travaille du matin jusqu'au soir penché sur son bureau, dessine, exa-
mine, perfectionne des plans de construction d’avions. C’est Orville Wright, le “père de
aviation”, l'illustre Wright qui, le 17 décembre 1903, réussit pour la fois, avec son
frère Wilbur, àà s'élever du sol au moyen d'une machineà moteur.

 

   
ROME, 1t. —

desu fut offert au
par un professeur d’
tieuse hongrois. C'était ua recueil
de prières écrites dans toutes les lan-
pe qui ont été employées depu's

création du monde et doat l'hu-
manité ait gardé le souvenir. Certai-
mes sont écrites en caractères cuméi-

es hiéroglyphes,
ren, em samscrit en

papou et même en espéranto. Cela
fait un total impressionnant de mille
langues.

   

  

suffisamment perfectionn£, ils re.—
frirent aux gouvernements, tant en

Amérique qu'en Europe. Or, ce ne
fut qu'en 1906, cinq après Ia réus-
site du premier vol, que le gouver-
nement des Etats-Unis se décida
d'acquérir pour 25,080 dollars l'aéro-
plane des frères Wright. En même
temps, plusieurs prix importants
furent accordés en France.

» 88
Désormais, les Wright avalent

une bonne base pour industrialiser

l'aviation. En 1909, ils montaient la
Wright Company, qui fut transfor-
mée au lendemain de l'autre guerre
en la Wright Aeronautique Corpo-
ration. Cette société est de loir la
plus grande entreprise américaine
pour la fabrication de moteurs d'a-
vion. C'est là que fut construit le
fameux moteur “Whirl-wind” qui
rendit possible le vol transocéeani-
que de Lindbergh. Buivirent le “Cy-
clone”, le “Talfun” le “Gipsy”, qui
permirent d'établir de nouveaux
records.

+ + s
Lorsque l'ère de concentration

commença dans l'industrie aéto-;
nautique, les établissements Wright;
s'allièrent avec la Curtise Aeronau-
tical Aeroplane. Le groupe Curtiss-
Wright fournit à lui seul presque
un quart de toute la production
aéronautique américaine. Ses usines
à Buffalo, pris des chutes Niagara, |
comptent parmi les plus grandes
aux Etats-Unis. Une disaine de
sociétés affiliées complètent la ca
pacité industrielle de Ia Curtiss
Wright,

+
A la tête de ce puissant trust se

trouve aujourd'hui un jeune indus-
triel, M. Guy Vaughan, le “tsar taci-
turne’ ‘de l'aviation. I) réside dans

    

le gratte-ciel de Rockefeller Center
à New-York. Jamais on y rencon-
tre le vieux Orville Wright: son
siège au conseil d'administration
eat toujours vide. Mais aucune dé-
cision n'y est prise sans consulter le
grand vieillard de Dayton,
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MDL. G, Cader Postal 27,Station N, Montréal, pour
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Elasto. La douleur lancinante

 communément dénormmés

leur procure Elasto,

suffise de dire iri qu'Einsto seconde les

Tous eux
l'efficacité ai
offert punqu'iel au frnii en général; c'est
de toutes ten bourses.

Lisez ce que disent
‘Je marche maintenant de longues
distances aver aise.

““d'ai joui du plus grand soulagement

low Valen phair ee esnes pi sont
maintenant riratrisées,**
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ADRESSE |

Bonne circulation faverise cicatrisation naturelle

; CONTRE MAUX DE JAMBES. ESSAYFZ FLASYO!

MPRIMES

  
ENREGISTRE

Prompt Soulagement a ceux qui souffrent des Jambes
AUX DE JAMBES et douleurs sont prompten.ent soulagés avéo

et l'engourdissement des veines en
flées, congestionnées (varices) et les maux de jambes qui en découlent

ambes malades”, cèdent vite — et vous pou-
vez travailler et vous amuser à votre aise. Dans tout le Canada les gens
atteints de maux de jambes se félicitent du Joulagement bienvenu que

Vous vous demandez naturellement qu'est-ce qu'Elasto?
Vous trouverez une réponse compléte À cette question dans une intéremsante brorhurette,rédigée dans un langage simile qui explimie ‘a façon dont Elarto traite les affections
des jambes. Vous en recevrez tn exemplaire gratuit, volr coupon ci-dessous, qu'il

puisnances reconstituantes de l'organisme.
Kinsto rend au sang certains eléments reconatitinnte Qui contribuent à la formation destissu élastiques, organiques aidant nindi ia NATURE & faire son ceuvré de réparation.

souffrent des jambes duiratent se Temire comple par rux-nièmes de
Terméde qui R foit ses preuves. Rien conune Flasto n'a jamais été

un retmêde aurtabie e* efficace, à la portée

les usagers d'Elasto:
“Mepuie que j'a) rammencé à prentre

Kinste, je puis faice mon ou\rage
aves confort ot sams douleur.”

“Re constate nue grande amélioration
dune mes depuis que de
presds Kiasto."

CE COUPON A LA POSTE POUR
AVOIR UN FCHANTILLON GRATUIT
BELTTTTRTO

[COUPON Pour un échantilion-essal Gratuit d'Klaste :

EF ACTE (Dépt, 101-8 23 £33 ree Craig Muest, Montréal, Canada.

Veuillez m'envoser l'échantillon gratuit 66 la brochurette wpiciale gratuite
eupliansnt comment Elaste moulage les manu de jambes.
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LA PATRI

Le canon fulminesurle cuirassé “Dunkerque”, le plus gros de la flotte française. On

croit que ce navire de guerre est actuellement avec les navires de guerre anglais dans
la Méditerranée. menacée par l'Italie.

Sainte
misère

HELSINKI — Ii aseran

injuste de croire que l'éri-

vain finnois Sillanpaa doit sa

haute distinction littéraire
aux évènements qui ont mis

en vedette &a petite patrie ct

attiré sur elle les sympathies
de l'univers. Sans doute, le
jury de Stockholm a pu se
laisser influencer, dans une
certaine mesure, par le specta-
cle peu banal qu'offre la no-
ble résistance de la Finlande
à l’énorme Russie voisine et
Aussi par ce fort sentiment de

solidarité qui s'affirmait ré
cemment à la conférence das
quatre chefs d'Etat du Nord
Mais il importe de rappeler
que Sillanpas avait été, dans
les dernières années, signsié
à l'intention de l'académie
suédoise et que sa candidatu-
re au prix Nobel restait posée
depuis le jour od 11 avait failli
l'emporter eur te romancier
russe Ivan Bounine.

Frans Emii Slilanpas et
en effet un romancier d'un in-
contestable talent. Sa célébri-
té a même franchi les frontiè-
Tea de eon pays, puisque son
oeuvre a été traduite dans plu-
sieurs langues européennes,
tout comme celle de Lin-
nankoski, qui appartient à La
gémération immédiatement
précédente.

Stilanpaa est un homme
Jeune encore. Il et né en
1888. Comme lLoanrot, Vau-
teur du Kalevals, comme Ki-
vi et la plupart des promo-
teurs du mouvement littérai-
re d'expression fiunolise, il est
d'humble origine et à de for-
tee attaches Turales. Aussi
presque tous ses romans sont-

Îls consacrés à la description
de la rude et monotonf exis-
tence des paysans. Son pre-
mier livre, Solel) oy vie, date

 

apewendnt
—Gelte de Péttole pure et

 

plorée par
Orateurs, etc. Pots. 10c,
13c, 250. Tubes, 25c.

Vasel     ine

de 1916. Mais son nom ne
s'impose au public qu'après le
proclamation de l'indépeudan-
ce finlandaise qui, on ie sait,
date du, 6 décembre 1917. La
révolution politique st sociale
qui sutvit cet événement ca-
pital de l'histoire de son pays
se reflète dans son second ro-
man. Mainte Misère (1919).
L'auteur y raconte la vie d'un
pauvre tenancier qui, à deml

&    

SILLANPAA

conscient, prend part, de jan-
vier à mai 1918, aux luttes
entre les Blancs et les Rouges:
11 collabore de bonne foi avec
les Rouges, mais il est fusillé
par les Blancs. Le “‘héroa’ est
un de cos êtres passiés que
Sillanpaa salt décrire avec des
touches particullèreinent dé-
Heates et avec une visible
sympathie.

Le plus important des ro-
mans de Sillanpaa a pour ti-

: Qui s'est obtenu
que par l'âge,

 
 

tre Une brève destinée (1931),
C'est un tableau émouvant de
la déchéance d’une vieille fa-
miMe paysanne dont l'ultime
représentant, une frôle jeune
fille, meurt prématurément,
sans révoite, “accomplissant
en souriant eon destin”. M.
Perret donne encore une brè-
ve analyse de deux autres li-
vtes: la Voie de l'homme et
Nes êtres dans la lumière ce
tivale, en cJoutant que Sillan-
pan est également l'auteur de
nombreuses nouvelles.
Notons enfin que la consé-

eration officielle d’un défen-
seur des lettres finnoises par
un jury ruédois paraît annon-
cer la fin d'une bataille lin-
Enistique qui mit violemment
aux prises Finnois et Suédois
eu lendemain de la libération
nationale de la Finlande. et
qui faillit compromettre son
untté spirituelle.

Lerapport
Sirois
le 10 mai

OTTAWA, (BU, P.) —Le
premier ministre, Le tris hom.
Mackenzie King » annoncé que
Is Commission d'enquête Sirols
s'attend de présenter son rap-
port le 10 mal,

Aussitôt que le rapport aurs
été reçu par le gouvernement,
ce dernier se propose d'en en-
voyer copies à chacun des gou-
vernements provinciaux, utili-

   

  

dre à La durée des hostilités.

Dimanche, 12 mai 1940

HUGO dans le
domaine public?
LONDRES, 11. (De notre correspondant). — C'est cette année même À

que les oeuvres do Victor Hugo doivent tomber dans le domaine public,

c'est-à-dire qu'elles ne devraient plus rien rapporter à ses descendants

Victor Hugo, en effet, est mort en 1885. Cinquante ans après sa mort,

c'est-à-dire on 1935, nes oeuvres devaient tomber dans le domaine public.

Mais lt y a eu la guerre, ce qui à valu aux héritiers du poète une proro-

ration de jouissance de cinq années. Nous voici à l'échéance. Et c'est

encore la guerre. On songe, A la Société des gens de lettres, à demander

une nouvelle prorogation, qui pourrait, comme Ia précédente, correspon.

 

 —

nécespalre, pour s'assurer que
chaque geuvernemest provis-
clalt alt le rapport en mains lo
13 mal. Les journaux pourront
Publier le rapport dans leurs
éditions de l'après-midi du 13
mai. Le même jour, le rappert
vera distribué aux membres da
aéust et de In Chambre des Com.
munes, Le solr du 13 mal, le ré-
sumé du rapport sera radiodif-
fusé en anglais et en français.

AQuébec avec
2 infirmières
QUEBEC,
 

réance du Conseil. nouveaux collègues.

 

‘ant La malle nérienne ol Cont|
——

Appels sjournés |

TORONTO, & (PC) — Le gou-
 

vernement de l'Ontario à ajourné,
pour la durée de la guerre, deux
appels au Consell Privé d'Angleter-
re. Ces deux appels concernalent
I'Acte du Canada et I'Acte sur la
tempérance.

Décédé à76 ans

QUEBEC, —M. George Laro-
 

chelle, 76 ans, qui depuis vingt ans
disposait à Québec d'une agence de
négociants grossistes on nouveau-
tés, eat décédé.

 

 
 (Par Joseph LaVer-

«ne). — L'hon. Dr Ernest Choquet-
te, conselller législatif, qui n'avait
pas assisté aux séances de la Cham-
bre Haute, nu cours des deux der-

 

L'hon. Dr ERNEST CHOQUETTE

nièees sessions, à cause de maladie,
étalé présent, hier après-midi, à Ia

H est venu de St-Césalre, dans le
comté de Rouville, accompagné de
deux gardes-malades, Il fit son en-
trée su Conseil, em se supportant
sur deux béquilles. Comme il n'a-
valt pas assisté aux séances des
deux deenières sessions, li avait au-
tomaliquement cessé d'être conseil-
ler, Il prêta donc de nouveau ser-
ment. Et quelques minutes plus
tard, Ul quittait la Chambre après
avoir été félicité pur ses anclens et 

Le ver solitaire
Atircte bien der
…roonmes à leur
inva, KL est aifri-

   naux, Voici les
snptômes resses-
ts par quelques
personnes qui dé-

cousrirent par ia
sulte qu'elles

souffraier.1 du ver solitaire. D. Beets
ressentait des douleurs qu’il attribunit

aux rhumalismes: LU nvait le ver soli

taire. Mme Odelle vubistait ue traite-

ment pour dépression nerveuse, Fien mé
semblait devair améliorer een État: alle

seulfratt Su ver solitaire. Mme Brooke
étais souvent épuiste: slic avait le ver
solitaire. La petite Harry Manalag ne

pouvait biee dormir et n'était Jamais

antintaile de ce qu'en lei donnait max

repas; elle avait be ver solitaire.

11 npparnit que le ver solitaire est In
cause de nombreux mninises. Le patient
peut voufirie d'acidité stemacale, de

 

d'inertie, d'anéenie, évancuiseement.
métancolle et d'un appétit différeat pour

K vous êtes mainde et qu'aucun reméde
we veus soulage écrivrs pour avoir gra-
tuitemest dre renteignements eur be ver
solitaire. Notre remède agit proupte-
ment, tmutlle de se priver de nourriture
et vous êtes débarrmaacé da vec trenbire
Le jour même où vous abeorbes Le
rrméde.

Envoyez um enveloppe fimbeée el
mdressée À votre nom pour rrmscigue
ments gratuite. Notre nûresse:

SIL Ossiagten Ave, Toronto

MULVENEY'S REMEDIES
OEFT, L.F.-431 
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En vente dans fous les magasins de
ta Commission des Liqueurs dv
Québec of dans tous les Principaux

CANADIA
Hôtels.

      LRPE
LACHING,

TYPES PORTO ET SHERRY
—Dans la Grosse Cruche
Economique de Un Gallon

roux
ie AA EEE)

  

pour les Fêtes.

  
NIAGARA FALLS  
 



 

 

 

“ Dimanche, 12 mai 1940

  

  

 

Les Anglais de retour de Norvège

 

FE Le
FJ]

“Vous n'avez pas été chassés
Ironside aux troupes anglaises

rr ren 707% AER

  Preewl
de Norvège. Vous en avez été rappelés”, dit le général

de retour de la Scandinavie d'où elles durent être retirées

pour éviter des massacres inutiles. Chamberlain a déclaré que cetie campagne en Norvège

Trois tonnes de
volumesau front

PARIS, (P.C..Havas)
du front vient de partir. C’est
organisée par le comte Etienne
sis, avec le concours de ‘““La Société de secours aux blessé
militaires”.

Un camion de la Croix Rouge *

ria trois tonn># de livrer
intelligemment choisis jarani les

oeuvres les plus Variées et les
Plus représentatives de La ltd
rature française. Un catalogue
Imprimé permettra à tous ceux
que le bibliobus poucrx rencon-

trer, dans les zônes de combat,
de choletr le livre qui leur tlen-
dra compagnie pendant dix
Jours. Après quoi LI ira chercher
un autre lecteur, de nombreux
autres lecteurs, car l'affiche
Tappelle amicalement aux sol-
dats, “les livres sont ter amis.
sois bon pour eux, ne Jes brutali-
“ne pas trop, pense à ceux qui les
Nront après tal, pense aussi que
leur remplacemeent coûte cher.”
Ainsi entourés de soins, ces ll
vres feront assurément une lon-

 

n'était pas abandonnée.

Deux sous-marins
et les équipages
portés disparus
JANDRES, 9. (BUP), — L'Ami-

rauté a annoncé aujourd'hui que
six officiers et 35 matelots du

= oleh: »» ; sOUS-Marin Steriet et ‘ing officiers

. — Le premier “bibliobus Jet 48 hommes du sous-marin
une bibliothèque circulante

|

Tarpon étaient portés disparus.
um . comme leurs navires, qui furent

de Bea ont et Henri Mas- Probablement coulés par les Alle-
868 |mands, dans le Kattégat, au début

de la campagne de Norvige,

 

LA PATRIE=

Le traitement A la Listerine deans
aux cheveux et au cuir chevelu en
bain antiseptique — tue des mil-
lions de germes accompagnant les

infectueuses pellicules.

Si voun êtes constmment giné par
les aymptômes disgracieux, dépri-

nfectieuses pel!icules—
les peaux mortes et

à démangeaison, où mê-
mmation.., voich une nou-

velle pour vous — ane nouvelle
épatante!

La Listerine tue des millions de
zermes accompagnant le genre in-
fectieux de pellicules — une for-
me par trop commune de cet état
du cutr chevelu. Ælle détruit sur
simple contact, un nombre infini
de ven parasites minuscules, pres-

‘invisioles, comprenant le bisar-
barille en forme de boutetlle”.

nommé Pityrosporum Ovale, que
d'éminents spécialistes reconnais-
sent comme un agent actif des
infertivuses pellicules,

D'abord, la Listerine donne aux
cheveux et au ule chevelu un bain
antiseptique rafrafchissant, récon-
fortant. Le culr chevelu ressent
un &rand bien-être, les diagrarieu
nes praux et squames commene
À disparaître. l'Inflammation
la démangeaiaon diminuent. Puis
Vantiseptique Listerine agit direc-
tement sur les germes mêmes,
Après épreuves aur Épreuves, dans
les laboratoires et les ciiniques,
Faction germicide de Ia Listerius
donna dea résultats étonnamment
rapides,
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  LE TRAITEMENTHOMMEN: Appiiquer génireusament i Ale
tiseptique Linterine pleine force sur ie cull
chevelu, matin et soir,
FEMMES: #epares volre chevelure cn
divers endroits et appliquez-y l'Antie
septique Listerine au moyen d'un comptés
woutte pour éviter de Lrap mouiller les
cheveux.
Puis frictionnez toujours le cuir chevemt
d'une façon vigoureuse et consiante Aves
ies doigts Où une bonne broase à cheveux,
Continues le \raitement tant que vous
constateres in présence de pellicuies. Kt
même aprés tn Jisparition de celles-ci 1)
est bon de ne masser à la ldsterine, une
fois par semaine, afin de prévenir ka réin-
fection.  L'Antiseptique Listerine est 16
méme antiseptique que celui qui est
rélébre depuis phis de 50 ans comme
rince-boucbe et gargarisme.

 

—

Den éprenves de laboraloire ont
démontré la présence de aymptd-
mes de pellicules «ur des lapins
peu de temps après que le bacille
Mtyrosporum Usvale Jeur eut été
inoculé, Après des applications
quotidiennes de Listerine sur les
parties affectées, 14 jours en
moyenne, l'on constata ators la
disparition de ces symptiômes de
pollicules.
Ft dana une clinique, des home

mes et des femmes qui rinployèe
rent l'antiseptique Listerine et le
massage, deux fois par jour, obe
tinrent des résultats encore mel
ours ,Au courn dune série d'
preuves, 76% des personnes vict
mes de pellicules en furent con
plètement débarrassées ou notée
rent une remarquable diminution
des symptômes des pellicules en
moins d'un mois. Lambert l'harma-
cal Company, (Canada) lid, Tee
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“J'ai conseillé à
beaucoup de gens 

PONTIAC!”
        WN.

“Beaucoup de gens considèrent la di- “Mes amis me voient dans ma nou-

d’ACHETER UNE
 

 
“Je leur dis que les prix de la

 

 
€ “Vous ne treuvez pas de moteur plus

mension et Ja qualité de la Pontiac— velle Pontiac. Dès qu'ils me rencon-

 

 

  

  

  

  

  

Pontiac commencent parmi les plus doux, plus silencieux que celui Ia A

gue et glorieuse campagne. Ils mais s'imaginent qu'elle est au delà treat ensuite ils me demandent bas—<de s'en assurer. Et c'est aussi Pontiac, et j'obtiens plus de milles i

partirent d'ailleurs accompagnée de leurs moyens.” comment je puis me payer ce luxe.” ce qu'ils fon!” au gallon.” !

= la on, du chanoine
|

ler, qu r donna mer-
ered matin, quelques instants L est tout naturel de donner un bon tuyau à ses

avant que Je bibliobus prit ls amis, C'est pour cela que les propriétaires de =
route vers le front. Pontiac 1940 conseillent 3 tant de leurs amis d’ache-

ter une Pontiac,
La Pontiac mérite d'être l'objet d’une telle amitié.

11 y a aujourd'hui une Pontiac pout tout le monde —
27 modèles en 5 nouvelles séries de six et de huit— et
les prix commencent parmi les plus bas! Ce
sont de belles grandes voitures—spacieuses aux
sièges larges... à moteur puissant, qui défient
l'économie d'essence dus plus petites voitures.
Et la technique Pontiac est conçue pour réduire
presque à rien les frais de réparations et de
service, Visitez votre marchand Pontiac.

MEte©

HELSINKI, P.)—Lre Alle-

Mmands ont saisi le cargo finlandais
Martti-Ragnar, de 2,262 tonneaux,
chargé de cellulose, au large de
Pergen, en Norvège, annoncent au-

jourd'hui ave propriétaires, la B-

R. Mordsiroem & Company.
Les Allemands forcérent le capl-

taine à diriger le navire sur un port

allemand, mais H toucha le fond

Prèa de Stavanger et dut être aban-
donné

  

 

 
 

 

 
 

L'IMPURETÉ P4IZ6F pour beauté et rendement - Sedum de tourime À portes cie «pécial

DU SANG Co ;
DOULEURS. NESS0S/ Omer Barré Limitée O. Corbeil & Co. Mid-Town Motor Sales. Limited Duval Motors Limited
RHUMATISMALES 2 na 87 Avie rua 141 est avenue Mont-Royal 1383 ouest rue Dorchester tangle Bishop) 519 rue Jarry

ET LES TROUBLES DESREINS vertea FL. 34 BEA dant” tangle Fajeunense) DUpont 579  
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M ne fait pas
pa. Cee. LE

xn
3v   

Les avions de marque Hawker-Hurricane et Supermarine-Spit-
fire ont été munis de canons, à tit
fut un succès. Les deux avions précités ont déjà abattu des
avions ennemis. Le Spitfire rencontra um Dornier DO-17 et l’a-
battit en six rondes. Voici um Hurricane en plein voi.

bon s’y coller !

re d'expérience. Toutefois, ce

 

Le défilé de
nous offrira,
une grande leçon d'énergie

Comme nous l'avons dit, il y a quelques jours, le
thème de la procession annuelle de la Société Saint-Jean-
Baptiste sera intitulé “Leçons d'énergie”.

T1 est constant par l'histoire que®

 

les peuples qul ont grandi, qui ont

conserve ou teéconquis leur liberté
et même établi un empre l'ont pu
Grâce à leurs vertus de persévéran-
ce, de force, d'endurance. de virili-
té, de discipline, de solidarité

L'énergie est la force et La for-
ce est une vertu; c'était ls seule
vertu du monde paien; chez le
chrétien, elle est devenue La temr-
pérunce, lu force discipliaée par
la raison et la morale. C’est à
force d'énergie que nos ancé-
tres ont réussi à établir sur nos
rives Is nation canadienne-fran-
calse,

Pour illustrer le thème “Leçons
d'énergie", lea réalisateurs de la
procession n'ont eu que l'embarras
du chox dans les multiples traits
d'énergie dont notre histoire four-
mille et ils ont choisi pour les vingt

chars de cette année des sujets ca-
pables d'inculquer à notre peuple
la leçon qu’ile comportent: Ia né-
cesalté de l'énergie, toujours, par-
tout et en tout.

Les chars groupés trois par
tro's inontrent l'énergie dans la
fol, la générosité, le courage,
l’honneur, le travail, le patrio-
tisme. Ces six triptyques sont
précédés du char titre “Ville-
Murie-Montréal” et suivis du
char traditionnel du saint pe-
trom des Canadiens-Francals:
Les ieçons de foi sont illustrées

par Jacques-Cartier, les Martyrs Ca-
nadiens et les fondateurs de Mont-

la Saint-Jean
cette année,

 

geoys. Enfin les ieçons de patrio-
tisme nous sont révélées par l'ex-
emple de tros héros récente: La
Fontaine, le curé Labelle et Ludger
Duvernay.

Chacun de ces noms appeile-
Talent un Commentaire que nous

serons heureux de publier dans
quelques jours en même temps
que les noms des généreux do-
natears qui ont bien voulu sous-
crire à leur réalisation et en
ont assumé leu frais.
On nous assure que la procession

sera tres intéressante et que lea
chars ne le céderont pas en beauté
à ceux des années précédentes.

Le juge Crocket
remplacera le
juge T. Rinfret
OTTAWA, (P.C.) — La mala-

die du juge Thibaudeau Rinfret, de
la cour Suprème du Canada, nom-
mé administrateur du pays en l'ab-

‘ae du gouverneur général, ap
porte des ehingements A louver.
ture du parlement, le 16 mal.

Le juge Rinfret, qui a subl une
opération hier, devait présider ln
chambre du Sénat lors des cérémo
nies de l'ouvertere du Parlement:
il devra être remplacé par te juge
O. 8. Crocket, de la Cour Suprème
du Canada.

 

 réal.
Les leçons de générosité nous

sont enseignées par Jeanne
Mance, Charon de la Barre et
les Petites Soeurs des pauvres.
Les leçons de courage, par les hé-

ros de la Pointe-aux-Tremblea Ma-
deleine de Verchéres et de Salaber-

w Les leçons d'honneur. par
Champlain, Frontenac et le che-
valler de Lévis.
Les leçons de travail. nous sont

montrées par Louis Hébert, Louis

Le juge en chef sir Lyman Duff
lira le discours du trône dans la
chambre du Sénat & trois heures
de l'après-midi.

 

ANGORA, — (AP)—Le
gouvernement turc nie aujourd’hui
une nouvelle diffusée par les postes
de T. S. F. de Berlin, annonçant la
proclamation de la loi martiale en
Turquie. Cette nouvelle fut captée
par le Culumbia Broadcasting Sys-

Frontière allemande,

Les Nazis fermèrent les umi-
versités tchèques, emprisonnd-
rent les leaders politiques dans
les camps de concentration: Ia
ephère eccléclastique donc de-
vient le seul endroit d'où peut
encore retentir, en public, La
voix du patrietisme’ et ses ©
voirs. L'Eglise ne manqua pas
À son devoir: les prêtres défen-
dent courageusementleurs droits
de s'adresser à leurs ouallles,
lls demandent des prières pour
les Ames du purgatoire et pour
ceux qui souffrent injustement
dans les camps de concentra-
tion” Un curé campagnard prie
Tégullèrement “pour que le cher
pays tchèque soit à nouveau en-
touré de montagnes” et Ia ré
slistance ecclésiastique s'affirme
contre in pression nazie: le car-
dinal archevêque de Prague,
Mgr Kaspar, se refuse i faire
visite au protecteur Neurath, af,
firmant que le catholigne New-
rath doit venir le premier rem-

dre hommage à son chef spiri-
tuel
LE CLERGE PERSECUTE

Les persécutions naziez sont nom-
breuses et violentes contre le cler-
té. Périodiquement la gestapo orga-
nise des rafles dans les couvents et
chaque fois plusieurs frères sont
emmenés dans les camps de con-
centration.
De nombreux autres membres du

clergé, parmi les plus haut placés,
ne sont pas épargnés. Dans le camp
de Stepanov, en Moravie, est mort
d'épuisement le chancelier du dio-
cèse d'Olomouc, Mgr Martinu. C'est
là que Mgr Zemelga lava la lessive.
La que Mgr Zela creusa des fossés.
Après la fermeture de la faculté de
théologie d’Olomouc, furent fermés
les séminaires théologiques de Ces-
ke, Budejovice, Ethrade et Krlove.

LA GESTAPO

Les agents de la Gestapo re-
commandérent aux élèves “d’ai-
ler apprendre un métier plus
utile.” Toutefois. il faut signaler
que les sutorités allemands du
proteeterat ne procédèrent pas
contre l'Eglise avec une violen-
ce égale à celle déployée com-
tre d'autres institutions. Ils re-
doutent sans doute que dec me-
sures plus violentes provoquent,

dans l'opinion itallenne catholi-
que, un revirement défavorable
À la politique de l'axe. Mais les
mesures prises suffirent toute-
fois pour pousser les représen-
tants de l'Eglise à la lutte et à
l'union avec les organisations
laïques luttant contre le germa-
nlsme oppresseur.

  

Echantilien d'un traitementGRATIS! tren

Maladies d'Estomac
{DUES À L’EXCEDENT D'ACI-

DITE-GASTRIQUE)
C. P. Shea, Camp
nets Bay. Qud.,

- ‘nous écrit: ‘Je sout-
frais depuis Z2 ans
d'indigestion, de

; douleurs et de gaz
d'estomas après
chaque repas et 3e
fus soulagé après
qu'un ami ment pari
te votre traitement.

Dès In première journée où Je fin usage
dre Tablettes Von Canadiennes, je crois
qu'elles me firent un bien considérable. Je
ne saurais jamais en faire trop d'éloges
Bi vous pouffrez d'indigestion, gaatrite,
sav raug gohfiement, irritation cauete
par l’a douleura
de quelqu’sutre
même nature df & l'excédent d'acide gas-
trique, vous devrist, vous muss, être
tromptement soutegée.  Procurez-vous des
Achantilions GRATUITS de ce traitement
Une brochuretis gratuite est incluse. On
ne peut obtenie ces échantillons qu'en éeri-
vent @ Canadian Von Company, Dépt.

  

  

   d'Aliieboust et Marguerite Bour- tem, à New-York, 582-A. Windsor, Ont, Tabietles oa vante
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69e avion nazi
abattu G.-B.

LONDRES, ‘. (CP).
Les avions de combat britan-
niques ont descendu un appa-
rell allemand, au large de la
côte du nord-est de l'Ecosse.
C'est le 69e avion allemand
descendu en Grande-Bretagne
ou tout près, depuis le début
de la guerre, déjà vieille de
huit mois.

D'autre part, la revue
Aeroplane prédit aujourd'hui
que l'Allemagne vu bientôt
bombarder la Grande-Breta-
gue et elle presse le gouver-
nement de faire attaquer au
plus tôt, par la Royal Alr
Force, les communications,
les dépôts de munitions, les
avionneries et les aéroports
de l'Allemagne.

LA PATRE-—— Dimanche, 12 mai 1940

Les Tchèques menacés de
perdre leur religion et
leur langue, commejadis

(P.C.-Havas). — En Bohème
et Moravie, sous le joug des nazis, l'Eglise catholique
reprend peu à peu le rôle national qu’elle joua déjà aux siè-
cles 17 et 18, lorsquela langue et la nation tchèques étaient
sur le point de s’éteindre.

DES PRIERES *

L’étatisation
du pétrole

VICTORIA, — La session
spéciale de le Légisiature de in
Colombie britannique s'est ou-

verte ici pour étudier des bille
permettant au gouvernement

provincial de se lancer dans lo
commerce de distribution de Ia

gasoline et d'acquérie les pre-

priétés de personnes engagées

dans l'industrie du pétroie qui
ent refusé ou emis “de fournir

une adéquate quantité de tout

produit pétrolifère au publie à
un peix fixé par Ia commission
de contrôle du charbon et du
Pétrole”.

 

   

 

  
    

EFHAZONE
vous aldera à
enrayer cette
suffocation. 0
procure um pre-
fondé sommell la
suit

CON] Les attaques
Ephasone npaise d'asthme arrivent
promptement la sans avertissement

   

     
  

    

   
  
  

  

 

 
tour sutfocants pour commencer ces

crues de toux et de
suffocation. Ayes de l'Ephazons à
portée de la main, jour et muit Um
comprimé  d'Ephasone apporre un
prompt soulagement, dans ia plupart
des cas. Une victime écrit: ‘Le pre-
mier enmprimé d'Ephasone produisit,
en quelques secondes, Une sensation
de bien-être. L'attaque fut enrayée
en cing minutes. Ephazone est le
reméde le plus économique contrel'asthme. ls bronchite et jos tous
chroniques En vente dans les (Mar-
macies. partout, 81.50, $2 50, format
de fandie $7.50 
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VITAMINES pour

Si vaus manquez d'entrain
pour faire votre travail, si
votre vitalité est minée par
de petits dérangements di-
gestifs — voyez donc si la
LevureSurvitaminéeFlcisch-
mann ne vous aiderait pas!

Audiredessavants, ce sontles

Tusatapedonsetns rentaisanteffele quire t
la Levure Survitaminée Fleisch-
mann aussi efficace comme for«
tifiant et reconstituant.
La levure fraiche stimule la

digestion lente et accélère l'assi-
milation desaliments. Des essais
de laboratoire ont démontré que
cette action est le propre de la
levure elle-même — totalement aul pharmacies Leduc, Montréal,

Cette Levare Fraiche vous

apportera a@ufÉ assistance

LEVURE SURVITAMINÉE Fleischmann
La Levure

>

pour toutesfins à la maison

Êtes-vous comme

- x UNE LOQUE

Ÿ de ce temps-ci?

 

la vitalité

Les DEUX ENSEMBLEapportent
UNregain de vie aux personnesfatiguées

différente de ce que l’on connaît
de l'action des vitamines.

Il faut des vitamines
stabiliser les nerfs et mainienir .
la vitalité. Seule la Levure Sur-
vitaminée Fleischmann vous of-
fre en aussi grande abondance
les 4 importantes vitamines A,
B,, D et G et foules les vitami-
nes de l’étonnant complexe B,
Mangez-en2gâteaux par jour!

Essayez de transformer en êner-
gie cette sensation de lassitude
qui vous opprime!  
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Dimanche, 12mal 1940
Wallenius
boit au roi

d'Angleterre
LONDRES, Le général Wal-

Jenius, qui fut le bras droit du
Maréchal Mannerheim, se trouva
en 1918, durant la guerre de l'in-
dépendance finnoise, opposé à des

troupes britanniques envoyées pour

 

LA PATRIE

2 miraculés au
Vatican,dimanche

VATICAN, — (P.C.-Havas). — Le préfet des cérémonies
apostoliques, Mgr Respighi, fit parvenir aux cardinaux et membres de la
cour papale les convocations règlementaires pour la béatification de Phi-
Eppine Duchêne. La première de ces convocations concerne la cérémonie
du matin, qui se déroulera en présence des cardinaux, de la Congrégation

des Rites et du chapitre de St-Pierre et qui comportera la cérémoine de
Ja béatification proprement dite et la messe pontificale. La seconde se
rapporte à Ja cérémonie du soir, présidée par le Pape. Deux miraculés
assisteront à le béatification de la vénérable Philippine Duchéne, qui aura
lieu dimanche dans la basilique St-Pierre. Le premier, originaire de Por-
to Rico, est un ouvrier François Bahamondi, de Ponce Isola, qui fut mi-
raculeusement guéri par la future bienheureuse française en 1932: la
seconde est la Soeur Catherine Indehi, qui fut guérie à Rome en 1930.
Ce sont ces deux guérisons dûment authentifiées par la Congrégation des
Rites, qui permirent au Saint-Siège, en vertu des règles canoniques, de
procéder à la béatification. Les deux miraculés assisteront à la cérémonie
d'une tribune spéciale,

  

  

   
     

     

           

Chanceux en
amour,déçu
en affaires

®
BUDAPEST, 11. (De notre cer-

respondent). — Fet-ce peur avoir
épeusé la plus belle femme de Bu-
dapest, Livia Pordeau, que Maz
Ausachnift, le rei roumain de Va
cier, & encours une condamnation
à six ans de prison, que ses expor-
tations frauduleuses de stocks de
l'Etat suffiraieent à justifier sl on
ne savait que d'autres metifs sont
aussi intervenus?
Le mariage de l'homme le plus

riche du Sud-Est européen était le
résultat d’un coup de foudre dans
l'Or‘ent-Express. T1 dut être retar-
dé lors de sa célébration, en 1934,
par une violente campagne antisé-
mite déchainée à cette occasion par
une partie de la presse roumaine.
—“Ce serait ume heate pour la

nation tout entière”. pouvalt-on l-
re à ce moment dans les journaux”,
de voir la plus belle fille de Rou-
manie achetée par ce voleur!”

 

 

 

La cérémonie n'en eut pas moins
leu sn 1935. Max Ausechnitt se fit
eathol‘que et épousa Livia Pordcau
dans une chaptile épiscopale privée,
Mais ia Garde de Fer veillait Elle
aura attendu six ans — juste le
temps de transformer et de faire sa
paix aves Jo rol Carol — pour pré-
cipiter le magnat de l'acier au fond
des oubliettes.

 

Rhumatisants
i [—]   
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Ecrivez a Dépt. C., Caner
l'ostal 27, Station N, Mont-
réal, pour recevoir brechare
gratuite, Connaissez-vous?”
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CHEVROLET
OLDSMOBILE

C'est le printemps! . . . le
temps de voir, d'essayer
et d’acheter une nouvelle
Chevrolet ou Oldemobile
1940! Yenez aujourd'hui
» + « voyez tous les nouveaux

à nos “salons” de
rintemps. Faites-vous

Sommer une agréable dé
monstration sur la route.

WALLENIUS

garder le chemin de fer de Mour-
mansk. Un jour, un colonel an-
Blais, accompagné d'un capitaine
et d'un lieutenant, hl demanda
une entrevue. Le général Waïe-
sius, écrit le Daily Telegraph, qui
rapporte l’histoire, fût heureux de
fes recevoir, ear 11 ne considérait
nullement ces officiers comme des
“ennemlia”. II commands A sonor-
donnance du porto et quatre ver-
ves. Le colonel, tris correct, Var
rita : “Merci, général, ce n'est pas
M coutume de boire avec l'adver-
saire en temps de guerre”,

“Mais est-ce la coutume de de-
mander audience à l'adversaire en
temps de guerre ?" répliqua le gé-
méral Iironiquement. Etil renouve-
Mu l'ordre à son ordonnance en
afoutant : "Je pense bien que vous

boirez quand le vin sera là”.
Les verres remplis, le général se

feva et dit: “Gentlemen, je bois au
Foi d'Angleterre. Que Dieu le gar-
de!" Etles officiers anglais vide-
vent leurs verres.

LEDUC AUTOMOBILES LiMiTED
342), Avenue du Fare
(Près Mherbruoke)

BElair 3841

NORTH END MOTOR BALBS
C0, LIMITKD

3692-5702 Avenue du Parc
CRescent 1134

VALMONT AUTOMODILES
LIMITED

202-366 est rue Sc-Zatique
(à l'angle Drolet)
CRescent 1147

CBLINAS AUTOMOBILE ENRG.
4282, Tue St-Denis

imposer toute la tâche!

stabilisateur automatique de

 

Ë .Vol de $600avec violence
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°°° ÉLIRERaarr nenn
COMPANYOF.MONTREAL bon plaisir dans nos salles d’

TROIS-RIVIERES, — Le LIMITED
2695 ouest rue Nte-Catherine
(Deux tues À Tent du Forum)

WBllington 6781

DUVAL MOTORS LIMITED
3930 est rue Ste-Catherine

FRontenac 2117

VERDUN MOTORS LIMITED
4401 Ave. Bannantyne, Verdun

«à l'angie ded'avente Willibrord)
F

élan

okite

chauffeur de taxi Lucien Gosselin
s'est reconnu coupable d'avoir at-
taqué et dévalisé son passager
Rodolphe Samson d'une sommede
3600.

(HIT) wi

WAKEFIELD

CHEVROLET POSSEDE PLUS
rénové “Royal Clipper” © Meuvelles
viaibilité © Dimensions intériowres et

   
   

  
  

VOUSsavez bien que les épreuves valent micux que des
paroles, et que l'essai sur la route l'emporte sur Is lecture!
«C’est pour cela que nous vous invitons à faire use
épreuve complète sur le route.

Parce que Chevrolet a la commande mécanique à vide
améliorée des vitesses, qui fournit automatiquement 80%
de l'effort requis pour changerles vitesses, au lieu de vous

Et vous ne trouverez rien, non plus, pour égaler la marche
confortable de la Chevrolet. Parce que seule Chevrolet a
“la marche royale” qui comprend les genoux mécaniques?
perfectionnés, les ressorts scientifiquementéquilibrés et le

marche la plas douce, Ia plus sûre et la plus ferme qui soit!

Ferez-vous l'essai aujourd'hui? Une voiture attend votre

CARACTERISTIQUES MODERNES, Y COMPRIS : Le opte

“IMPOSSIBLE DE COMPARER
sa conduite et son roulement!

 

  

 

— Scdan sport Chewolsdmad spice da Ins.

roulement pour produire la

‘exposition.

DE 173 VAPORTANTES

carrosseries Pahor de plus greude Geraldentérieures aesrves © Mouveuux =o beaucoup d'eutres© Moteur à sown amrectérictiques avencéos=por

 

 
O® Uoyejla-Essayezla:Achetesla!

joue denses une marche i

CHEVROI
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L'étoanante
COMMANDE MÉCANIQUE à

VIDE DES VITESSES
de Chevrolet
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Geer|, A PATRI

L'inondation me salt pas lire

 

Mussolini va-t-il plier
I'echine devant Hitler
et embrasser Staline?
(Par Lucien ROMLER, direcieur “Le Figaro”. Copyright, 1940, pag

l'Agence Havas).

PARIS  (P.C.-Havas). — Ii fut fait grand bruit,
depuis deux jours, de la nouvelle menace d'une invasicn

 

 

 

 

 

Trois écoliers. dans une embarcation de hasard, se promènent dans les rues de North-
ampton, Massachusetts, près d'un écriteau annonçant que désormais les inondations
seront contrôlées en Nouvelle-Angleterre, que les crues des eaux menacent de dévaster.

 

Coup de maitre d’un
sous-marin français
(Par JEAN-PIERRE MIGNY, cor respondant de l'Agence Havas).

PARIS  (P.C.-Havas). — Le vainqueur du pre-
mier “duel” de sous-marins est le submersible français
“Orphée”, d’un modèle léger et rapide: six cents tonnes
seulement.

 

hp

gone de vaisseau fait un tour d'ho-
rizon au périscope. Le temps es
légérement couvert,la met un peu
houleuse. Au loin, un sous-mann

 

 

R. A. 8.

L'amiral Lebigot, préfet ma-
ritlme de la base nuvale à lu-
quelleest rattachée cette unité
remettalé hier, ls Croix de

seur etla cible et lu vitesse de
La torpille. Le sous-marin fran-
cals cependant manoeuvre en
vitesse réduite pour gagner un

poste d'attaque sans trahir ss
présence. 14 heures 21, le com
mandant donne us ordre: Feu.
Puis aussitôt: plongée toute !
Deux minutes s'écoulent d'u-

se attente anxieuse dans les
profondeurs aveugles de la
mer.

Deux coups sourds sont en-
tendus à quelques secondes
d'intervalle. L'Orphée subit le
contre-coup des remous et des
détonations. Le sous-marin os.
cille. Les gamelles de l'équipe-
re s'entrechoquent.

L'ORPHEE ATTAQUE

allemande en Hollande.

LA HOLLANDE

Cette tentative correspon-
drait à l'intention que les diri-
geants du Reich proclamérent
maintes fois, de lancer sur la
Grande-Bretagne une attaque
puissante par avions. Ayant aat-
1 les terrains d'aviation du Da-
nemark et de Ia Norvège méri-
dionale, les Allemands, s'ils par-
venaient à établir des bases
dans les Pays-Bas, posséde
taient un vaste ensemble de po-
sitlons en forme d'arc ouvert
sur ls mer du Nord, face à tou-
tes les défenses britanniques
depuis la Tamise jusqu'aux lies
Shetland.
Avant l'opération de Norvè-

ge, les avions allemands s'élan-
caient d'une issue relativement
étroite, In bale d'Héligoland et
l'archipel Frison, comme d'un
nid de guépes, que l'aviation
britannique venant de plusieurs
points, surveillait, dérangealt,
tentait de boucher ou de dé-
truire,

ROLE DE L'AYIATION

L'occupation du Danemark et de
la Norvège transforma ce rapport
des positions. Le rapport serait
changé bien plus encore par une
installation allemande aux Pays-
Bas. Le besoin d'extension et de
multiplication des zônes de départ
pour avions est d'ailleurs lié à la
doctrine de l'emplot de l'arme
aérienne que les Allemands pro-
fessaient depuis quelques années.
Goering en particulier, déclara

     

Norvège, furent cençus on re-
vanche pour le maximura d'et-
ficacité défensive et offensive
face aux rivages de l'Allemagne
et des Pays-Bas. Il est du reste
possible que tout ce bruit, au
sujet de la Hollande, couvre
une tentative d’Intimidation
afin que les Alliés rappellent
toutes leurs forces navales et
aériennes de la Méditerranée
vers la mer du Nord. En prinot-
pe, V, n'aurait pas
d'intérêt à porter la guerre dans
les Balkans où elle s'approvt-
stonne.

 
     
   
   

   
   

   

   

   

  
   
  

Guerre à or sous-marin, à l'é-
tat-major et à l'équipage. Et
l'on apprend maintenant les
péripéties drumutiques de ce
premier combat ninguller en-
tre deux submersibles. L'“Or-
phée” étalt commandé par le
lieutenant de  valsseau Mey-
nier sous-marinier d'élite, lon-
guement entrainé par quator-

ze moisde campagne sous-tns-
rine en Extrême-Orient, II na-

navigue en surface à toute petite Des bagages tombent daux le souvent qu'à son avis, la guerrevitesse, sans doute en recharge de |Carré. A 14 heures 40. on remonte

|

aérienne serait gagnée finalement
ses accus à plat. Il est impossible

|

vers les eaux de surface, le péris

|

par le grand nombre plus que parde Videntifier. Le commandant, |cope est déployé. Un bref coup| telle supériorité des appareils.qui ae reposait, car {lest de quart [d'oeil révèle que le second sous- INTIMIDATIONchaque nuit, esca. l'échelle con-

|

marin allemand a lancé de surfa- Quolqu'il faille penser de cet-duisant au klosquede commande-[ce, une torpille qui visalt au ju-| te opinion, elle condamne évi-ment. II prend place devant l'ocu-| ger le point de départ des sillages| demment la promesse d'un em-laire du périscopeet aperçoit sou-

|

des deux torpilles françaises. À son plol d'un grand nombre de ba-dainun second sous-marin qui lul,|tour, l’Orphée falt route vers ie| ses non resserrées. Les Anglaisfait route vers l'Orphée en zigza-|point de départ du sillage de la| prévirent certainement, depuisant. La distance diminue. Le |torpille ailemande. Mais le sub- longtemps, l'éventualité de l'in-doute n'est plus possible. Ces sous-

|

mersible à plongé lui aussi et prit

  

vigualt, Il y a quelque temps,
dans Is mer du Nord. A3 heu-
res du matin, le bateau plou-
genit, cur l'aube ne doit pas
surprendre un sous-marin en
surface, Deux heures de l’a-
près-midi, après une matinée
sans histoire,l'officier de quart
inscrivalt un lsconique “RA.--
8.”. Rien à signaler.

SOUS-MARINS ALLEMANDS

Dix minutes plus tard, l'ensel-  
marins sont allemands.

DEUX TORPILLES

T1 est 14 heures 13. La bor-
dée de repos gagne son poste
de combat: deux torpilies sont
parées. Les pointeurs dirigent
les tubes lunce-torpilles, selon
lea éléments de lancement qui,
on le sait, tiennent compte de
La vitesse du but, de langle
des routes suivies parie chas-

Les armes ont leurs avantages

 
Un fwœsil ou une baïonnette peuvent causer des blessures.
elles sont faites pour cela, mais elles peuvent aussi servir à
panser les blessés, la baïonnette étant utilisée pour mainte-

air les bras cassés alors que le fusil sert à immobiliser la
jambe Fracturée.

. . 04...

 

la fuite. Puis c'est au tour de
l'Orphée d'être traqué. Dès 19 heu-
tes 30. des bombardiers allemands
cherchent la revanche par det at-
taques multipliées qui se poursui-
vent le lendemain puis le aurlen-
demain. En 72 heures, le sous-ma-
rin doit plonger treize fois. En 72
heures, le commandant ne quitte
Pas une minute le poste de com-
mandement.

Pour cet exploit, le comman-
dant de l'Orphée, l'enseigne de
quart et deux pointeure, ont reçu
les félicitations de la marine bri-
tannique et la Croix de Guerre
s'ajoutera au “Distinguished Ser-
vice Order”,

er

———————————————

VOYAGES

vasion des Allemands aux Pays-
Bas. On suppuse que les avions
britanniques, mal adaptés aux
conditions spéclaien de ln lut-
te nérlenne dans les pays de
structure ausei étrange que lo  
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Le commandant d'escadre G.-R.
HOWSAM, qui, durant In derniè&-
re guerre détrulsit 18 avions en-
memis dont quatre durant ume
seule journée, n été nommé chef
de l'état-major de l'air de la sème
région d'instruction, à Régina,
Saskatchewan.

 

S. M. la Reine
aux chantiers
MARITIMES

LONDRES, 11. (De notre cerres-
pondant). — Les Ecossais, de tout
tempe, grands constructeu:s de aa-
viren, ont fait récemment au rol et
à lu reine d'Angleterre les honneurs
du chantier maritime de Clydeside.
Cent & un vieux forgeron, employé
depuis 33 ans aux Chantiers écos-
sais, que Ia reine Elisabeth tendit
d'uhoré là main. Elle emporta, im
primée en noir indélible sur son
gant clair. l'empreinte calleuse de
ce pouce de travailleur.

ss.

Le long des rives de la Clyde, ee-
mées de limailles de fer et de cen-
dres grasses, les pieds de ja gracieu-
se esté, finement chaussé
sou parislens de daim gri
Eayèrent résolument. Les ouvriers.
Br'rapés sur Jes talus, la regar-
dalent avec extass. Ils ne purent
alors g'empécher de s'écrier: “Vive
notre Lizxie”!

$59

[us voiture royulo attendait à l’ex-

  

trémité d'un chemin barré par une
haute masse de poutrelles de fer.
Deux ouvriers aidèrent la reine à
ne lisser au sommet, deux autres à
en redescendre. Lphbatacle éêtu
franchi. Muis Elleabotb avait eu le
ter ps, arrivée au faite, de saluer de
la main, ceux qui, lA-han, sur le
chantier, travaillant sans relâche
pout In défense de la patrie,

ss

U n'y avait autour d'elie ni poli-
ce, nt détectives. Seule deux marins ;
lui firent un cercle de leurs bras
tendus pour la mener jusqu’à la voi-
ture que tous entourèrent et pous-

ils l'auraient faitsèrent comme
pour lancer une embarcation,

FEET
RITESà

ROBO

 (ONSTIPATIN

L'écrivain Louls Bromfield et

(Par PIERRE MASSON)

quarante auteurs de srénarios de
Hollywood ont signé une péUtion qu’ils ont fait parvenir au ministre de
l'Intérieur, en France, demandant la mise en liberté de Friedrich Wolf,
auteur de “Professor Mamiock”, ce film qui n soulevé l'enthogsisusme
des Américains et qu’on a montré en représentations privées au
Canada... Wolf eut un réfugié et on l’a interné au début des hostilités...
Eric von Stroheim, né en Autriche, naturallsé citoyen américain, acteur
et directeur, dont les films, tant en Amérique qu'en Kurope, sont fort
prisés, à demandé la permission au gouvernement français de iourner
un film de propagande pour les Alliés...

Simone Simon, qui jous en ce mo yp,=
ment sur la scène naw-yorkai-e se de Jan Kiepura, dams “Higher
devra prendre yn repos prolongé,

|

and Migher”.. Laurence Olivier n'al
sur l'avis de son médecin … J-P.'me pas à ce qu'ou le considère ex-
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Les princesses
sontà la ration

LONDRES, 11, (Me notre correspondant). — Les petites princesses
Elizabeth et Margaret-Hose mettent leur point d'honneur à ne pas dé-

 

; passer les rations de vivres que leur octreient les cartes délivrées par le
rouvernemest britannique. Elles ont acheté chacune dans un magasin à
prix unique, voisin de leur lieu d'évacuation, un beurrier et un sucrier
de quinze sous dont elles tirent de quoi améliorer leurs tartines de pain
grillé et leur tasse de thé. Toutefois la princesse Hilzsabeth ne met dans
sa tasse qu'un seul morceau de sucre, l'autre étant réservé à son cheval
blanc : Boule-de-Neige, qu'elle va, le dimanche, visiter à l'écurie. Les
deux princesses prennent aussi des leçons de cuisine. Elles #y exercent
à confectionner des plats de guerre économiques. C’est ainsi que la fu-
ture reine d'Angleterre a préparé et servi récemment, aux enfants d'une
écale, un pâté de lapin en croûte et un pudding aux dattes, sucré de ce
savoureux sirop qui n’est autre que de la mélasse rectiflée. Elle a égale-
ment ceonfectionné des petits gâteaux, dont la farine finement tamisée
était mêlée à Ja margurine et À du lait condensé.

McEvoy vient de vendrs à Pzura-;
mount une histoire, au sujet de
Cuba, qu'on lui à payée v'ngt mil-
le dollare… Le plus extraordinaire.
c'est qu'il s'agit d'un scénario uon
,éerit… McEvoy s'est contenté de
“aire une suggestion verbale. Voi-
là au moins des propos dont i} ne se
repentira pas… Mary Pickford va
suus peu Jancer le projet de faire
payer par des compagnies de Holly.
wood l'entretien de studios, un pen
partout aux Etats-Unis, où auront
une chance de se révéler des ar-
tistes inconnus...

» 88
Dorothy Lamour doit apparaitre

au microphone en compagnie
som ex-mari, Herbie Kuye, co qui
laisse croire qu’il n'est pas tout-à-
fuit inexact de prétendre que le”
couple se réconcillera.. Francisca

 

clusivement cotume une espéos de
Roméo. “Le public, dit-il, aime à
croire qu'un acteur ressemble aux
rôles qu’il remplit. C'est un com
pliment qui n aussi ses désavanta-
ces. Malgré mes rôles, je me suis
pas uu Roméo et j'aimerais beau-
coup tourner un film comique eu
deux"

®ve
L'irréa'atible comédienne Joan Da-

vis fut baptisée Madonna-Josephi-
ne.. Quand ses parents devinrent
incapables, alora qu'elle n'avait que
deux ans, de jui faire passer l’ha-

bitude de faire des grimaces, ils
cessérent de l'appeler Madonna et

de ne lui donnèrent plus que le nom de
Jo, qu'elle changea pour Joan. Elle
travailla d'abcid dans plusieurs
grands magasins puis fit du vaude-
ville... En 1931. elle épousa St Wills,

 

  

la camera.. Agée de 28 ans, ells

passe pour l'une des plus heureuses
épouses d'Hollywood, où elle réside
depuis six ans...

La production franesise semble
veuloir redevenir normale... A Fran-
ce-Film, on nous apprend que plu-
sieurs vedettes ont été démobilisées,
de même que queiques spécialistes,
car pour une vedette sur le plateau,
It faut environ quarante électriciens,
ingénieurs, du son, etc. Nous aurons
au cours de l'été des films améri-
cains doublés en français et mon-
trés en France. C'est une heureu-
se Initiative.

Quoiqu'il en soit, on nous assure

— —

car li serait désastreux que le film
français souffre du confllt… I! est
devenu chez nous trop indispenaa-
ble pour que nous nous en pas-
sions.

  

Tonitfioz estemas et folie
Evacuedk intestins et reins

Ho'illres-vous G épuisement des “nels”,
maux de Lête, excès de bille, (ndignstion)
douteurs rhumazlsmales? Cuntractes-vous
facilement le rhurde ? Hi ces maux sont dus
À la constipation, mesyes | mod!
Jen tablettes d'harbes indigènes de Bilm A
ACTIONS. Leurs NEUFS [ngrédients
d'origine végétair, tonlfiervat votre reso
tmae, l'béreront vos reine et intestine, abde-
Pantie fole A evac:iera Lila. Assen pour 208
Jours, seulement 51. Aussl à 500. et à 2de.
Chez votre pharmarira, Pour échantillons

Gaal doit jouer sur la scène: elle son gérant. Ils ont une fillette qui
remplacera Martha Eggert, l'épou-|a déjà fait son apparition devant 
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OLDSMOBILE
C'est le printemps!
de voir, d'essayer

“Prenez mon conseil

++. comparez l'Olds

avec les autos

srdinnires! Voyez

toute In différence

que font quelques
dollars de plus.”

le tempe
acheter

 

une nouvelle Chevrolet ou

 

lons” de printempe. Faites-vous
donner une agréable démons
tration sur Ia route.

LEDUC AUTOMOHILES LIMITED
3421 Avenue du l'arc
(Près HKEerbrooke)

Bidlair 2841

NORTH END MOTOR sA
Co. Limited

5692-5207 Avenue du Parc
CRescent 1334

 

 
que ls qualité et ls quantité des Date do om TANT ETTES, éerivez àflims de France ne diminuers pas à reM8 Piles, 434 rur “te-Héléne, Montréal. 

SALON ProeagemesUNE
TELLEDIFFÉRENCE
DANS LESAUTOS

~POUR UNE SI PETITE DIFFERENCE DANS LE PRIX!"

   

cause du conflit. C’est tant mieux,| MERBES INDIGENES DE BLISS 

 

  
 

DIMENSION ! L'Oidsmeobile est
une voiture de uses
tions, de l'avant l'arrière. Be elle
est spaci personnes s'installent
confortablement sur le siège avant.

STYLE! Songez à la joie de
conduire l'auto que tout le monde
sppelle “la plus voiture sur la
route.” Ol bile est le patron de
beauté pour 1740,

PUISSANCE ! Oldmocbile offre
de gros moteurs économiques, six et
huit, qui vous donnent une réserve

puissance pour prendre Les devants
—sans coût additionnelt

CONFORT! L'exclusif route

ment rythmique d'Oldsmobilc—aveg
resscets à im modernes aus
quacre toues—vous donne le confort
l'une marche planée, même dans les

plus mauvais ins.

QUALITÉ! Vous serez con-
vaincu à première vue de la qualité
Oldsmobile Vous y verrez de

. caractéristiques qui ne se
trouvent ordinairement que daus des
voitures plus coûteuses.

PRESTIGE! Vous pouvez être
fier d'une Oldsmobile, Tout le

sait que l'Oidsmobile est une
vedette d'élégance et de’ technique
depuis plus de quarante ans.

  

 

 

Li
302-306 est rue At-Zolique

(à l'angie Drolet)
CRescent 1147

GHLINAS AUTOMONILE ENG.
4382 rue St-Denis

(au sud de l'avenue Mont-ltoyal)
Plateau 2981-83

CHEVROLET MOTOWN PALES
CUMPANY OF MONTHEKAL

Limited

    
    

  
  
  

  

    

 

    

VALMONT AUUTOMONILES
ited

2085 ouest rue Bte-lathetine
(Deux rues à l'est du Forum)

WEllington 6781

DUVAL MOTORS LINITHD
3930 exl Tue Hte-Calherine

FRontenac 2117

MOTORS LIMITED
Bannantyne, Verdun

Ge l'avenue Witlibrord)
. York 1131
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Hiustsé—Le sedan de tourivme quatre portes Oldsmob: fe 60°

MOBILE
delle auto our da route” …
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| Mois Croisés de la “PATRIE” |
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HORIZONTALEMENT 8.—Attache — Métal tiré des mi-
nes de Houyn (Abitibi).

1.—Couverneur sous lequel furent ?—Adv. de lieu — Nieur qui de-
passées jen 92 résolutions — Gow vait accompagner Cartier à son 3e
verneur qui inaugura |x Confédér voyage.
tion, B.—Epoques — C'est-à-dire,
2.—Changemèent de fourrure chez $S—Term. d'Infinitif — Un de nos

les animaux — Connu — Usagé. proxateurs les plus distingués,
8—Animal considéré par les sau-| 10—En les — Adj. poss. — Le

vages coïnme ancêtre de la ruce —|premier dans son genre.
Lac au fud-est du lac Huron.
4—Ite du Prince Edouard (abr)
= Coutumes.

8 —Grande victulre remportée sur
1e Saguenay en 181%. — Articie con-
tracté.

11—Etut des Etats-Unis — In-
tendant célèbre du début de la Co-onle.

12.—Traité par lequel la France
abandonne à l'Angleterre l’Acadie,Terteneuve, etc. — Adv. de Îleu.

VERTICALEMENT

1.—Ce qu'accorda lord Dur-
Solution du problème Ancienne monnniet* Politiques —

. . 2.-—-Mesure de capacité chinoi-de dimanche dernier se — Etat des Etats-Unis. (ape)
| = Sauvages du début de 1a Colo-
n

 

 

 

 

  
 

 

  

 
 

 

 

' Eytouverneur de Ia prov. de
tuébes — 3 ir

PIOIRITIRIOIY [AL [IBIU de Bons Abiippti7¢ dcr mines
L E E|R|E 0. R S | opelu verbe avoir — Plante (a

E|L|G{T|NEO]|T|T]a|wJjA vigatesition Etopraphiquo de
ar -

S E|R|A]S A[I|T N ble BrilhPnique—Meuble ama.
e ex —SM NiEirjo)N UT] Gal mies ome FéligiousPU".—CheTINTED BE[UTDTETST| riimindc” Go bammetcourme

3 clamation.
SIE OJSJAJIIT A LApoint Lettre ue.

r =
RIOT LTATMTETCStaten, srocane=laplusSJIIRIE OISIHfAIW AN .$.—A l'audare — Culombie An-

; mu otonpans conducte do InE 5 R10 NIAIB vensibiiité, ee Forme d'un oeufA R YIEINWICIL|O|U (cuph.)—Menure chinoise.
— iro eT I — -

FIEIR|U|E EIDI|T pagnol qui Fgnit erivières© ©
12.—Chaisi par le suffrage —

tarcourue des yeux — Conjonc-
on,

La mère du poilu
a été assassinée

————— 

PARIS, 11. (De notre correspondant). — MmeBizo-!
lon, de Lyon, justement appelée ‘la mère du_poilu”, a été
lichement assassinée dans le petit magasin de chaussures
et de mercerie qu'elle avait près de la gare de Perrache. On
avait espéré, un moment, la sauver mais la pauvre femme
a succombé après de longues souffrances. M. Herriot a fait
décider que les obsèques seraient faites aux frais de la ville.
Les anciens combattants ont voulu acheter une concession
au cimetière mais Mme Bizolon les avait devancés. Un bel

ge a été rendu enfin à la mère des poilus, par la mu-
nicipalité lyonnaise et par toute la ville,
Mme Bizolon, en souvenir de son —

fils mort aux armées, avait, dès table ba
l'autre guerre, consacré sa vie aux le > “4 rague -— ses bols de bouil-soldats. Avec de maigres ressour- fon. 8 café au lait et de chocolat.

ces, grossies par des dons, elle avait Ÿ "tre temps, ele tenait som petit

 

LA PATRIE

cambriol
travaux de recherches ecientifiq

royale avait son poide parce q

Ce n'est pas le sujet qui intéresse
cette nouvelle. Celle-ci évoquera
plutôt cette circonstance qui obli-
sea Victor-Emmanuel à demander
les services d'un cambrioleur em-
prisonné pour retrouver ses riches-

ses.
+ =»

Le roi est un numismate profon-
dément documenté. Avec une pa-
tience sans égal, il a rassemblé
dans golxante-trois armoires du
Quirinal, une collection de pièces
de tous les niècles se chiffrant par
Plus de 100,000 plèces rares. C'est
un trésor sans prix. On y retrouve
l'histoire du monde dans ces mé
dailles qui, depuis des Ages, ont
servi aux échanges commerciaux.
Tous les jours, le souverain travail-
Jo -à leur classification et prépare,
eR rapport avec elles, un ouvrage

considérable en 24 volumes sur le
numéraire romain etltallen.

*

Or. un jour, il fut pris de peur.
Voulant ouvrir le coffre-fort qui
contient les spécimens les plus pré-
cieux de sa collection, il s'aperçut
qu'il avait égaré 1a clef. A ce mo-
ment, une délégation de numlma-
tes venus de toutes les parties du
monde attendait qu'il leur montrât,
pour les admirer, ses découvertes
les plus extraordinaires,
“

Enervement. Courtisans qui cher-
chent, domestiques qui foullient
tous ies coins. Un serrurier, des
serruriers qui ne comprennent rien
à ia serrure compliquée du coffre-
fort.

=.
Les numismates attendalent tou-

jours et manifestalent une patien-
ce digne de leur travail tranqui'ie.
On convoqué des mécaniciens. Si
ia serrure ne cédalt pas, il y avait
peut-être moyen de défaire la porte
en s'attaquant aux gonds. Peine

perdue. Le coffre-fort était vérita-
blement fort.

re
Complètement déseapéré, le roi

se creusait la tête. Tout-à-<oup. ua
éourire illumina sa bonne figure.
‘Allez”. ordonna-t-il

de banque qui eut tant de succès

tivus. Il est à la prison centrale!”.
» ss

 

 

à un de se
suivants. “chercher ce cambrioleur

dans une de ses récentes expédi-

En effet. 1a police avait mis 1€

Dimanche, 12 mai 1940

Le roi Victor-EmmanuelIll
d'Italie, eut recours à un

eur dans son palais

 

S'il n'est pas grand de taille, le roi d'Italie, Victor-Emmanuel II) cst grand par l'esprit. Ses
ues sont fameux dans le monde. Pour l'instant rejeté dans l'ombre

par l'emportemeut de Mussolini, famille et comparses, le souverain a, quand même, son mot à
dire. La rumeur veut que lors de la déclaration de la guerre, au moment que le dictateur mani-
festait le projet de s’allier immédiatement aux Allemands pour attaquer les Alliés, Sa Majesté se
déclara fermement opposée à cette décision belliqueuse. Mussolini aurait senti que l'opposition

uwEmmanuel est profondément aimé de ces sujets.

 

Piqué dans sa "vanité profession-
nelle”, Le cambrioleur se mit à la
bemogne, utilisant toutes ses con-
naissances et toute son adresse. Au
bout d'une minute, pendant laque!-
le un silence profond régnait dans
Ja salle des trésors, l’homme ouvrit
lentement la porte tétus pendant
que les experts-serruriers ss mor-
daient les lèvres de déplt. Pour
une fois, le souverain pouvait être
joyeux d'avoir un voleur dans son
château! L'histoire ne dit pas ai
l'habile filou fut grâcié. Ce qui
rappelle le dicton: on a parfois
bescin d'un plie petit que sot,

  

   

   

 

CREAM:
PORTER

 ] Dawes@

% 1WR   Le roi Victor-Emmanuel TI qui
demanda le concours d'un cam.

brioleur pour ouvrir un
coffre-fort.

prenante 10 coffre: les mieux bar-

dés d'acier et pourvus des serrures
les plus inextricables.

% 2»
C'est alnsl que devant des namis-

mates ébahis, un cambrioleur son
moins abasourdi fut amené au Qui-
rinal od lo souverain lui doans Vor-
dre d’accemplir um exploit aimilai-
se à ceux qui l'avaient conduit en
prison. On lui trouva des outils et
il se mit à l'oeuvre d'autant plus
que moqueur, Victor-Emmanuel lul
disait que le travail devait être fi-
gnolé puisque toute ia Cour d'Italle
le regardait avec attention.

Bienfaisant pour vous
‘lo Gsassere Dowes BLACK HORSE 

 

 
    

  PRENEZ LES

BURDOCK

BLOOD  

    
    
      

grappin enfin, sur ce voleur ai ha-
bile que rien ne pouvait arrêter et

qui fouillait avec une maestrfh sur-

  

Son oeuvre détruite

BITTERS
CE PRINTEMPS

Débarrassez-vous de cette sensation de fatigue, d'insou-
ce, de lassitude que vous éprouvez dès que reviennent
les premières chaudes journées.

Après les longs mois d'hiver l'organisme a besoin d'un
bon nettoyage et vous ne sauriez mieux le faire qu'en
purifiant le sang et en le débarrassant de toutes les im-

Instalié à la gare de Perrache, un
humble kiosque en bols à l'enseigne
“Déjeuner gratuit du soldat”. Là.
les permissionnaires trouvaient gra-

magamn de chaussures et de mer-
cerle.

LE
“La population lyonnaise tout en-       

puretés qui s’y sont accumulées.

Les B. B. B. ont exactement ce qu'il vous faut. Il vous

tuitement un bol de bouillon, un tière”, n dit M. Herriot au Conseil
sandwich, du chocolat, du lait. Mme municipal, “est profondément émue.
Bizolon n'avait jamais demandé un Il est à remarquer que, généreuse,
sou de subvention aux pouvoirs pu-| elle prenait la peine de collecter lea
biles. A la fin de la grande guerre, ressources dont elle avait besoin
pour récompenser ses mérites, la{pour son oeuvre, sans jamais de-
“mire des poilus” avait été faite |mander de aubvention. Je deman-

redonneront toute votre vigueur, toute votre énergie et
vous vous sentirez débordant d'entrain.

Procurez-vous-en une bouteille chez votre pharmacien
et voyez avec quelle rapidité ils niettront fin à tous ces

    
    shevalier de la Légion d'honneur.

ys

de à la police et à la justice de se
montrer de le dernière rigueur.

  

  ennuyeux malaises causés par la

Dia In mobilisation, elle avait re- L'assassin de Mme Bisolon ne meé-
pris 30a kiosque, pendant la pair rite aucunc pitié. Son forfait est
fermé, et de nouveau, elle diatri- |abominabie”,
Dualit chayue jour — quelle que soit » % 8

L'hôpital que Caroline WELL-
WOOD Je Wingham avalt fait
construire en Chine, vient d'être

détruit par le feu. Les pertes se

 

“FIÈVRE DU la température, À dure pour une| Mais qui remplacera à Lyon la
Séville femme dans cette inconjor-|“maman des poilus” ? fut blessé,

 chiffrent à 8100200. Personne ne
PRINTEMPS”   
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LA SEMAINE ILLUSTRÉE
(fous ..u 4 réservés

L'ÉLÉPHANT BLANC
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Annonces classées

  

 

 

RATIS. Superbe nprandissement

avec chaque nmande de por-

  
films a*velors

pés gratis Photo Reg'd.
Maherts lle, 19-1

—————————————————————

MEDECINS

A CUNSULTER

traits 662 €

Docteur Preyog:
Maux fare Londres, New-

For Toutes maladie;  ntimed

homies, femmes jeune fitiey

Maladies peau, véuêriennes. sexue

les urinaires. re pour LR
gnenents. Dept Sedo Hute
som Moufréal Pl. 414%.

3 13 M Médecin, Chirurgies

Beets de IUniversitd de Paris

SPECIALITIES: Maladies génito

urnairer vénériennes, peau, sang

Impuissance, stérilité, diabète. qout
te rhumatisme.
816 Snevbrovke E. près de Si-Uv

bert. FR 5252

SIECIALITE:
Vénériennes. sank.
par coffesponidance.
Docteur J-A Cate
tophs Coulomb

 

  

 

Maladies Bexuelles
Aussi traitement
‘*Rescent 4055
367 rue Chris-

  

   

 

 
  
     

A VENDRE
—_——
HT vopagne, 1

prets CanKe moral
dot

—_—_—

————

BOULANGERS
CATISSEERS. demandez nos px
prieur cqu-pement mederg,. Fours
toatnante +4 purtatfs. Malugedrs

Hig. -=peed et Seu-high-spred

Tran heaves, Enveloppruss autos,
Diviscuses. Mondeusé |

Aussi muchiner
tereLepage,   Casier 27. La “Patrie
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AUX LISEURS
gere

NEUE ET OUCASIONS--Tous
ï

res j.vres dictionnaires, revue

albums d images pour enfants Car-

tes portales puur toutes irconsian-

ces Librairie Amherst Entg. coiv

Amhersi-Demontigny, Montréal

a
AUTOMOBILES A VENDRE—

IAAT meddle 1915, remis à
pet Vanier conditionsde pate-

nie. Sndresser À (. Venno, St-
ques l'Achizan, Cu Montcalm 2

—

VENDEURS DEMANDES

DUTT FAMILEX acapa-
vhaque Jour un plus grand

Tuiminion,

smpicl pour des hommes
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L travailleurs, æmbl-
Tans, Fait aa vie qui veut, dans
Le vatemers# Familex, Nes 200 pro-
duit sont 0 A vender ot ase
Cirent des € répétées.
Nutrplan ne com; 5 um rine

 

ar dstails €
FAMILEN,

Montreal

ARGENT A PRETER

ue M-
“aunt

19-3

  

  

  

 

   

#5 + «4 vu plis on têre où 2e hypo-
t èque. VI vampaigne Agent
Conan ar (tart), 253 Ste-Catherne
Vet Suite 1 sous

ARMAND THIVIERGE
AGEST FINANCIER LICENCIE

 

   
   
  

petits mun
surance - sie,

ropriétés à
Nous paroi

: 9 à 2, le sole

 

Arche ens
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Ventes de gros en 1939
 

L'u sgrieniation marqu > ‘es Ven-
tes do gros en septembre attribua-
tle partiellement & la hauvse den
priv ot & l'acrraissement de Ia de-
marde de la part du con oomaccur
main principalement au ato laze dos
dita ants, est la prinvipila .urne-

tirintigue qui se reflète ana les
statistiques du commerce (de gros en
1938. À l'exception dés mrivements
saisonniers habituels, Je commerce
de grox mesuré par l'ind!a général
des neufe æenres d'Affaires fait voir
peu de tendance définis les huit pre-
mire mois de l'année; un lééer
Mmosvement à la batsss le pronier
trimentre est contre-balancé jar ne
Amélioration en mal et ti 7cuite
que je volume en dollars des ufful-
ro transigées les built premiere
mois de 1939 est peu Drès égal À
celul de Ja même période de 1938

  

 

 

  
  

L'Indive moyen annuel de 1939 s'êta-
Liit À 101.7, soit 6.9 points 2n-dessus
de celui de 1938.

 

  

 

  
  

 

   

    
    

MARUEL oc LINVENTEUR
UBPLE

sur DEMANDE
1 BEDT EAVDMIES

   
    

 

Hier, en Bourse de Commerce, 300
calsses du 91 points du Québec ont
changé de mains À 28 cents, prix de-
mandé en clôture. À lerme 2 tran-
auctions sur le contrat de novembre
ont rapporté 25 cents. Le marché
des oeufs est inchangé.
l'après le rapport du ministère fé-

déral de l'agriculture, les arrivages
ont été à Montréal, comme sult: (ar-
rivages par camions except :

Lieurre, 437 isses; fromage, 397
valsses. ovufs, 6,510 culsues.

Le même rapport cote le fromage
d'Ontario, bline et coloré, fabrivu-

  

tion courante, prix de gros, 14 1-6 -
1-4.
Cours de clôture de la Bourse de

Commerce et autres prix:
PRIX DU BEURRE I

lévraiaen [mmédiate: |
2%Québec, 91 points frais

Québec: 38 pts, frais,  
Marché À terme. | 5
Juin, 23 1-4e 4.
Novembre, 250 t

PREX DES OEUFS

  

   

    

Au comptant An wag Pet
quan

» 33
za 28
21 27
19 =:
21-214, 28

- 18 23

Bourse du comm ‘rere
Au complant . Fist
A-gros PETR
\-moyens 22 co
B 214 co.
‘ 1817 co.

(En couts la douzaine—l…s ocufs
en petitss quantités Font vendus en
boltex de carton aux détaillants. Li-
pren, Ulis 5 vendent 2 cents de
mions te doubalne. I. demandé: O-
offert: T. traité; H.lt ou 1A. sous
téuxrae. LIL inmpecté pare gouver-
nement tedérady

Situation économique
le premier trimestre

de 1940 au Canada.

Les 6pérat ons commerciales du

  

   premier trimestre montrent une ex-
pañsion marquée comparativement
À celles de lu mênie période de 1939.
L'abondante révolte de céréales l'an
dernier et l'accrolusement de la de-
m inde industrielle attribuable à la
guerre wont les principales Influen-
es de l'ucvélérativn des opérations
broduetives jusqu'à date cette année.
l'indice du volurie physique d af-
faires nttaint Une moyenne de 130.9

  

 

  

le premier trimestre, à rapprosher
de 112.8 la même périude l'an der-
nler, node 16,3 pe,

Les prem ors mols de guerre les
Priv de grow unt monté brusquement,
neutraiisanf une baisse qui avait du-
ré prés de deux ans, Le niveau
“ral des prix de gros à récemme

falt voir une tendance à se atabili-
ser. Lindi e a tourhé une moyenne
de pris de *t au coms du premler
trinatre, <mparativement à 78.5
la mème inde de 193%, gain de
plud de 13 pe,

Irs act ons prdinalres rétrog
dent en re zurt du premler jour de
I'annf~ et le résultat net est que
l'indice accuse Un déclin de plus de

   

  

   
1 p.«. sur celui du premier crimes
tre de 1533, La moyenne des tro
premers mala cette année est de
9.0 cuntre 103.6 l'an dernier.

Lea obligations de tout repos out
delta’ en sesiembre, mais Ja repr.-
#» des mois suivants à contre-balan-
t& Une très grande partie de cella
baisse. L'indice du renderment capi-
taliné rlare À 135.6, en regard do
149.4 la même période de 1939
Le montant des chôques enca auf

jeux centres de compensation aug-
mente de $6,950.200.000 à $8.012.-
400.000, gain de 15 p.r.

LA sumi- des dépôts À terme ot &
demande augmente de près de 4 p.c.
Les prâta courants augmentent dy
22.8 p.c. et le portefeuille, d'env!ron
la pe.
La production minérale accroft ses

opérations le premier trimestre de
l’annér, d'après un indice basé aur
neuf facteurs. Sur la base da 1926,
l'indice détahlit À 200.7 contre 185.1
le premier trimestre de 1939, aug-
meniation de 6.7 p.c. les expuria-
tons de ainc passent de 79.050.000
He livres à 55.600.000, gain de près
de 21 p.c. Les exportations de cul-
vre et de nickel déclinent légère-
ment. Les expédilions d'or à Ja Mon-
nate diminuent de 9.5 p.c., tandis
Que les expéditions d'argent augmen-
tent de 3.9 p.c, Par suite d'une plus
grande dernande, la production de
chatbon auxmente de 33.6 p.e, à
près de 4.540,000 trnnee,
Ja produetion minufarturière est

beaucoup plus active Je premier tric
Mestre de r«tte année et l'indice
monte de 103 À 135, gain de près de
23 p.c. La production de sucre eat
de 30.5 p.c. plus torte au cours des
trois premières périnden de quatre
semaines. Les abutages de porce
augmentent da 62.1 p.c,, tandis que
fer abataxen de bêtes À cornes @!\-
minuent de 2.4 p.c, Les dédouane-
ment: de tabac pour consommation
accusent une augmentation marquée:
les dédounanements de rigares font
un rain de 23 p c.. tandis que les 48:
nuanements de cigarettes aukrmen-
tent de près de 12 p.c. L'indastrie
de la chaussute est particulièrement
active les deux premicts moin de

   

  

 

          

t|318,400.000 de kilowatt-heuros,

PATRI

Les hommes d’affaires
 

   

M. E-L. ROBSON qui vient d'être
élu vice-président de Harlod-
F .Rlitchie, Limited, à une récente
réunion du consell d'administea-
tion. M. Robson faisait déjà par-
tie de ce conscll.

 

dernier,
de 1'Industrie textiles du coton

L'expansion des opérations
eal

révélée par une augmentation de 9
p.c. dans la consommation de coton
brut. Le total est de 47.700.000 Ii.
vres contre 24.300.000 le premier
trimestre de 1939,
La production de papler & Journal

pren-t uno expansion marquée, soit
534.134 tonnes comparativement à

.661. Irs exportations de ma-
dr'ers et plinches, indiquant la sl.
tuation de l nJustrie du bois d'oeu-
vTe, Ne malintimnnent À peu près. Les
expâditions r'élèvent À environ 431.-
mé.000 de p'eda.
La sidArurzie reflète les Influen-

ces de l’expansion de la demande.
La production d'acivr se place À 464 -
139 tonnes. comparatis-ment & 251.-
449: (a production de fon*e en gueu-

fait plus donhler, passent de 139.-
tonnes & 283.507. 1 , a un gain
11.1-2 pe. 4 is p

d'automobiles. qui «établit à
unités, Les importations le pétrole
brut w'él#vent A 183,709.00 allons,
en texnrd de 164.600.000 le premier
trimentre de 1938, Les importations
de caoutchous brut augmentent
brusquement à 24.800.000 livres, à
rapprocher de 15.206.600.
les nouvelles affaires dana Pine

duatrle du bitiment excédent de beau-
wip celles du premier trimestre de
1938. Les contrats adju£(s augmen-
tent de 17 p tandis que les per-
mis de bâtir sont d'environ 41 1
p.c. plus considérables. La produ
thon d'énergie électrique est de 7

.
rexard de 6.967.609.000 II y a un an,
gain de 5 p.c, Malgré le changement
duns ia méthode de faire rapport sut
ls commerce extérieur, lea exportae
tionñg montrent un ain de mês de
24 p.0., tandis que les Importations
sant d'environ 54 p.e. plus fort.»
que celles de la même pAriode de
1339, L'exédent des exportations
sur les {mportations, blen qu'il solt
euvore  Cuns.déradle, diminue par

tite dva achats de matériel de guer-
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Le trafic-emarchandises dex chee
mins de fer est plus actif. les char-

élevant À 601.000 wagons
contre 2.700, Les Tecvtles brutrs
du Canadien National augmentent
de 32.2 p.c…, tandis que lea recettes
brutes du Pacifique Canadien sont
de 20.5 p.c. plus fart
L'indice générai de l'emploiement,

c'est-à-dire la moyenne aux quatre
premières dates où we font les rap-
ports, est de 7 p.c. plus élevé, L'in-
dire général a’établit & 111.0 contre
198.5 51 y à un an. Les rains sont
connidérables dans l'industrie ma-
nufarturière, l'abatage du bols, l'in-
dustrie minière et te commerce.

 

 

 

   

 

Les prix de gros
LES GRAINS

Puf: JAMES RICHARD-
RON & SON, LTD, Immeuble de
Montreal Board or Trade.

Orge No ? Feed .…
Hié No 1 Durum
Avoine 1 Fred
Avoine ? Feed
Maïs Africain ....
Mala Ontario 15 pe.
Mals Ontario naturel .

LES FARINES
fournis par ROBIN HOOD

LOLR MILLS, LTD, Fdifies du
rd of Trade, Montréal

Farine blé dur, pat...
Farine forte à boulang

  

   
   
   

   

   
MORRIS KIRKLAND

Dans un rapport portant aye In
période terminée le 29 révrlerders
ner les directeurs de Morria Kirk-
la déclarent que les rérents dé-
veloppements ont Clé eNourageants
et lin croient que toute tentativo de
Houraulvre tæ travaux le plus rapi-
dement possible doit êtra faite. l'our
financer cos trava lon actionnai-
res seront requis d'approuver une
augmentation du rapitat à 4,500,500
actions, Les dikponihliités ont ane
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Dimanche, 12 mai 1940

| Augmentations générales
pour New-York Life Ins.
L'actif de New-York Life Insurance Company s'est accru de $114,»

800.000 au cours de l'exercice 1939 et il s'élevait, au 31 décembre dernier,

 

a $2
dans

“En évaluant l'actif à la fin de

 

 

762.000.000. C'est ce que rapporte le pré
lettre annuelle aux actionnaires.

  

ident M. Alfred-L. Aiken,

l’année”, dit-il, “nous avons considé-
ré de façon réaliste la situation actuelle. Toutes les actions garanties ou
privilégiées et toutes les obligations en défaut, soit pour Intérêt, soit pour
capital, sont considérées comme inauffisamment garanties et elles sont
portées à l'actif à leur cours négociable. Les obligations recnaues comme
smortissables sont inscrites à leur valeur d'amortissement. SI toutes les
obligations avaient été prises à leur valeur négociable, l'actif de la com-

pagnie et de mêmie son surplus se geraient accrus de 355.000.000,"

Ie plus fort Item Individuel de
l'actif, reprèsenté par des obliga:
tions dir«ctes ou pleinement garsn-
ties par le gouvernement Jes Etats-
Unis, équivaut & un quart du total
udmis de l’actil, et sn valeur dépas-
ne $700,000,000. Comumentant sur cet-
te augmentation de l'Item par fi5,-
(09,000 durant l'année, M. Aiken à
dit: ‘les obligations du gouvern-
ment des Etats-Unis sont encors la
meilleure anuren de revenus de tous
ica placements haut cotés”,

A Tactif, I'encalsse en main ou en
banque représente $47,827.00, une
augmentation de plus de $17.000.000
par rapport À l'exercice précédent.
Les obligations des services patlics,
d'une valeur d» $3¥8.500.009, accu-
sent une augmentation de 328.060.-
000, Les oblixations du Canwda for-
ment un total de $#1.800.500, nn gain
d'environ $17.000.000 par rapport à
1938; et les placements {nd is*riels
et autres’ au total de ‘49.609.000,
Indiquent une augmentation de $14.-
400.000 environ. Les obligations de
chemins de fer. A $ 006.000, nceu-
sent une diminution d'environ $10.-
X00.000 depuis la fin de 193$. Les
Avances sur polices re totallsent par
429.000.009, une diminution d'envi-
Ton $20.000.000 Le total dew prits
sur premléce hypothidque immobili3.
re et des immeubles en droit de
propriété est senalblement le même
qu'à ja fin de 1938.

Quant au passif de Ia canine,
M, Aiken dit que “le plus fort de
tous les Item ent celui des réserves
bour fins d assurance et d'annuités,
lesquelles sont calvutées aur 1x plus
conservatrice des banen utilisées par
tes compagnies américain:s d'assu-
rance-vte”

Le passif romprend enevre une rê-
nerve libre pour placements au mon-
tant dy 850.400.000, prur parer À tou-
tes perten possibles de capital et
aux fluctuations du prie “négocia-
ble des titres en portefzuille. Cet
Item at accru de $5.81) 000 jar
rapport & l'exercire précédent, Le
surplus réservé pour les routingen-
ces nérales, s'élève à plus de
312504000, une aukmencation de
31.000.000 environ Le total dis deux
(temréservés pour contingentes cat
de plus de $175.000.000,

Passant en revue ies opéfatisns
de la compagnie durant l'exercice
sous observation, M. Aiken A noté
une augmentation de 39199.909 du
total dea sommes versées Aux Repu-
réæ ou À letura bénéffclaires; une
augmentation du pas mous de 850
00.000 des nouxrtles poires payées
durant l'année #t une ausmentativn
d'environ 837 600 000 du ta*ai de l'ux-
Rlurasve en vigueur A la [in de
l'exercice,

Ad cours de cet exerce», la cem-
pagnie à versé aux détoniturs
Dolices $129 E0000, et any bot
cloires nu dévès,  $70.850.000,
cours des dix dernières années

  

  

 

  
  

  

  

  

 

Au
In

c‘omisunie à Verré aux aa<uris où À
leurs bénéficiaires plus de 82.150.—
000.009. M. Alken & not6 que cette
Rounme Tepréannte les contributions
de “milliers  d'indlviqu<, assurant
des fonds A des meres et die en-
funts, des familles et dea entrepri-
ses, des vicillards et Autres person-
Des ol trds souvent an momont od Ls
en ont le plus pressant besol:

Les nouvelles assurances dires
en 1939 avalent une valeur de #427,-
TRE.600. Au 31 décembre 1039, Is
Compagnie Asalt en vigueur 2.872,274
polices représentan ur de
SASTDRUENGTARE Une valeur d

 

  

——
ISLAND MOUNTAIN

Island Mountain Mines Co. Lid a
et une production de $61.508 en
avril provenant de 3908 tonne de
mineral contre une production de

2 provenant de 4,031 tonnes de
mineral en mars.

   

‘Economic Inv. Trust
rapporte un profit
 

TORONTO, — Economic Investment
Trust. Limited. rapporte pour l'exercice
financier terminé e 31 mars 1540, un déné-
fice net de 866.549 se traduisant par 31.67
l'action sur un tets] de 39,625 actions or-
dinaires émises. Aucènre action du capital
prisitègié autorisé n'a encore été émise.
Les résultats du dernier exercice se com-
parant à un bénéfice net de 873.262 se tra-
Quisant par $1,83 l'action ocdinaire l'exer-
cle precedent.
La compagnie à percu

l'exercice sous observation. $140.713 en
dividendes (change compris) comparative
ment & 5140,324 l'exercice précédent La
diminution du bénéfice net de 1939 est due
A une forte augmentation de l'impôt sur
le rev lequel a passé de $1,714 en 1938
A 59,038 1939.

Les treize mois de
Cournor Mining Co.

Durant ia périmie de treise morernintg
de 31 janvier 1940, Uournor Mining (om-
pany a full un bénefice set de 53.208
La récupération métallurgique a été de

5557,006; les frais d'exploiiation e d'usie
nage se sont éerés A $474,062 et l'amor-
tinsement des (rains préliminaires, 1a dé-
préciation, tes itéréts, les fraix d'adt-
nistration, etc. ont Abeorbé $80.024.
la bilan au 30 janvier indique un actif

disponible de 577,919 et un passit exigible
de $113.7)

M. Gustave-H. Rainville. préaident, fait
remarquer que la compagnie & acquis is
propriété de Beaufor Mining Corporation et
à l'heure actuelle l'exploitation se pratique
per le puits Beautol
M, ¥.-C. Beckland, gérant de ia mine.

mentionne que le compagnie & pratiqué
3.604 pieds de travers-bance, Ty1 pieds da
montées et 24,230 plots de sondage wit dis-
mant. L'usinage a porté sur 17.90% tonnes
de minerai et Lu a rté 15,156 nnces
d'or et 1,545 onces d'argent, sit une
moyenne de U.1%4 once d'or @ 023 once
d'argent à la tarne. À la suite de acquismilion de la mine Beaufor, la Leasur moyen-ne passé à 89.35 où 0.2443 once d'or,

t Jes 6derniers mois ‘exercice.
—_———
B BERENS RIVER
erens River Mines & eu une pro.

duction de $t4!.259 en avril. prove
nant dutraltement de 6,650 tonnus da
wirerai. Fa mars. Ia production
avait été de $104,998 provenant de
6.710 tonues de mineral.
Pour tes quatre premiers mois de
nnée. la production n été de $H1S-
1 provenant de 26565 ours de

minor

Au cours de

   

 

  

 

  

   
   

  

 

 

 

Aidez les reins à
purifier le sang

les mativren empmaennnbes Anna
sang sont rejetées à travers 8 mi!
Muniscules, delicats tubes ou
reins. Kt
Teins peut vous oblige:
causer des reaux de janibes
drôlement des conduits urinaires ou
acnsation d'épuisement général
reine & purifier voire sang
La toute premiere dose commence nm sider
sos reins & purifier votre sang €: Usstezdevrait Vous Termettre en quelques Jorg,
Cyslex doit vous satiafnire entierrment
SiNOR On VOUS remet votre argent, ProcuressCystex:iiv,wi

angrdhui Heulge
ment 356 dans tunie

Pour les reins
ot Le vessie

ure

   

   

 de dos,
une

Avterz 108
ve Castes,  

 

les pharmacies. L'ege
tente de remtrourage
ment vous profexe 
     
  

  

   
  

    
   
  
  
   

    

l'ANTI-HYDRO;

ture & ciment MEDUSA;
POUR RAFRAICHIR: Cholsl

  
       

   

      
     

   
  l'our teur Pen autres

Aparcieusen nalles
Talon près de à     

 

     

   

 

   159 ouest, rue Jean-Talon 

 

Pourle Propriétaire, le PRINTEMPSsignifie.

Réparations & Améliorations
POUR PREVENIR L'HUMIDITE: Rendez votre béton Imper-

méable en employant la Poudre Hydrofuge MEDUSA ou

POUR EMBELLIR: Peinturez vos murs de béton avec la pein-

peinture WALPAMUR pour la décoration intérieure et
employez l'émail fiti satin DURADIO:;

  

  

CIE MATERIAUX CONSTRUCTION LASALLE Limitée

iesez parmi les 30 nuances de

matérin visites mas

     
 

 . CAlumet 5731°  
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Voyages orme Mackinnon
«

pertes "OIERStunrmgunrvra)

a a

à bon
Le comte de Frontenac l'avait fait son confrère, il me mol.

ministre

gnait à In glace.De M. PierreGeorges Rey, “| “Et ce ne fut qu'aprés ma conva-

.
OTTAWA, «BUP) On préditdans les cercles bien informés, que

.
istoire”*.

|

léscence qu'ile Avouèrent que j'étais

> marché | Petites Choses de Botre Histoire”: encore vivant, tout en faisant, néan-
° “Louls de Buade, comte de Pal-

|

moins. cette aage réflexion, en bran-
l’hon. James MacKinnon sera nom-

es luau et de Frontenae, fut gouver-

|

lant la téte: le docteur & pourtant

    

 

ir o go tait tout ce quil à pu pour eu
' mé ministre du Transport. Cette

A
neur de ouvelle-France eux u T le tuer;

nomination donnerait à I’hon. C.-D,

NEW YORK, (De notre laprises, de 1672 à 1682, puis delll fallait due le petit maringouin |Maines de durée, il allait, dans tous

|

Home pleine liberté d'action comme

1680 à aa mort (1698). eut l'âme chevillée dans le Corps et [les bureaux placés sous sesordres, président du nouveau département

‘+ correspondant)— Un pro- Frontenac avait épousé, le 28 pe-

|

sept vies l’une au bout de l'autre”,

|

donner la main aux employés et, le des approvisionnements de guerre,

. > = 3» |tobre 1648, Anne de la Grange. file de dét Danaquvent, demandait des nou

a

ye

d it d tes.

a
e leurs fam; es.

> Era

~~ Ces peu ordinaire va se dé-|dun women, requites. De ce| Marque Onte cruels a deman. Montréalrelié à© son régiment pendant -. : " : pour fêter la Baint-Jean-

Trento, Etat de New. Jer qu'il était au service de l'évêque de deM. EZ, Massicotte, je lis ce qui Baptiste. 11 Jui décocha un Je nal

n, TOUT"

|

Munster, allté de la France. :
pas le temps de vous écouter” ! qui QUEBEC,

. Madame de Frontense ne vint| “L'évêque pnslican

|

Mountain |fit trembler les vitres. St-Mauri

sey. La Compagnie du che-| juneamsdeFr Ton pmoUrut en

|

Meurut le 16 juin 1825 ot l'évêque

|

“L'autre. parti 11 C0 tourna vers | Maurice

mariage naquit un fils François-
»

“
s » [der la Permission gle quitter son

« rouler devant le tribunal de iondeFrontenee, qui actu4 | Dans Anecdates canadiennes”,

|

derle Québec par avion—_—

  AYs. compagsie essentiele 
 

[ment canadienne, à l'intention de doter

. . 1707, neuf ans après son mari” Plessis, le 4 décembre de cette mé-

|

Moi et dit en ricanant:
2 L

minde fer de Read: ac-| ‘ ria avec.lesuk deux furent enter-| “Allez donc lui faire comprendre Motacamescanesav

ng, y Le Dr Oliva réa avec les mêmes honneurs, ce |qu'il peut fêter la Saint-Jean-Bap- Sherbrooke. Elle à adressée une requête ea

tio fermiè
dévépereit une grande marque de|tiste sans la former ih YUEHIOD

|

ct wear i a Commission Frater 23 Trane-

nne une ermiere nom- Dans ses “Mémoires”, Philippe-

|

déférence de la part d'un gouver. [d'Etat”,
port,

: + 2.’ MN Aubert de Gaspé raconte comment | neur anglais à cette époque, — - meme — — — —

Mee Shirk, agee de Solxan- le docteur Oliva le saura d’une at-| “Bien plus, Dalhousie assista lui-
 

. taque de typhus, dans son extrême |même, avec son état-major, aux fu-
‘ . sa . »

à te-deux CR PAIEMEnt jeunesse. Le"“raterr qui Soiree

|

Time,vee son¢ ee1e cou

|

|

Les McCoy, ‘une vraie bénédiction
ê tention flat lergé y

de 617 voy. ès effectués toesfontSaatavaacime catholique ui beaucoupJe sa Una des sumbreuses nières qul ont obtenu de bons réxuitatr des Com-

ag
{du malade et allumer ua feu bien connaissance au gouverneur dans primes d'Extrait de Kole de Morne Mii OY écrit: “Je puis dire que

o

°8 Comprimés a'Extralt de Fole de Morue M COY sont bientai t

avril à se tembre 1939: nourr. Le docteur Oliva, en arri-

|

une lettre resgectucuse. (De T. Pol Les totOy Me furent recommandés et * “oun leur

p
vant, fit ouvrir toutes les fenétres

|

Bédard, “Histoire de cinquante

|

f

forme de opprimén, ila vont une vraie bénédiction.“    
 

1
Si vous souffrez d’ nsuffisan. de vitarni ids

sur la k e de Trenton à de la maison,
ans”).

Yotre approvistonnement devitamines AUD denaPrxtrait deFois

gn
“Le docteur Oliva me sauva la . G E. . ae ue he nous forme de copies recouverts de myer.

A
vie, dit M. de G; é.

Sir = Cartier ayant le go © Bonbon, Exigez le MeCO sde Comprimé d'Extrait de

Pennington, dans un auto- répandis bienviteGanaLook2e oo aEARF

a. CO. . (Saint-Jean Port-Joli} que le mé-| De Benjamin Sukie: ” Ne tardes pas — TTICHRL-Uous votre bette de Comprimée EXTRAIT

rail à voiture Unique, decin de Québec m'avait assassiné.

|

“Lorsque sir Georges-Etienne Car- DE FOIE DE MONUE MeOOY, aujoursrhee

“ + Au'au lieu de me réchauffer comme i tier partait pour une ou deux we | Melira de @bc et 51.00, dune toutes les pharmacies,

Mme Shirk, qui eat la petite-fille !

  

 

    
   

 

  

 

  

  
  

  

  

       
  

du compagnon d'Edison, à deuxPhobics: celle de la fumée du tabacet celles des gens qui crachent parterre. Or, dans un Wagon unique,les fumeurs et les cracheurs com-Posaient la majorité de la clienté-le et malgré les protestations deMnie Shirk, le conducteur refusaitd'isterdire de fumer et de «racher,1a voiture n'étant pas munie de com-Partiment de “non-fumeurs”,
ss

Kt régulièrement, Mme Shirk re-fusalt, en signe de Protestation, dePaser au conducteur la somme de16 cents représentant le prix duvoyage. De guerre lasse, la rompa-nie l'invite à lui payer la sommede vingt-<ing dollars,
+“...

"Si je suis condamnée, J'irai en8ppel”, à déclaré Mme 8hirk, “Cen'est pas ma faute ai le tabac meTend malade et me fait tousser. LaCompagnie, non seulement a refusede me transporter dans leg conditions de confort auxquelles jai droitmais elle a de plus excité contremoi les voyageurs, J'en al maser”,termina-t-elle, “de sentir la fumée,de vnir cracher et d'être insultée.“= 71
 
 

Les importations
de luxe taxées ?
OTTAWA, . La demande croissante de produits des Etats-Unispourrait bien résulter on une taxespéciale sur lee importations deMarchandises de luxe, disent lesexperts du Bureau de Contrôle d'Echange, qui étudient l'allure ineta-ble des marchés, Ces produits exi-gent de iris grandes sommes quidevraient être employées pour dessoins essentiels,
m
o
t

Elu maire
WINDSOR MILLS, (P.C)-N.J-W. Quinn, marchand de bois, aMé élu maire de cette munlcipalité,HI auccède à feu Trefflé Richard.M. Quinn fut maire de 1922 à 1928,

 

 

Un seul comprimé
ANTI-DOULEUR

dd|

    

  

  

Etre heureux! Etre en bonne santé! Pouvoirtravailler, #amuser, rire, manger et boireavec modération. N'est-ce pas là la vraie Joiede vivre? Depuis des Générations, le. bière estune tradition dans In vie des gens de laprovince de Québec, Quel autre breuvageconvient mieux à une existence tempérante- contribue autant à la Joie de vivre?

MOITu R
MAUX de TETE
GRIPPE -  
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Les meilleurs deuxièmes-buts de tous les temps
Lajoie, ‘Collins, Ï

Hornsby, Frisch

furent les plus

brillantsau 2e
u'on envisage la supréma-

visdunoccupants du deuxtème but,

chez les majeurs, quatre nomsOur

gissent à nos lévres: Napoléon La-

Joie, Edward Trowbridge Collins,

Rogers Hornsby et Frank Francis

Frisch. oo

Ceci ne veut pas dire qu'il n'a pas

existé d'autres bons deuxièmes buts

Te nos jours, Charlie Gehnnger,

des Tigers de Détroit, et Billy 1ler-

man, des Cubs, sont fort au-dessus

de la moyenne. Mais, lorsqu'on sou-

met à l'anaiyse le travail du puls-

sant Big Four ci-devsus, on se tend

compte que les autres ont peu à of-

frir pour éclipser ce quatuor.

C'est un étrange groupe que cet

ensemble, composé de Lajoie, Col-

lins, Hornsby et Frisch. Bien que

 

EDDIE COLLINS NAP, “AJME ROGERS HORNSBY

= — % Ces quatre anciennes étoiles du baseball sont classées les medl-

deux fin à leur carrière, dans les leurs deuxièmes-buts de l'histoire, avec Eajoie, conservant tou-

majeures, en 1937, le Rajab après 28| jours la première place.
ans et une moyenne de S38, ot le

siflash" nprès 19 salons et un pour-
centume de 313,

LAJOIE ET COLLINS
Deux des quatre, Lajoie et Col-

FRANK FRISCH

 

  

————————————————————

HORNBBY,JOUEUR ORDINAIRE
Une décade entière s'écoula entre

Iles débuts de Lajoie, en 1896 et ceux
de Collins, en 1908, II devait s'en
écouler une autre avant que le
troisième plus grand second but du

— —

  
  
“Avec ln balle fopdroyante, ve di-

|

tout nnasi bien Je frappeur suivant
termina pour de bon is joute par un
ballon à “Pepper” Murtin dans 1°
centre. n'étant pas exactement contempo-

rains, leur carrière à duré environ

île même temps. Cette constatation

n'a pas permis, quand même. aux

eritiques de s'entendre sur l'excel-

lence de l'un sur les autres.

C'est un problème, que nous n'en-

treprendrons pas de résoudre ici.

L'article aura plutôt pour effet de

présenter la contribution de chacun

d'entre eux à la glcire du losange.

11 est moses euvieux que chacua ait

fourni beaucoup sien dans cette
comiributi
    

  

  whablement
pêche les eri-
5 le choix du

  

points tems
es affinités. Is

Tonxueur deu étain de nervice.
Lorsque Lajvie joua sa dernière

ligue Américaine, en   

      et alors «
définitivement son gant, nynat ren-
versé un pourcentage de -333 pour
toute sa earrière.

   

   

    

  

 

ling firent partie du groupe fort

select des “plus de 3,000 hits”, La-
joie en obtint 3,240 et Collins 3.310.

Hornsby, avec 2930, et Frisch
avec 2.880, falllirent devenir mem-

tres de ce cercle. Nous ne citons
ces chiftres que pour bien faire res
sortir le fait que ce quatuor se place
sur un piédestal. que les autres nc

peuvent atteindre. Pas un autre

deuxième-but, précédent ou actuel,

a pu approcher ces statistiques.

LE GRACIEUX LAJOIE

1t n'a probablome Jamais exinté

we] zon s'ouvrit sur le deuxième second 
niques jones 1
l'on en exige anjourd'hui, avec
balle foudreynate.

UNE THEORIE DE LAJOIE

fur eo point, Lajoi cours
d'une entrevue, ll 7 envi-
rou, s'insurgen com que
les intérienrs nvaient ia tâche plus
facile dams sem temps nlors quien
lonerait in “balle morte;

contraire, déciara ol
cnéreuse et beaucoup

      

 Hornsby et Frisch mirent tous

——EE

 

ca

 

CLYDE SUKEFORTH, le nouveau pilote du Montréal, phtographié

an Mtadium cce jours derniers, Clyde a mn het nv

   

temps pour se déplacer atin
vêlr un ceup par terre. Ou

 

ous
reurs, les erelljes collées sur

C'est pendant que Lajole était en-
core en grande lumière que l’hori-

but Le plus grand du losange avec
une série d'exploits brillants, qui
devait en faire une vedette pendant
un quart de siècle.
Son nom était Collins et c'était un

type élancé, presque frèle, qui ve-
nait juste de sortir de l'Université
Columbia pour s’enrôler avec les
Athlétiques de Connie Mack afin de
devenir en quelques années le plus
brillant luminaire de ce fameux in-
térieur de cent mille dollars,

COLLINS, JOUEUR INGENIEUX
ET ROUE

 
Du ¢8té hablieté et renerie, il fut.

   

dépassant
«i vopulairement necrédités aux lé-
re Orioles. TI fut,

 

 

 
“dat   
enir dans le base-

qui ne s'y nties
pas. À , dans ses dérai
années, comme gérant. l'ollins me
fut jamais tout à fait enpable d'in-

 

pure, agissant souvent
ratle moment. Et cest cette
thode qu’il ne put lacuiquer nux ne-

 

  

 

Mals, Collins faisait l'office de
coach sur la ligne du troisième et
il tit signe à Moore de se rendre au
premier but, alors que la moitié de
l'équipe des Ca-dinaux avait déjà
déserté le champ. Moore s'exécuta
et alors commença une vive haran-
guc avec les arbitres.
Lorsque le tumuile s'apalsa, on

apprit que Collins, seul de tous
ceux qui se trouvaient au terrain,
s'était sur le champ rappelé que.
lorsqu'une balle, sur la troisième
“strike”, touche le sol, elle nécess!-
te un lancer au premier but,

e pariie mé-

 

      

 

   

  

     

 

type anseï éiancé, Cel
sière €

   

   

* plus
étnient au courant de cetir

rlvalité.

Collins em était mrrivé à déteater

mtncl de nes cra

et ln manière dont (1 (Lobb)
effertuale son arvivée an but) plon-

  

  
      

bascball ne fit son apparition sur
le losange. Il avait six pieds de
haut, le teint propre aux habitants
du Texas, avec une paire d’yeux
perçants, qui devaient devenir pro-
bablemient les orbites les plus re-
doutables pour rencontrer ln balle
et l'expédier en lieu sûr.

avait plan de  

  

 ait
dans le baseball, (ent 

   

 

 

 

  

 

 

 

 

(Bulte & Ia page 74)

 

 

  

 

  

  

  

 

 

  

  

   
Le vin Branvin de
Jordan est de qualité
sans bgale . .. mori & point,
il possdde cette savevr moel-
louse de bouquet fin qu'on ne
cherche que dans les vins im-
portés très dispendieux. La meiltrure
salons pour votre argent ewjourdhub.

26 ONCES 40c
40 ONCES 60c

JORDAN WINES (QUEBEC) LTD,
MONTREAL, QUEBEC  

 

  

a
moenble, re le montirule
slorn que le acuce wit que de à

nveur. 11 reprie 1
a coureurs aur les

    
       

  

   

    

 

AUSSI FABRICANTS DES

CHALLENGE PORT et SHERRY de JORDAN
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Côté refuse deux offres professionnelles
|"Entrainement

poursuivi pour
la course du 24
Gérard Côté, lc grand vainqueur

du marathon, s'est remig à l'entrai-
nement, ces jours derniers. Chaque
jour, depuis mardi dernier, il a par-
couru 15 à 20 milles, en compagnie
de Lloyd Evans, coureur local, Cé-
té s'entraine en vue du marathon
de Toronto qui sera disputé le 24
mai prochain, pour le championnat
des coureurs du Canada. “Je veux
répéter mon récent exploit”, dit Cô-
té.

 

x avssi mb tealr ¢
venditive parfaite.

leurs courses
nuselie ambit

  
  

   

 Mi: OY JHGBE, jeune et capable
an uc, dea Phillies, $e lanceur
gagn-ralt SO i 23 parties par sal-
son Wit s'alignait pour un club de

pe ve division.

   

 

Les frères Laprade
n'entendent pas

quitter les “purs”

 

PORT ARTHUR — Les
frères Bert et Edgar Laprade
ne sont pas anxieux de deve-

nie joueurs de hockey profes-
sonsels, ont-lls déclaré hier
soir. Les deux frères qui bril-
lent pour les Bearcats sont

propriétaire d'un hôtel ici et
les affaires sont excellentes.
Toe laprade ont refusé l'of-
fro de s'entruiner avec les
Rangers l'an dernier et main-
tenant In rumeur veut qu'ils
alllent jouer pour le Canadien
l'automne prochain.

SAN FRANCISCO, = Lloyd
Delucchi, 164, San Franc sco, et Lev
Turner, 184, Portland, Ore, annu-
lent.

  

 
 

 
L'entraineur de Gallahadion, Roy

Waldron, qui arrive aujourdhui à
Pimlico avec som fameux pur-

sang, qui, après avoir gagné le
derhy du Kentucky samedi dernier,
espère remporter le Preakness, sa-
medi prochain. Waldron semble
tout heureux des soles qui ont été
Prodiqués à as monture, soins pes-
mritant à Gallahadion de battre ai-
éément le faveri, Bimelech.

|

 
BIERELA

 

 

QUE

nmer À l'uuiomne, le marnikon mand Vincent qui m offert à Cô-
t¢ 85006 peur prendre part à
froin courses d'isi In fin de arp-
temabre. Vinremt, aver ('ôté rom-

vedette, sernit anxieux

Les meneurs dans
les majeures

J Ab Pte cy, Po,
. 1K 70 15

White Sux
Browne.

        

 

 

   

 

Isher, Cuba
Wright

 

Huy en,
Sidghier,   

 

  

 

  

  

de
méreuse de plusieurs uotebies
sportemenm
Côté pourra révéler dans quelques

— Ligue Nationne
dimaux,
RODVIT:OR NS — Jimmy Per-

 

Line Amd.

 

jours probablement, quel emploi BI rin, 126. N.-Orélans, bat Bobby Ruf- ax. Red Sex, 24 Ligue
obtiendra à St-Hyacinthe, On sait fin, 126, New-Yo.k (15). ~ ater Ta. mbardt, Reds, 6.
que I'Hon. T.-D. Bouchard, a promis 
de garantir l'avenir de notre nouveau - .
héros national des sports et que Cô-
té pourrait vivre heureux dans la '
belle ville de St-Hyacinthe jusqu'à
la fin de ses

   

TABAC DE VIRGINIE
A CIGARETTES

Et voici ce qu’ils
disaient:

  

 

APE A -

VOTRE ARRIÈRE- GRAND. PERE BUVAIT
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Lacourse d'Indianapolis offre peude danger
Dit le vainqueur,

Wilbur Shaw

INSMANAPOLIS, 11. — La

grande course d'automobiles, dis-

putée à la fin du mois sur une dis-

tance de 500 milles. reste toujours

pour plusieurs, la plus grande et

1a plus spreraculaire épreuve spor-

tive. Wilbur Shaw, le valnqueur

de Is dernière course et gagnant

dé plusieurs autres épreuves, est

d- nouveau tcl, dans la tentative

de gugner de nouveau l'épreuve.

Shaw a Temporté la victoire en

1937, 1929 et ll est confiant de ré-

péter sen exploit cette année, alors

Qu'il aura une machine et que Al

Miller dirigera sa machine de

 

   '20TIQUELESPERANCE
LES JOUTES PARFAITES DEPFUIS 1928

I existe une tradition dans le baseball et surtout parmi les joueurs,
que cela porte malchance à un lanceur de mentionner que celui-ci a une
partie sans coup sûr et sans point à sa portée. Pendant que Tex Carie-
ton accomplissait le bel exploit, cea jours derniers, pas un joueur ne men-
tionna le “ no-hit ” au cours de la joute, et quand Carleton retira le der-
nier joueur, tous ses coéquipiers accoururent vers lui pour le porter en
triomphe. Même l‘annonceur de baseball Red Barber, qui décrit les jou-
tes à Cincinnati, ne mentionna pas un seul mot du * no-hit™ pour ne
pas porter malchance à Carleton et quand la joute prit fin, Barber
s'écria : “ Mes amis, c'est un « no-hit ». Oui, mes amis, Carleton n’a pas
alloué un seul coup aûr de l'après-midi *. C'était Ia première fois que les
auditeurs s’en rendaient compte.

  

    

   

195 n fouten parfaites ont été pra nombrensen puis 1920.
Sham qu ne pèse que 110ures. “ rien étais cependant la vingtième plCette date,

6 réce .re acer Wve course peut Johmnen, W Kton va Buaten ier Jul. . . 1-0

paraitre dangereuse” dit Shaw. “mai
      

  

lee comducicurs qui y prennent part.
prraneni mure de chiaces que cer-
taie “de dimanche”   

 

une de com
trace de Vopreuve d'indinmapaiis, mous
condu eons moire machine fort plus
predrmment que frriaines persontes
sur les routes matiunsies. Je dirai

ne:
seshaet
1920—Ted yon, ca

bel 
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ts a pus de dangers wr WILBUR SHAW, vainqueur de la course de 500 milles à Indianz- Mheschiva,31se
os routes que mer Le Mpecdues at polis l'an dernier. Hi espère répéter l'exploit, cetle année. Ce 1.8.) va Cleveland,

pme grand champion dit que la dure épreuve d'Indianapolls offre peu
Vous devez avoir toujours de d .

toate votre atlention sur le volant. - —

Les accidents sont catisés parce que TT = —

1+ chauffeur est distralt. La raison wee peuvent tut reerer = qui renaiatals a exterminerun ou
“awning” ry . ernit em =] reur, se di cant nu mai plu

que nous gagnons la course de 500

|

re le pive grand frappeur éreitier 4) que d'esenjrr un deuble-jeu au pre-

milles, avc un mivimum d'acci-

|

toux tes temps. fraction

deuts, est qUe nous savons contré- Au han tomtctois,

y - re le ce:
ler notre tempérament. Nous vo-| Mickey, le génie,
lons vers la fortune et la renom-

més: le chauffeur ordinaire pousse

te bras de vitesse seulement pour
dépasser ube autre voiture”.

ve 1°) ent-ce mnatu Curieux, une

err reiranapote, Di neprunegubre

||

fAute Imromprébenaible dans son are
t Ala retraite. IL dit que ia course d'lu- par allirurs sans défaat av

disanpolle eat le meillear mayen pony
tes firmes d'automobiles de faire des
etpérieares nver leurs vrétutrs Nase

Avene qu'il faut avoir des serfs
neler paue prendre part à cette
ronrer. ‘le chantienr se doit d'être FRISCH, UN PRODUIT DE 1919

auvei ben teckmicien que | Ft, maintenant, après avoir relaté

Tautes lea nmélivrations dans l'ante- “s ce uue Lajeie, © rushy
mubitisme sont mises à l'enmi à le- ÿ , pri
dtanepelis,* dit haw,
“Je n'aime pas conduire une

automobile dans les rues d'une
ville, dit Shaw. ‘Pourquoi, lui
demanda-t-on, ‘Simplement. parce
qu'il y a trop de dangers”, fit-it en

terminant. Etrange réponse pour ' Lo: Frisch lai Fordhamu by. 1 rsque Fr ssa Fo
un chauffeur expert qui fait rou- ment pire Ye vourrnitêtre, l'est nu| pour arriver à Polo Grounds, les
Jor sa machine à une vitesse troisième”, répondit DD joueurs de baseball professionnels
moyenne de 130 milles à l'heure. De ce moment, un autre fameux| furent enclins à se moquer de lui.
au cours des 500 milles d'Indiana- deuxième but naissait. Sauf au| Toutefois, Frisch était doué d'un
poils. marbre, Hornsby ne fut jamais le teprit combatif à outrance. Quand —

gracieux joueur que Lajoie était|i! y avait un jeu à faire, 11 le fai-
dans son temps. M ne fut pas, non #2it. dut-ii se rompre le cou en le

Les meilleurs : plus, habile et rusé comme Coll'ns, faisant. Au marbre, c'était la même

eee Son jeu ne présente rien de particu. chose Dangereux comme tout. ses

  

Larry McPhail, que nous avons interrogé ces jours derniers au Sta
dium, est des plus heureux de la performance de Carleton. Quand Carle-
ton et Dizxxy Dean étaient coéquipiers, à St-Louis, ils en vinrent aux
coups parce qu’un jour Dean l'avait apostrophié de “lache”. Carleton
avait alors souvent mal au bras et se plaignait souvent. Aujourd'huk
c'est Carleton qui est glorieux et c'est Dean qui & un bras malade.

«

   

  

  

 

   

 

 

  

  

  

  

 

   

   

LES DODGERS DE BROGKI IN. DE 1920

contournant A
t me pourra

Tella fus ln réponse du waite a

baseball.

 

  

 

 
 

 

 

 

ST-LOULS, à -- Bronko Nagurse
ki, 235. International Falls, Minn,
bat Everette Marshall, 225, Ia
Junta, Colo.

 

 

ler. Mais, du côté de l'intuition la| Soups de biton arrivalent toujours ||i 3
i (Suite de Lu page 76) plus naturelle, personne n'a réussi | ên temps.

+ en possédant un flair instimetif peur|à l'égaler. Il pensait nettement et

 

  
     

  

  
   

  

 

NU unsalt pus l'élégance
Lainie, Vhahil od   

   

instinctivement. Chaque mouvement
sur un terrain de baseball devenait
pourlui tout-à-fait naturel, et on ne
eroit pas qu'‘li lus soit jamais arrivé
d'exécuter un mauvais jeu. Ii réus-
sit à se développer un lancer-bou-
let par en-dessous, qui lui mérita :a
distinction d'être doué du “bras le
plusape au double-jeu” connu du nettoya les bu

la ince pour Dizzy Dean. Cetatt1a
Un hon jour, II réalisa par 1a pen- ime joute de A nérie.

sée une foudroyantr plère de jeu. 3l.y = plusieurs nutres deuxièmes

DÉFENDEZ VOS FORCES!
Le travail que vous faites est une
dure épreuve pour vos forces? Dé-
fendez-les contre la fatigue et le
surmenage. Quand vos forces sont
épuisées. vous vous fatiguez facile-
ment, même vous vous levez fatigué
et toute la journée vous êtes sans
énergie. Faites ce qu'ont fait avant
vous des centaines d'hommes, ce
que font aujourd'hui et ce que fe-
tont demain des centaines d'autres, hoist o
faites un traitement de PILULES Choisissez votre bière —
MORO, indispensables pour faire VEZ AVEC ERNEM

disparaître: manque de force, manque d'appétit, fatigue habi- BU A DISC ENT —
tuelle, nervosité. douleurs de dos et de reins dues à l'épuisement. LA PROCHAINE FOIS COMMANDEZ DE LA

Par la peste: 50c Ia boite ou 3, $1.25.

roc| PILULES MORO RED CAPALE
Ti n été échangé pour|| Clo Médicale More, 1500, rue &.-Denls, |LossPore cule ue — 430, Avenue Beaumont, Montréal

Rise. J 

13 pen les pl

a xpérimes
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Records a surpasser
dans l’internationale
 

RECORD DES CLUNS DEPUIS LEUR ORIGINE

    
MONTREAL .. .
NYRACUSE 2. 220.0 .
JBRSEY (ITY LL LL .. .. ..

RECORDNs LE CULP DE BATON

Plus haut pourcentage ..... 415
1e plus de ints .
Ia pilus de hits
Total de buts
lez doubles

 

Tan Brouthers, Kprinfield .
173 Joneph Hauser, Haltlmore ...
246 John Bentley, Raltimore .
443 Jomeph Hauser, Baltimore
57 James Holt, Jersey City .

 

   

 

     

les triples . 29 tiuy Tutwiler, Providence
les coups de ss Joseph Hauser, Baltimore
Popo 189 James Collins, Jchester  las sacrificen EN "4 Clifford Brady, Rochester
13 huts volés ..... 113 Michael! Niatery, Toronto .
1æ8 buts sur balles 139 Thomas Connelly, HeadingMetlrés au bâton . ,. 117 Jus Mauser, Baltimore ...
Fruppé en tleux sûrs dans le

plus grand nombre de ppu-
   

  

   
  

      

  

 

 
    

tes conséeutives 36 William Sweeney, Baltimore. 1938

LES LANCED IS
Annéel'lun haut pourcentage 821 Cen

lge sletoires oo... A 1827
Jæn défaites LL Lance 1888
- - Frank beary, Rochetner | 1503
- - (Charles Kwaney, Reading 1926
Mancher lancées Joseph MeGinnity, Newark . 1909
tox “strikeouts Robert Grove, Raltimore 1923
lan punwes .... Rohert tirove, 3nitin 1421
Metileure moyenne . . Vrhun Shocker, To 1818
lea hlanchimsages ... Juseph MeGinnity, Newark 1809
Victaires connéentives dames l’hrnham, Haîtimore .. 1923
Né #s consécutives .... tierge Haddock, Troy ......  \RBK
Manches sans point L. à Urban Bhocker, Toronto ...! 1916
Record A vie, victatres 213 Juhn Ogden o.oo

Pea, Hetralse Total Anslate
Ya—P, Mod, Humilton, 1888 5  R—W. Blair, Rochester, 1910 IN
B—F. Henry, Montréal, 1928 15:23

   

 

  

  
   

‘v, Buff.-Roch,

 

    3. Gilstason, Sv'euse, 18 den ercer, Mochester.
McMillan, Roster ze Main, Syrarare,...

AP, 40 Tito 1 aa - Urban<ki, Montréal,
Volt Fu . Buf 1921 424 « Lynch, Springfield.

 

DELN-RU1S

 

  

    
  

 

   

 

  

 

    

  

  

 

  

 

 

    

  

     
  

   

  

   

 

  
  

   
  

  

  
  

    

‘uns Année
JEEREY CITY, 1924
ROCHESTER. 423
HV FFALA. 1932
MONTREAL. 1933
NEWARK... 1838
RALTIMORE 1920
BALTIMORE | 1935
TORONTO. mie Alexander .. . 1928
RY RACUNK. Niue Bonglosanni . ... “ 1938

"FHOIS-HI TS

.
TOCHESTER. . Wi lam Push .. 2 1895
HUFFAIA James Murray 24 1812

«John Riuttery 23 1916
Dnniel McGann | 22 1897

sn 21 ts
higren 2

Juhn Jue - 20
Jud astro 2
John Hinles . “1

OUPS DE CIRCEOT

PALTIMORE | Joseph Huser 13
BUFFALO Ollie Curneule ss
ROCHESTER.. 2.2 2202 Jamies Cine 10
TORONTO... AbaniWings "
NEWARK Vincent Barton 12
BYRACUSE || … Daniel Coark 31
MONTITHAL .. Jay Shiver race + 27
JERSEY ITY --Jobn Winseur ... » 2e

POINTE PRODUITS PAR

ROCHEOSTER. James Colline . 146 1410
BALTIMORE Joreph Hauser …. 175 1938

AAD telphin Rissonetie 167 1927
TORONTC sale Alexander 144
NEWARK “harlez Keller 129
RYN Frank Hurst . 128
JER TY Tames Holt | . . 128
MONTHEAL Oscar Roettger ... ... 122

LAXCEURS ET VICTOIRES

NEWARK. jeorke Rtovey .... 35 1467
BUFHALAS, ester German . 14 1489

1 : Cornellus Murphy 3 1884
James l'arnham 33 1923
Edward (‘rane aM 1887
lhert Atk'anen as 1k89
isorge McConnel se 1911

JERSEY CITY George Pranmiller , + 24 1802
MONTREAL... + Dantel M(Farlan Lou, 2 1238

 — —— —

 
Jo comité de la stratégie ches les Royaur. De Znvche à droite: RO-
MEO GAUVREAU, vice-président, OLYDE SUKEFORTH, piipte et

  HECTOR RACINE, président, causant avant un exercice dw Mont-
réal, ces Jours derniers au Made (Photo La "Patrie").
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Matt-J.

 

~ Mortd'un recrater
WENDELL, Idahe & - Charles

C. (Chick) Fraser. 69 ans, éclaireur!

  

      
  

TU
J    

sotios
MOYEU

AVANT C.C.M.
En acier trempé avec essieu solide
@t cages à billes umnees et trempees
Pour asaurer des années de reule-
Men: doux et facie.

   

  

'
PRUN À ROUE LISRE cc
Un nouveau frrin, par CCM,
guiment plus capidemant sue leu

costeurs.
répondreadescycles
osujourdhui.

LT]
TRIPLEX

c.cm
Les 15 pièces de
eoute pactie très
Emportante
d bicyclette CCM. sont ual
mécs, trempies ot finies avec une
enyéme précision. de façon à ce
= vous puissiez tirer le plus pos

ible de l'énergie que vous dépen-
vez pour pidaler.

 

    
  

 

  
  
  

WINN, une des populul-,
res figures du turf aux Etain
Unis, qui n'a pas manqué d'assis-
ter A un derby du Kentucky de
puls 1875.

VEUX-TU M'ACHETER CETTE C.C.M.
MAINTENANT, PAPA, ET SI JECHOUE
LITE

CONSTRUCTION SOLIDE +ROULEMENT FACILE- QUALITESUPERIEURE

des Yankees de New-York, est dé-;et inscrivit son nom sur la liste des
cédé hier. Fraser débuta sa carrière |Immortels le 18 septembre 1908

alors qu'il lança une partie “no hitdans le baseball comme mascotte no run” pour les Phillies de Phila-

delphie contre les Cubs de Ohieago.
en 1804. Il devint lanceur droitier

    

  

 

  ‘est jamais embou-
ini se pleine maturité

dans les chaie immenses de la maison Bright
(capacité de 4's millions de gallons).

Rien wepeut remplacer le VIEILLISSEMENT
 

 

MELa REPRENDRE

  

(GARGONS! Voici une proposition équitable que vous pouvez
soumettre à votre père avec neuf chances sur dix qu'elle sera

scceptée, et Presto! — vous aurez immédiatement une superbeBicyclette C.C.M. toute ncuve,
C'est une proposition excellente pour votre père aussi bien quepour sous, parce que ce sera un moyen pour votre père de vous

encourager à étudieret à réussir à vos examens, et cela vous forcera
à étudier davantage.

Procurez-vous un Catalogue C.C.M.su plus tôt, et après l'avoir
regardé et avoir choisi le modèle que vous voulez, saumettes Inproposition 4 votre pére comme Je garçonnet ci-dessus.

Soyez sûr d'aller chez un marchand C.C.M.car il est autoriséà faire le nécessaire. De plus, C.C.M. est la marque de bicycletteque tous les garçonnets et les fillettes désirent parce qu’elles sontsi faciles et st douces à pédaler, Elles durent beaucoup plus long-temps aus, price à la précision de l'usinage et de l’ajustage des
les—le moyeu avant—le lier principal à piEleFrein à Roue libreCCM. pédalier principal

à

pignon
Dans le catalogue, vous trouverez différents modèles illustrés,parmi lesquels vous pouvez choisir, depuis la C.C.M. robuste pourlivraisons jusqu'à la bicyclette belle et légère pour course.
‘Tous les Modèles C.C.M.se font avec cadre en acier tubulaired'une seule pièce, rayons en acier inoxydable, pièces brillantes ennickel C.C.M,, bon pour 20 ans, chromé, et Pneus Dunlop.
Garçons, soumettez cette ‘proposition à votre père et bonne

chance! Propos pe
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alitne ment.

Harris naquit à New-York, non
Join du terrain des Yankees mais
depuls deux aatgone, s'est dévelop-

pé bon lancvur a Scranton et à
Little Rock, Mickey demanda déjà
à McCarthy et à Terry la permia-
slon de pratiquer avec iles Glants
ou les Yankees à New-York. mails
On n° lui accorda point la permis-
édon. Mtekes a des lancere rapidre.
de belles courbes et un contrôle
excellent. El a alloné sept hits dans
aa première joute cette année et
huit dans la seconde 11 n’accorda
Qu'un but sur balles par partie.

Harris reçut déjà te consell de

Bit. Terry. de retourner à son mé-
tier de mécanicien. I avait cepen-
dant la confiance de ae signaler un
four dans le baseball *t ce jour «st

a
m

 
DOMINIC PALLESSANDRO, di-
minutif voliiteur qui à une autre
ehance de faire le saut dans la l-
Rue Nationale, avec les Cuba, Dom
et habile voltigeur mais faible

frappetr dans les majeures.

BOSTON, #.—Tonsieine cluba de ladelaligue Awéricaine
few Yankess sont faibles contre les lanceurs gauchers et aussi, les gé-
rauts font l'impossible pour obtenir des lanceurs gauchers pour leur

Les Athiétiques de Connie Mact on* Chubby Dean.
Tigre de Détroit ont le Jeune Newhouser,

Les fvd Sox de Boston ont Mickey Harris, qui a déjà depuis le dé-
but de la valeon, deux victoires à son crédit,

 
 LA PATA':'E_:-—-—-——— Dimanche, 12 mal 1840

L'édition des Royaux, de 1940

mauvaises nouvelles pour
les champions Yankees

savent que

Les
Ad de 13 ans seulement.

 

tarrivé, Herb Pennock, atbitre dans
la ligue Eastern, Al y à quelques
années. vit le jeune Harris à
l'oeuvre et je reconmanda à Eddie
t‘ollins, des Red Sox de boston.
ll aa Pas désappointé Penuock
depuis. L'an dernier, Harris ne
remporta que 13 victoires contre

11 défaites mais il démontra une
grande hablleté. Aujourd'hui, on
prédit qu'il sera le successeur de
Bob Grove. «dans la lgue Améri-
caine, !

Les Royaux. photographiés vendredi après-midi. Rangée d'en arrière, de gauche à droite: l'entraineur Bill O'Brien, Joe Becker, Paul Chervinko.
Wicker, Hasson, Berger,le président Racine, le pilote Sukeforth, le vice-président, Roméo Gauvreau, Staller, Grabowski, Stainback, Leo Norris, Ross,
Red Norris. En bas: Deal, Red Lucas, Rescigno, Hutchinson, Hartje, Crouch, Scariot, Rochunok, Porter, Bell, Haas. (Photo la “Patrie”).

Mickey Harris a d’autres Les Jeux Olympiques sont-ils morts pour toujours

 

 

 

Le coachLawson*meilleur médium pour créer ‘lu bon-jHarije ...…. 6

 

 

  

 
 

  

  

 

610 0 vv Lier
ne entente entre les nations”, fit-1|Lthon: 5 à 0 6 8 © 1 0

Robertson des en terminant. Hutchinson 5 5 0 0 0 0 D V0

U 1 i Se cos A : : 3 2 o > petGrabows -
E.-U. le croît M Norris . 1 0 0 0 0 U 0 .0U8

. Lucas . 3 3 0 0 0 00 000

NEW-YORBK, —Los Jeux Olym- Montréal au bâton fois 26000 oo om
piques sont morts. C'est ce que dé- | Rass 1 2 0 0 0 0 0 .000
clare Lawson Robertson, courh de LES LANCEURS
l’équipe des athlètes américains, Crouch * Ar or æ æ % Fre =| P.M! Cx th Ran © P Pr
depuis vingt ans. Robertson @ dit|xtainbacx . 15 66 76 4 1 314 304 paar 11 9 0 1 9 12 4 ule
aAujourd'hni quà cause de la situa- Baler te 23 & TT 113 .371 Crouch - 3 4722 4 2 1 1 600
tion internationale, fort troublée pecker H Te . ° : ; a Jrabowski . 3 : 5 330 » 00
depuis des années, que les Jeux | Hans 3 13 7 D 415 .251M. Nores . * 1 6 0 D v 6 00

lymplques sont agonisants et qu'à =i . ? S 3 0 2 6 .ZlW|Ractunok . 9 15 13 37 3 0 : Lome
l'avenir, seulement certains tour.f= : Bi 10 agliaMamer . 2 BH 3: U0 ow
note ntblétiques internationaux se-  Beruer 3 1 1s hes Bayan ; * io 3 3 . V owront présen —

 

 
‘La Russie ne prit pas part aux,
 

Jeux Olympiques en 1938 parce
qu'ils se déroulaient en Allemagne.
1! en sera ainsi pour plusieurs au-
tres pays à l'avenir et dans ces con-
ditions, 1] vaut mieux canceler les
Jeux pour toujours”, mjoute Robert.
son. “Nous ne verrons plus une

Olympiade complète”, continue-t-it.
“On ne pourra plus grouper les
athlètes de tous les pays. C’est
malheureux car le sport était le
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Le WHISKY ÉCONOMIQUE

L'Ecossais se sentfier du weble Clydesdale,

Parfait cheval de trait, que aforce signale

De Robbie Burns aussi, il tire vanité,

C'est. le whisky parfait par sa maturité.

     Mélonge «1 embuv trie por Dustiliers Corporation Limited, Maatrin}
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LE SECRET EST SIMPLE
Suivez les cours de Phillips Aircraft School,
et devenez constructeurs d'aviation. Il existe
un débouché sans précédent pour les quali-
fiés, et nombre d'étudiants sont placés cha-
que mois. Venez vous inscrire aujourd'hui
même.

 

Il suffit de pénétrer dans l'a-
telier, pour étre “pris” par
l'atmosphère “aviation” - qui
s'y trouve. L'ambiance est un
facteur qui aide beaucoup
l'élève qui travaille,

Quel que soit le cours que
vous choisissiez, et quelle
qu'en soit la durée, vous
payez à mesure que vous ap-
prenez et M. Phillips lui-
même dirige les cours.Tin

patties AIRGRAFT scuoo.
—_—_——

CANADIAN SCHOOL OF AVIATION
1610 OUEST, RUE SAINTE-CATHERINE

Télé “wi 7566
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Géva À Côté est félicité par les jolies filles du regretté champion Edouard Fabre,
gauche) ot Mile Marcello (à droite). Le grand vainqueur de Rokton n refusé ces Jours derniers plusieurs
Offses pour devenir coureur professionnel, ‘Je courrai de nouvean dans Je marathon de Boston, le
prin «ps prochain,dit-il. (Photo la “Patrie’),

 

Mile Blanche (à

“Pour changer son style dans le
prochain combat, Lows devrs
vrir za garde et ! sera plus
vent frappé. On a la prauve que les
coups de Louis ne peuvent nas bles-

ser Godoy. On l'a vu au cours du
premier combat. Et “oubliez pes
que Arturo sera en ‘ort nreilleure
condition physique, le mols de ju.n
prochain, qu'il 1e fut l’automge der-
nier”.

Well! opiné qu’! n'aurait pas ae-
cepté le match-revanche s'il n'éluil
pas convaineu que Godoy ‘attiuit
Louis car avec Gudoy, comme at-
traction, il aurait pu réaliser pilu-
sieurs millllers de dollars dans une
tournée en Amérique Latine.

 

 

 

 

“Si Louis change son style, il sera battu”. - Weill
NEW-VORK, — “Si Joe Louis 'ons dunt un est Lou Amoera, * Et

change son style pour aa prochaine si Loulu garde le mème atyle, le
Fen contre Avec mon protégé Artu- ; combat durera encore 15 ronles

to Golay. 11 sera mis 40:a de -om- mais cette fois, c'est Godoy qui
bat”. a dé-laré ce natin. Al Weill, | l'emporters aux points”, ajoute-t-ll.

* ‘hablle pilote de “plusieurs chan-| Weilldit ‘qu Louis est un grand
champion mais qu'il est comme
“Relé” quand l'adversaire suit ur
nouveau plan d'attaqu+ ou de de-’
feneive. “J'ai une autre surprier
pour le champion” condnus ‘el!

Levez & la lumière un plein verre de

 =

Black Horse. Remarquez se LIMPIDITÉ PÉTILLANTE

i

|

 

Rizzo, échangé
pour Vince
DiMaggio
PITTSBURGh . — Les Pirates

Je Pittsburgh ont échangé hier le
voitigeur Johnny Rizzo aux Reds
de Cincinnati, champions de la M-
gue Nationale, pour Je voltigeur
V'nce DiMaggio, un des trois frères
DiMaggio. Aucune somme d'argent
n'a figuré dans la transaction.

 
Portez ensuite ce verre de Black Horse à vos 

lèvres et goûtez-en la saveur EXQUISE, MOELLEUSE

 

Îl n’est pas étonnant que la Black Horse soit connue
comme la BIÈRE MOELLEUSE- la meilleure

au Canada depuis cinq générations

, BIÈRE BLACK HORSE
LA BRASSERIE

AUJOURD'HUI LA BLACK HORSE EST MEILLEURE QUE JAMAIS. ESSAYEZ-LA

DAWES, MONTREAL

 
ST VOYEZ VOUS-MÊMEI
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Une invention
très utile en
temps« guerre

BUDAPEST, 11. (De notre correspondant). — Un
avion dont le réservoir d'essence est frappé par une balle
de mitrailleuse ou par un projectile incendiaire est un avion
perdu. Il est fort rare que le pilote parvienne à atterrir avec
son appareil en flammes, assez heureux s’il réussit à sauver
sa vie.
 

Eve sait
rester

discrète
LONDRES, H—(De notre corres-

pondant) — D'avintion britamniqne
vient de confler à des femmes ane,
de ses sections les plus secrètes:
l'établissement de couslgnes, trans-
mission de mots d'ordre, etc.
“Ce nest pas une imprudence,

mais un hommage rendu à la dis
crétion féminine” Un des “hefs
de la RAF. a expliqué les raisons
de ertte confiance, qui relèvent
duné psychologie parfois crucle

“Les femmes” n expliqué cet of-
ficier subtil, sont cachotières de
na'sance. Elles parlent beaucoups,
mals pour ne rien dire. Les plus
basardes sont les plus secrete, el-
les cachent sous un flot de paroles
ce qu'elles savent. C'est pourquoi el-
les passent pour Illogiques: "lies ré-
pondent toujours à côté de ia ques
tion. Confiez-leur un secret, elles

% N'y a-t-il pas un moyen technique

 seront flères de le garder et «iront
tout ce qui leur passera par ls tête, |
sauf cela: elles aiment à dissimuler
et à tromper ceux qui espèrent se
Jouer d'elles. Les hommes sont heau-
coup mins discrets, parce qu'ils’
sont plus vaniteux. Les emines
étant fulbieu se surveilient et ne
flent à leur esprit toujours en nler-;
te”

Volla pourquoi 1a RAF. fat coun:
. fiance a iu discrétion des jeunes

 

1

femmes. 16

Perte pour la marine anglaise

 

L'Amirauté a annoncé la perte du destroyeur “Afridi”, de 1.870
tonnes. Îl à été coulé par les bombes allemandes alors qu'il convoyait
des troupes de Namsor, Norvège. Son commandant, le capitaine P.-
L. Vian, commandait le “Cossack” lorsque ce dernier attaqua le
“navire enfer * allemand ‘’Altmark’’ et libéra des marins anglais
capturés par le “Graf Spee”,

    

 

de protéger l'équipage et l'avion mi-
litaire contre ces menaces ? Si, il
y en & Préoccupé de réaliser un
réservoir de sécurité mettant l'es-
sence inflammable à l'abri der bal
les, des projectiles et. d'une façon

générale. de tous les chres vio-
feuts, l'ingénieur hongrois Louis
Beneze a réussi à construire un ré-
servoir pratiquement Increvable
pour avions et chars d'assaut, un
réservoir capable “d'encaisset” tes
baïles de l'adversaire sana fuite dé-
sestreuse.

* 5»

La triple parol construite avec
des matières apéciales résiste aux
effets des projectiles incendiairesz
et, à plua forte raison, à ceux des

balles de mitrailleuses. Ajoutona
que cette invention a déjà fait sex

preuves, Frappé au cours des es-
agis réitérés par de nombreux pro-
jectiles et balles, le réservoir a con-:
tinué de conserver sen propriétés

d'étanchéité absolue. De plua, le
poids du réservoir est inférieur à!
celui dex réservoi:s actuellement
en sage. |

 
  

 

©

Invention

NEW-YORK, 14.
sans eau pourrait bien devenir cs
vogue; ua ingénieux industriel a in-
venté une longue roge qu'il est pos-
wble de chauffer électriquement à
tel point qu'elle donne très vite au
“baigneur” ou & la victime, comme
on voudra, un bain de sueur de pre-
mière classe.

 

— Le ban
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DU "DIMANCHE
_ Le plus fort tirage des journaux français dominicaux d'Amérique

MONTREAL, DIMANCHE 12 MAI 1940

Un ingénieur hongrois a pu construire
un RESERVOIR d'essence pour avions ou
tanks increvable par balles ou projectiles
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Un plaisir manqué

©ettrreppg    
~|

Mae ETHEL MARS, propriétaire de Gallahadion, le vainqueur
du derby du Kentucky. n'a pu assister à la course pour cause de ma-
ladie, mais elle promet de se reprendre lorsque le Preakness sera
disputé .

 

Une médaille
hollandaise qui
est un
re

symbole
LONDRES,11. (De notre correspondant.). — Une

médaille hollandaise qui ne manque pas de saveur vient
d'être offerte au musée national de Greenwich (Angle-
terre). Elle mérite qu’on l’examine de plus près que ne le

  

1917, aur l'ordre feu te comman-
dant B. Nierstrgsz, ancien officier

néerlandaise, pus

recteur de la Société holian-
daise de navigation à vapeur, dont
les navires font régulièrement, de-
puis un demi-siècle. le service en-
tre Amsterdam et les ports Sritan-
niques.

5 8%»

L'avers montre un Kaiser tra-
vesti en Lohengrin, avec cette lé-
gende:
“Le Kaleer, en février 1917: 'De

notre côté sont fe droit et la mora-
le. Pour faire triompher l'une et
l'autre, toute armée est la bienve-
nue, pourvu qu'elle soit loyaie”.
Retournons maintenant la mé-

duille. Le revers porte:
“Le vapeur Amstelstroom, au

cours dun voyage de nuit d'Ams-
terdam à Londres, le 28 mars 1017,
surpris par trois contre-torpilleurs
allemands fut canonné et torpillé
Les canots ou n'était réfugié l'équi-
page furen: pric sous Je fou des
canons, puis abandonné à leur soit,
Avec leurs morts et leuts blesvés.”  

| font les visiteurs pressés et qu’on entire un enseignement.
| Elle fut frappée à Amsterdam eng 

Après In frappe de in médaille,
Miinheer Nierstrass continua de
faire constamment Ia traversée
d'Amsterdam à Londres, ce qui ne
l'empêcha pas de clouer au ollori
les méthodes allemandes. TI y eut
là, de sa part, une certaine crinerie
qui méritait d'être portée au crédit
de ce citoyen des Pays-Bas.

 

TROIS-RIVIERES, —La Mu-
nicipalité de Grand'Mère propose
aux Trois-Rivières que l'on inaiste
auprès de la Commission de l'In-
dustrie laitière dansie but de fal
re diminue? le prix du lait.

eeee

L'hymne “O Canada!”

TROIS-RIVIERES, — À lé
cole St-François-Xavier on & célé-
bré le 0e anniversaire de l'hym-
na national du Canada par une
cérémonie éu salut au drapeau

 

Jeunes
nazis en
cages!
BERLIN, 11 (De notre correspom-

dant)—Le ministre de l'Intérieur
du Reich a édicté une ordonnance
de la police relative à la protec-
tlon de la jeunesse. En raison des
modifications que la guerre = ap-
portées aux conditions d'existence,
les jeunes gens de moins de 18 ans
n'ont pas le droit de se trouver
pendant l'obecurité dans les rues su
places publiques.

=.
Le séjour. après 9 heures du snir,

dans les d'‘sits de boisson eat inte-
dit aux jeunes gens de moine de 18
ans qui ne se trouvent pas en com-
pagnie de la personne qui se char-
ge de leur éducation.

LIN YY

pas accempagnés. Les
de moins de dix-huit

aus n'ont par ailleurs pas le droit
de consommer dans les débits de
boissons de l'eau-de-vie où de bois-
sons alcoolisées,

s =: +

L'ordonnance comporte, en outre,
pour tous les jeunes gens de moins
de 18 ans, l'interdiction de fumer en
public. La fréquentation des locaux
de danse publics et des dancings en
plein air est permise seulement aux
jeunes gens de moins de 18 ans,
dans le cas où ils sont accompagnés
de l’une des personnes responsables
et mème, dans ce cas, jusqu’à 10
heures seulement.

 

 
RAYMOND-L. MARTIN, jeune ine
génieur de 26 ans, a été cité à
son sous une nocusation
de meurtre. La police prétend que
Martin tenta de noyer Audrey
Clayton, 19 ans, ci dessus, en
plongeant son automobile dans ls
rivière Otonabee, a Lakefield.
Mile Claylon n dévoilé une hie
toire de julousie et de menaces
contre se vie. Martina aurait me
nncé de firer sur elle. 

 


